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L’évolntion de Paris et de Washington à l’égard des Palestiniens | la contestation antinucléaire 


UN DOUBLE * 
DÉSAVEU 

Le gouvernement taraéfies tf est I € 
vu infliger, le dimanche 2 mars, I 
ra, double désaveu, par la France I 
et par les Etats-Unis, qui ne l 
manquera pas d’être péniblement I 
ressenti par la plus grande partie I 
de FopirSon de l'Etat hébreu. « I 3 

Les Israéliens se- considèrent I ® 
sans doute comme «lâchés* par I ^ 
les Etats-Unis, qm ont voté an I " 
Conseil de sécurité une résolution I B 
condamnant les implantations I 
juives eu Cisjordanie et à Gin. I “ 
‘Washington n’a, certes, jamais I é 
caché sa désapprobation d’une I c 
« colonisation* qui « constitue I P 
un obstacle (_) à rétablisse- I ï 
ment d’une paix -globale» an | d 
Proche-Orient. Mais c’est la I E 
première fois -que le dSigni | 1 
américain mêle s» voix & celles I I 
des adversaires Ica plus résolus I 
du gouvernement de Jferusalea d , I c 
notamment tes pays’ c omm u n istes, I e 
pour dénoncer dans des termes 1 c 
aussi durs la politique suivie par I I 
M. Men&hem Bégin. I | 

La concomitance de cette I < 
condamnation avec la nouvelle | ] 
position adoptée . pu Paris h 1 . 
l’égard de Taveair palestinien a I , 
été aussitôt relevée à Jérusalem, I 
non sans amertume et Inquiétude. I 
La France, depuis- la présidence I 
du général de Gaulle, n’a certes 1 
jamAki été considérée par beau- I 
coup d'Israéliens comme un pays I 
«ami*. Mais si die était main- | 
tes fois prononcée en faveur de I 
la restitution aux Arabes des I 
territoires .conquis en juin JâffL I. 
elle avait adopté doHgDisi dm- I 
bérétàent vagues’ pour sé référer | 
aux «droits ïégi$fc|èps» dès "Pales- I 
tJgdeiM^. en.- putiénîlér éekiï de I 
« disposer d’une patrie *. . j 

La «petite piu-twe» qui figure 1 
nam le communiqué franco- I 
koweïtien recotmalssant aux 1 
Palestiniens le « droit h l’autodfe- 1 
terminatlon» constitue une évo- 1 
lotion notable d an s la position j 
française. EBe pourrait' !ètre tour- I 
de de conséquences. Paris paraît 
4 snsi écarter une «simple parti- 
cipation» des Palestiniens an 
« processus * de négo ci at i ons J 
engagé à Camp David: entre 1 
Israël, rEgypte et les Etats-Unis, 
qui se sont -érigés, dans la pra- 
tique, comme les tuteurs des 
populations de Cisjordanie et de 
Gaza, Le communiqué franco- 
koweïtien remet encore en cause 
la résolution 242 du Conseil de 
sécurité, base dé tout règlement, 
en affirmant que le problème 
n’est pas celui des « réfugiés * — 
terme qn’uti&se la résolution 242, 
— mais bien d’un « peuple qui 
doit disposer de son droit à 
l'autodétermination ». 


k communiqué signé an , Koweït par M. Giscard d’Estaing 
fait état do < droit à l'autodétermination > 

Les États-Unis votent pour la première fois à l’ONU 
une résolution condamnant les. implantations israéliennes 


M. Giscard d’Estalng est arrivé ce lundi 
3 mars & Manama, capitale de Vtie-Etat de 
Bahreïn. Le chef de l'Etat a été accueilli à 
l'aéroport par l'émir de Bahreïn, cheikh Issa 
Ben Salmana AI Khalifa ainsi que par le pre- 
mier ministre et le prince héritier de Bahreïn. 

M. Giscard d’Rstaïng. venait de Koweït où 
un communiqué commun franco-koweïtien a 
été publié. A propos, du conflit israélo-arabe, 
ce texte déclare notamment, après avoir rap- 
pelé les bases de la- position française ■- «Le 
président de la République française et l'émir 
du Koweït ont exprimé leur conviction que le 
problème palestinien n’est pas un problème de 
, réfugiés, mais celui d’un peuple qui doit dis- 
poser. sur ces bases et dans le cadre d’une paix 


Koweït. — La visite de 31 Gis- 
card dTüstaing à Koweït s’est 
soldée par la signature d’accords 
de coopération pétrolier et indus- 
triel et par une prise de position 
de la France en faveur de l’ auto- 
détermination des Palestiniens. 
C’est un mot nouveau dans le 
vocabulaire diplomatique fran- 
çais. Jusqu’à présent la France se 
prononçait pour l’octroi d'une 
a patrie » aux Palestiniens sans 
avoir précisé, même en termes 
généraux dans un texte officiel, 
la procédure qui lui paraissait 
1 souhaitable. 

Le représentant à Koweït de 
l’Organisation de libération de la 
Palestine. M. Khaled El -Hassan, 
a déclaré qu’il s’agissait « d’un 
pas en avant », ajoutant qu’il 
espérait qu’une c position compa- 
.mMe. et plus claire sera adoptée 
pai la Communauté européenne 
tout, entière ». 

Lundi soir, M, Giraud, ministre 
de 1 industrie, a signé, avec son 
homologue koweïtien, deux ac- 
cords qui, a dit le porte-parole 
du président de . la République, 
M. Blot, « constituent des exem- 
ples de nouvelles formes de 
coopération entre un pays Indus- 
trialisé tributaire de sources 
énergétiques extérieures et un 
pays producteur et exportateur 
tf hydrocarbures ». 

Le premier texte, sous forme 
d’un échange de lettres, est un 
accord-cadre de coopération en 


De notre envoyé spécial 


juste et durable, de son droit à l'autodétermi- 
nation.* Cette expression est utilisée pour la 
première fois dans un texte diplomatique 
signé par la France. Aucune réaction officielle 
n’était encore connue à Jérusalem, ce lundi en 
fin de matinée. 

D’autre part, à New-York, les Etats-Unis ont 
voté, samedi, la résolution dn Conseil de 
sécurité des Nations unies condamnant les 
implantations israéliennes dans les territoires 
occupés, 7 compris la partie orientale de 
Jérusalem. H s'agit d’nne condamnation parti- 
culièrement sévère de cette politique d'implan- 
tations et c’est la première fois que les Etats-' 
Unis lui apportent leur soutien (voir page 4 
l’article de notre correspondant 1 . 

/avé fioéeial Présent soumis à de fortes 

/oye spécial fi ucttm tions. On sait, en outre, 

que le Koweït doit, à partir du 
e part, alors que 1 “ avril, réduire substantiellement 
lit pas jusqu'à sa production. Or les compagnies 
ms directes avec ont toujours tendance à dèfavorl- 
la Compagnie ser plutôt les clients qui n’app ar- 
ides et la société tiennent pas aux pays dont elles 


deux volets. D’une part, alors que l ar avril. : 
la France n'avait pas jusqu'à sa produ 
présent de relations directes avec ont fcoujc 
les Koweïtiens, la Compagnie ser plutô 
française des pétroles et la société tiennent 
EK-Aquitaine seront acheteurs relèvent, 
directs au Koweït. D’autre part, . 

la France et le Koweït s’as- . ^mtro 
soc feront pour la réalisation français* 
conjointe de projets Industriels «P 00 , j*. 
en France, au Koweït et dans le d amorti 
reste du monde, par exemple dans de la ae 
l'exploration pétrolière, la pétro- tre paît, 
chimie et le raffinage. wp™ 

D’autre part, les deux gouver- 
nements se sont mis d'accord pour 
que la Société chimique du 
Koweït et les Charbonnages de fb'p’rrr: 
France-Chimie (deux sociétés 
nationales) coopèrent à la cous- jÎSmÎS 
traction d’une importante usine irjjZTÏ 
d’urée (dérivé du pétrole «servant 
à la production d’engralsl et 
développent leur coopération dans 
le domaine des ' résines. Dans Dans 
l’usine d’urée, la part française encore, 
sera de 51 % et la part kowel- commis 
tienne de 49 %. qui exk 


La tension reste vive à Plogoff 
après les incidents de ces derniers jours 

Après les violents incidents qui se sont produits à la fin de 
la se mai ne dernière à Plogoff (Finistère), où 1*EJDJF. projette de 
construire une centrale nucléaire, la tension reste vive. De nou- 
velles barricades ont été dressées par des « antinucléaires » pen- 
dant la nuit du dimanche 2 au lundi 3 mars, sur les routes d'accès 
à la commune. Elles ont été démantelées par les forces de l'ordre 
comme celles qui avalent été établies samedi matin 1 " mars, 
après que Mme Amélie Kerioc T j, adjoint au maire de Plogoff, ait 
demandé aux habitants de « faire de la commune n™ île inac- 
cessible aux policiers ». 

Une charge d’explosif placée sous le pont du Loc’h a causé 
de légers dégâts. Onze personnes ont été interpellées vendredi 
et trois samedi après les incidents qui avaient opposé les mani- 
festants aux forces de l'ordre («le Monde» daté 2-3 mars). Cinq 
personnes ont été relâchées. Les neuf autres ont comparu samedi 
après-midi 1 " mars devant le tribunal des flagrants délits de 
Quimper. Le procès a été renvoyé au jeudi 6 mars à la demande 
des avocats. Seul l'un des interpellés, qui sont tous poursuivis 
en vertu de la loi « anticasseurs », a été laissé en liberté. 

Une délégation de maires et d’êlns du cap Siznn a été reçue 
samedi après-midi à la préfecture de Quimper afin d'étudier 
une solation pour détendre l’atmosphère. EÛe a demandé le 
retrait des forces de l’ordre. Le préfet, M. Pierre Jourdan a 
répondu que Tenquête d’utilité publique se poursuivrait et que 
la loi serait respectée. 

Les rebelles du cap Sizun 


De notre envoyé spécial 


M. Blot a souligné que ces 
accords de coopération indus- 
trielle avalent été souhaités par 
les Koweïtiens et que le président 
de la République les jugeait 
«c exemplaires ». Il a rappelé que 
l’approvisionnement de la France 
en pétrole koweïtien était Jus- 


L'in traduction de compagnies 
françaises au Koweït devrait 
donc, à terme, avoir pour effet 
d'amortir les retombées en" France 
de la décision koweïtienne. D'au- 
tre paît, et surtout, tes accords de 
coopération, en liant les intérêts 
industriels des deux pays, de- 
vraient Inciter les Koweïtiens à 
régulariser l’approvisionnement 
français, c Leur objet — a dit à 
cet égard M. Blot — est de re- 
chercher non par des garanties 
juridiques, niais par une coopé- 
ration industrielle, plus de conti- 
nuité et de régidantè dans notre 
approvisionnement. » 

Dans le domaine économique 
encore, U a été décidé que la 
commission mixte de coopération 
qui existe déjà, mais se réunissait 1 
irrégulièrement au niveau des 
fonctionnaires, se réunira désor- 
mais tous les ans au niveau mi- 
nistériel. La prochaine session 
aura lieu à Paris dans deux mois. 

MAURICE DELARUE 

(Lire la suite page 3.) 


Plogoff. — La messe a lieu 
tous les soirs à 17 heures à 
Plogoff (Finistère). Pas celle 
qu’on célèbre dans tes églises, 
mais une cérémonie païenne 
dédiée aux « séminaristes p, 
c'est-à-dire aux forces de l’ordre 
(six cents hommes) ainsi appe- 
lés parce qu’une partie d’entre 
elles ont installé leurs quartiers 
dans le séminaire de Pont-Croix. 

Personne ne sait pourquoi on 
a baptisé s messe » cette habitude 
qui consiste, chaque soir, à se 
rendre près du calvaire de Tro- 
gor, à la sortie du village, pour 
saluer, si l’on peut dire, le départ 
des camionnettes servant de 
bureaux annexes à la mairie, et 
des gendarmes mobiles qui les 
protègent de kt fureur anti- 
nucléaire. Tout simplement, 
peut-être, en raison du caractère 
répétitif de ce rendez-vous ou 
parce que les camionnettes 
étaient à l'origine Installées près 
de la chapelle Saint- Yves. 

Le rite est Immuable, sauf le 
dimanche, bien sûr, et le samedi 


où s le culte » contestataire est 
rendu à midi H en sera ainsi 
jusqu’au 14 mars, jusqu'à la fin 
de l’enquête d’utilité publique. 

Drôle de messe tout de même 
que cette liturgie à laquelle, sui- 
vant les jours, deux cents à 
quatre cents personnes se rendent 
comme attirées par ces policiers 
qui au fur et à mesure que la 
foule s'épaissit, renforcent les 
troupes. 

Les différentes étapes de la 
contestation antinucléaire, qui a 
débuté le 31 janvier, sont bien 
rodées. Cela commence par des 
quolibets, puis viennent là insul- 
tes. les provocations, a Vous êtes 
pires que les Allemands , CJLS.- 
S.S.»! « Viens tct, ri t’es un. 
homme. » C'est à qui trouvera 
la formule choc ou la meilleure 
plaisanterie. Les femmes sont au 
premier rang, le plus souvent 
majoritaires, les maris étant pour 
la plupart en mer. 

MICHEL BOLE-R1CHÀRD. 

(Lire la suite page 41J 


AU JOUR LE JOUR 


LE SYNDICALISME EN CRISE ? TRAVAIL POUR CHOMEURS 


Traversé de courants contraires, 1e syndica- 
lisme français tente de s’adapter aux multiples 
mutations qui, à la faveur de la crise écono- 
mique, affectent l’appareil industrieL 

L’enquête dont nous commençons aujour- 
d'hui là publication vise à décrire cette 
adaptation délicate. Elle a été menée «sur le 
terrain » 'et non — principalement du moins — 
dans les antichambres parisiennes des diverses 
1 confédérations. 


De Longwy à l’étang de Barre, de Toulouse à 
Fougères, en passant par Lyon, Caen, Besan- 
çon.. cette enquête reflète « sur le vif » des 
situations qui concernent essentiellement le 
salariat ouvrier des grands centres industriels. 
Cette délimitation volontaire de l'angle de vue 
et l'approche de la réalité qui a été adoptée font 
que nous ne prétendons pas, ici, dresser un 
tableau exhaustif du syndicalisme français, 
mais -présenter seulement certaines de ses dif- 
ficultés et contradictions majeures. 




M_ Yasser Arafat n’aurait pas 
formulé autrement nu principe 
qull n’a cessé de défendre depuis 
des années. L’OLP, suivie de la 
quasi-totalité des Palestiniens, ne 
revendique rien d’antre .pour < 

obtenir la reconnaissance du droit , 

des Palestiniens d’ériger leur j 

propre Etat indépendant « sur 
toute partie libérée de la Pales- 
tine », notamment en Cisjorda- 
nie et & Gaza. 

M. Giscard d’Estaing a bien 
choisi rendrait et le moment pour 
annoncer le spectaculaire Inflé- 
chissement qnll donne à la poli- 
tique française, tout en rappelant, 
en dehors dn communiqué, 
d’autres principes, dont celui de 
la reconnaissance de tons les 
États, de fa région. Les négocia- 
tions égypto-israélo- américaines 
piétinent, et personne ne croit 
vraiment qu’un accord sur l'auto- 
nomie des territoires occupés 
interviendra, comme prévu, pour 
ïe 26 maL D’autre part, le pro- 
pos du président de la République 
française est eonçn pour susciter 
de larges et favorables échos tons 
une région peuplée de Palesti- 
niens placés à des postes-dés 
dans l' adminis tration et l’écono- 
mie, qui sfinquïète amsi de 

J’ « aveuglement » américain. Apres 
la révolution iranienne et llnter- 
rentlon militaire soviétique en 
Afghanistan, les dirigeants des 
Etats dn golfe Parti que estiment 
que la protection de leur région 
passe davantage par une solution 
du problème palestinien que par 
le renforcement Au dispositif mi- 
litaire américain dans cette partie 
du monde. 


/.— <La faute à la gauche ...» 


Répondant d des perturba- 
teurs, M. Barre, en clôturant 
la Semaine de travail manuel, 
s’est écrié avec irritation : 
« Eh. bien ! tes chômeurs, ils 
devraient chercher à créer 
une entreprise plutôt que de 
se borner d toucher des 
indemnité de chômage ! » 
Mépris, méconnaissance et 
inconscience se le disputent 
dans cette réflexion, oui rap- 
pelle tout à fait Marie-Antoi- 


nette disant du peuple : « S'ils 
n'ont pas de pain, qu'on leur 
donne de la brioche. » 

Seulement, si Von sait com- 
ment , pour Marie-Antoinette, 
s’est terminée l’histoire, on 
ignore encore ce qui risque, 
après pareille bévue, d'advenir 
d’un premier ministre qui a 
déjà, c’est visible, perdu la 
tète. 

MICHEL CASTE. 


ÏÆ MSSTftn P° r DOMINIQUE POUCHIN 

moros^disalt-on. ruminât 
les mille et un maux d’un syn- Ieaxs espérances mortes sur les 
dlcalisme «en crise». ruines d'une gauche défaite et 

Triste litanie : des dirigeants déchirée ; des troupes qui s’étio- 


lent et des fidèles qui doutent ; ^ - TTT _ — T . m rvvrvrT 

quelques efforts, c’est vrai, pour IDE GAULLE ET POMPIDOU 


ALAIN TOURAINE 

Z. Hegedus - F. Dubet - M. Wieviorka 

La prophétie anti nucléaire 

"Un livre riche d'analyses ei d'iniuilions. 
qui apporte une contribution originale 
aux débats classiques : il -élève le débat tout-, 
en restituant fidèlement la complexité 
du matériau d'enquête. et d observation 
sur lequel il se fonde". 

Pierre- Rosanvalion / Le Matin 

Collection Sociologie permanente 

dirigée . par A. Touraine 
déjà parus- La voix et le regard 
Lutte étudiante 


parler un langage un peu neuf, — 
mais rien qui couvre enfin les 
refrains éculês (Pavant - hier. 
Bref ï L’avenir était sombre, 
semé de cruelles déconvenues.. 

Soudain, le couac 1 inattendu. 
Importun : des urnes presque 
pleines aux élections prud’homa- * 
les, 63,3 % de participation : 
la C.G.T. résiste malgré une 
certaine érosion, la C-FJD.T. con- 
firme, F.Q. bouscule les pronos- 
tics, les « indépendants » ne 
ramassent plus que des miet- 
tes- fin franc succès en pleine 
déprime, ça dérange l’entende- 
ment. Nos experts, pris à contre- 
pied, en restent cols. 

« n ne faut pas se précipiter, 
prévient pourtant M. Jacques 
Delors (X), le type de liens que 
le salariat français entretient 
avec ses syndicats est tel qu’Ü 
désarçonne souvent les meilleurs 
observateurs des relations so- 
ciales * Les salariés manifestent 
leur attachement en certaines 
grandes occasions : les prud'ho- 
males sont du nombre. Mais 
cela ne change rien aux dttft- 
cuttès présentes de Faction syn- 
dicale. Attachement n’est pas 
engagements » 

(Lire la suite page 44.) 

(l) Ancien conseiller «social» de 
IL Jacques Chaban-Delmas, lorsque 
ce dernier était premier ministre, 
aujourd'hui député (PÆ.j à l'Assem- 
blée européenne. 


Une gueme 
de Aucceôôion 

Près de dix ans après la mort du général de Gaulle à Colambey- 
les-deux-Eglises, le 9 novembre 1970, et six ans après celle de Georges 
Pompidou, survenue le 2 avril 1974 â Paris, l'histoire de la V* Répu- 
blique connaît an regain d'intérêt. Les témoignages d'acteurs, de 
collaborateurs des dirigeants du pays et les analyses des observateurs 
se multiplient. Les documents commencent à être produits. 

L'ouvrage de deux journalistes, Anne et Pierre Roua net, « les 
Trois Derniers Chagrins du général de Gaulle », relance la polémique 
sur tes raisons et les origines du départ du général de Goulle après 
l'échec du référendum du 27 avril 1969. Quelque peu manichéen, ce 
livre attribue à Georges Pompidou an rôle déterminant dans le départ 
du général. Les proches de l'ancien député du Cantal ripostent en niant 
l'existence de divergences entre lui et le fondateur de la V* République. 


C'est très précisément le lundi 
27 mal 1BB8 que serait né le • pom- 
pidolïsme» et qu'il serait devenu 
Inconciliable avec le gaullisme. Ce 
jour-là, des députés U.D.R. comme 
MM. Jean Talttlnger et Albin Cha- 
landon viennent en effet demander 
au premier ministre du « mettre le 
vieux au placard », et ils ne se font 
pas rabrouer. 

La crise de mai bat son plein. La 
négociation de Grenelle avec les 
syndicats vient de butter sur le relue 
opposé par les ouvriers de Billan- 
court aux accords cautionnés par 


M. G. Séguy. Le chef du gouver- 
nement envisage en secret l’usage 
des armes contre les communistes 
et la C.G.T., et il fait rapprocher 
de la capitale quelques escadrons 
de chars. 

Le même four, M. Valéry Giscard 
d'Estalng. président de la Fédération 
des républicains Indépendants, fait 
porter â de Gaulle une lettre secrète 
par laquelle 11 se propose, en 
substance, pour remplacer Pompidou 
à l'Hôtel Matignon. 

ANDRE PASSERON. 

(Lire la suite page 11.) 
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Revenir à Montesquieu 


«C 


l 'EST une expérience éter- 
nelle, écrit Montesquieu, 
que tout’ homme qui a 
au pouvoir est porté à en abuser : 
Ü va jusqu’à ce qu'il trouve des 
limites Pour qu’on ne puisse 
abuser du pouvoir, ü faut que, 
par la disposition des choses, le 
pouvoir arrête le pouvoirs (1). 

L'énoncé, moderne, de cette né- 
cessité de fonctionnement des 
Etats constitutionnels et des dé- 
mocraties mène l’auteur de FEs- 
prit des lois à radïcallser sa posi- 
tion et & poser comme un principe 
canonique essentiel ce qui peut 
apparaître comme le point culmi- 
nant de la nécessaire multiplica- 
tion de l'autorité: la séparation 
des pouvoirs. «71 y a dans l’Etat 
trois sortes de pouvcArs : la puis- 
sance législative, la puissance 
exécutrice des choses qui dépen- 
dent du droit des gens et la puis- 
sance exécutrice de celles qui 
défendent son droit civiL» Tradi- 
tionnelle distinction, énoncée par 
Montesquieu dans son analyse de 
« la Constitution de V Angleterre ». 
mais qui s’affirme moins comme 
un principe initial qu'à la ma- 


par JEAN-MARIE BENOIST (*) 


nière d'une hypothèse destinée à 
consolider une position déjà 
prise. « Ce ré est pas la distinction 
réelle des Jonctions, écrit Georges 
Bardeau en un subtil commen- 
taire (2), qui conduit à aménager 
leur exercice de manière à assurer 
la sûreté des citoyens; c'est la 
volonté de garantir cette sécurité 
par un équilibre des puissances 
qui aboutit à imaginer une hypo- 
thétique distinction des fonc- 
tions . * 

* Cette hypothèse, ajoute Bur- 
deau. ne correspond pas aux 
exigences de la réalité.» On ne 
s’étonnera donc pas de trouver 
sous la plume de Michel Debré 
les arguments suivants, qui 
forment comme l'antidote rous- 
seauiste aux tentations c mon- 
tesquieuiennes » de la démocratie 
libérale d’aujourd’hui : « Tl 
n’existe pas de séparation des 
pouvoirs car la responsabilité de 
la vie sociale est indivisible. Les 
constitutions qui divisent Vauto- 
rtté en tranches conduisent les 
sociétés à l’anarchie.» 


Poidériser» la puissance publique 


Devons-nous alors nous rési- 
gner à reconnaître en ce principe 
une sorte de fantôme, ou en tout 
cas d'hypothèse sans substance, 
qui n'aurait d’efficace que par ses 
conséquences négatives, et à 
condition, tel un catalyseur, de 
n’intervenir que «par la bande», 
sous la forme Indirecte d’un pa- 
radigme perdu? 

Et ce qui importerait dès lois, 
ce serait l'exercice momentané 
de son fonctionnement; c'est si 
effet ce qui importe, moins l’ana- 
tomie et la physiologie d’un pou- 
voir «actif» que l’exercice cor- 
rosif d’une action négative, d’une 
«négaction» chargée d’empêcher 
l’action du pouvoir et sa pente à 
l’empiétement sur la vie privée 
des citoyens. 

Les constituants de Philadel- 
phie, les founding fathers, 
n’avaient rien autre en tête lors- 
qu’ils imaginèrent ce système qui 
consiste en la mécanique des 
checks and banlances. Mous avons 


certes vu récemment cette méca- 
nique parvenir à la culmination 
de son principe dans Vimpeach- 
ment du regretté Richard Nixon. 
Mais pour apocalyptique que fût 
cette cérémonie de mise à mort 
de l’exécutif, qui, au reste, n’était 
pas sans rappeler le meurtre rituel 
des rois de Lacédémone, elle n'en 
traduisait pas moins l’esprit né- 
gatif, c’est-à-dire negactif de la 
séparation des pouvoirs dans la 
démocratie libérale. 

Checks and balances, impeach- 
ment. contre pouvoirs, multiplica- 
tion de l’autorité : toutes ces ma- 
nifestations reviennent à illustrer 
sur le plan « local » une Intuition 
globale négative, un souci de 
« poidériser » la puissance pu- 
blique par l’élévation des «ligues 
de la liberté individuelle dont ces 
multl polarités des centres de dé- 
cisions ne sont on somme que 
l’inscription métaphorique. 

(*) lïdtn-UBlitiQt au Collège de 
France. 
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Pourtant, sa stade présent du 
devenir de la société française et 
de la société européenne, en cette 
sorte de veille toujours recom- 
mencée du contrat social - euro- 
péen, notre pari consistera à 
affirmer que la dynamique du 
libéralisme en son rapport aux 
institutions et à la Constitution 
doit consister en la réaffixmation 
positive du principe de la sépara- 
tion des pouvoirs : il semble, en 
effet, possible d’échapper à l’al- 
ternative mortelle entre ram al - 
game, rêverie des Jacobins, pour 
qui toute diversité signifie dan- 
ger, et la scission, source de 
conflits Insolubles. En d’autres 
termes, le temps dn c tout on 
rien » s’achève, et nous entrons' 
dans l'ère d’un relativisme har- 
monique où le droit constitution- 
nel s’enrichit des acquis de la 
znultipol&ritâ leibnizlezwe. 

C’est, en effet, en termes de 
fonctionnement relatifs qu’il faut 
désormais entendre, cas par cas, 
la relation séparée du législatif et 
de l’exécutif, de l’exécutif et du. 
judiciaire. Mais cette redistribu- 
tion fonctionnelle permanente a 
évidemment des corollaires Impor- 
tants en terme .d’anatomie des 
Institutions : ainsi l’indépendance 
de la magistrature vis-à-vis de 
l’exécutif ne signifiera pas une 
aorte de cooptation des juges par 
leurs propres corps constitués en 
une atmosphère de fronde parle- 
mentaire permanente, où prési- 
dents à mortiers et juges de cas- 
sation feraient assaut de rébel- 
lion stérile vis-à-vis du gouver- 
nement. Cette indépendance peut 
ne pas enfreindre l’usage selon 
lequel l'exécutif, par le biais du 


ministère de la Justice, comme en 
France, nomme les magistrats qui 
reçoivent le statut de fonction- 
naires. 

Mais l’application féconde 
de la. fonction de séparation des 
pouvoirs suppose l’éducation des 
magistrats et de l’exécutif, pa- 
rallèlement, à un autre tour d’es- 
prit, celui qui consiste pour les 
juges, même nommés par le gou- 
vernement, à se conduire avec la 
même indépendance d’esprit que 
s’ils émanaient d’une autre source 
de l’autoribé. Cela suppose la 
pleine connaissance de la fonc- 
tion transcendantale de leur per- 
sonnalité, perçue par eux-mêmes 
aussi bien qoe par l'exécutif 
comme excédan t leur dimension 
empirique, laquelle, pourtant dit 
le droit de manière irréfutable, 
et assure cette indispensable cir- 
culation, la suteomption, entre la 
particularité du cas et l’univer- 
salité de la règle. 

Mais, au-delà de ce doublet etn- 
pirico-tianacendantal que cons- 
titue la personnalité du juge, la 
prise de conscience sociale et ins- 
titutionnelle de l’indépendance de 
la magistrature doit se trouver 
marquée par un certain nombre 
de liturgies et de rites où s’ex- 
priment les égards que lui doi- 
vent ses concitoyens ; ce que la 
Grande-Bretagne a su symboli- 
ser de' manière fort sage et an- 
tique par l’usage de la perruque 
et l’appellation de Lord Chief 
Justice. Et à son tour, lorsque la 
Chambre des Lords, lieu du légis- 
latif, se convertit en Haute Cour 
de magistrats pour Juger l’un des 
pairs inculpés, le passage se fait 
par une conversion spatiale et 
vestimentaire, ce qui illustre la 
possibilité fonctionnelle de la sé- 
paration des pouvoirs. 


U droif de remontrance 


La pierre de touche de la démo- 
cratie libérale se trouverait donc 
sise en cet usage « fonctionnel » 
plus que canonique de la sépara- 
tion des pouvoirs, usage qui se 
doit, pour être efficace, d’être 
symbolisé par des rituels et 
une sociologie de l’Imaginaire. 
M* Jean-Marc Tarant, d-ma une 
communication récente, rappelait 
qu'au XTOP siècle le chancelier 
était le seul dignitaire du royaume 
qui ne ae mit point en deuil à la 
mort du roi. ce pour marquer 
l’hétérogénéité des formes de pou- 
voir. De même, jamais dans sa vie 
le chancelier d’Aguesseau ne vit 
le roi Louis, car tout contact eût 
signifié contamination. Tout de 
même que dans les analyses don- 
nées par Roger Caillais dans 
Instincts et société à propos du 
bourreau, ou dans l’anthropologie 
de la souillure proposée par Mary 
Douglas iPurity and danger). U 
convient que le roi, chef de l'exé- 
cutif, et le pins haut représentant 
du pouvoir judiciaire, se marque 
une distance, ou même davan- 
tage un interdit. 

Le droit de remontrance, par 
lequel la Justice royale parvenait 
à contrôler et à limiter l'exercice 
de la puissance exécutive, avait 
beau provenir de la même source 
de l’Etat, le roi, dont dépendaient 
les parlementaires, l’on peut néan- 
moins percevoir comment son 
usage par le Parlement illustrait 
la fonction de séparation des 
pouvoirs : 0 y avait ce quelque 
chose de source royale qui bor- 
nait l’exercice du pouvoir du sou- 
verain, et rappelait surtout que 
le roi, parce que de droit divin, 
admettait, outre la loi divine, une 
limite hu m ai ne à son pouvoir. 

C’est cette fonction de contrôle 
que nous retrouvons dans le rôle 
que le Conseil constitutionnel 
pourrait jouer vis-à-vis de l’exé- 
cutif et du législatif, lorsqu’il 
connaît de la constitutionnalité 


des- lois, rôle étendu par rapport 
à sa compétence actuelle. Afin 
d’accentuer sa dimension de Cour 
suprême et de l’èduquer à l'esprit 
de l'indépendance et de sépara- 
tion des pouvoirs, il conviendrait 
donc d'aceroitre sa saisine, de 
permettre aux simples citoyens 
de requérir devant lui et d’élar- 
gir sa compétence. C’est ce que 
souhaite le même juriste. J.-M. 
Varaut, confiant dans les virtua- 
lités montesquieulennes de la 
V* République. Plus le pouvoir 
présidentiel, dans oetfce monar- 
chie élective qui est nôtre, tend 
à se consacrer, plus il importe 
que des magistrats indépendants 
l'aident à connaître son contrôle 
et «la Limite de son erre». Et 
c’est au même moment que la 
Cour suprême européenne pour- 
rait voir le jour, afin de complé- 
ter l’exercice du contrôle que l’on 
doit déjà à l’Assemblée euro- 
péenne vis-à-vis de certaines 
activités de la commission. S'il 
est un Ueu où doit s'illustrer la 
séparation des pouvoirs, c'est 
bien dans les institutions de 
l’Europe : contrôle de l'exécutif 
par le législatif et recours a 
posteriori grâce à un tribunal 
suprême fait de juges Indépen- 
dants. Habeas corpus, droits de 
l’homme, contrôle d’ententes Illi- 
cites, excès de la mise en fiches 
Informatiques, etc. Partout où les 
valeurs libérales sont menacées, 
y compris par les Etats eux- 
mêmes. c’est â une Cour suprême 
européenne de rappeler ces prin- 
cipes et de sommer solennelle- 
ment les gouvernements de les 
mettre en vigueur. Non dotée de 
moyens de coercition, c’est par le 
biais de l’efficace, du spectacu- 
laire et du symbolique que ce 
tribunal européen parviendrait à 
persuader les gouvernements de 
tirer les leçons pratiques de ses 
« remontrances », en faisant 
appel à l'opinion. 


Des micro-communautés 


Que l'on n'aille pas sonner le 
tocsin en dénonçant le « gou- 
vernement des juges » à l’échelle 
européenne. Ce serait, du reste, 
à des Cours suprêmes nationales 
de constituer des correspondants 
pour la Cour suprême euro- 
péenne : relayer, et au besoin 
contester, en tout cas se pronon- 
cer sur les décisions du tribunal 
suprême européen. 

L’intervention de ce troisième 
pouvoir, même divisé en ces arti- 


Uv. XJ. cti- 


(1) L'Esprit des lois. 
pitre 4. 

(2) Georges Btxrânxu U libéra- 
lisme. collection «Points», EU du 
Seuil, 197a 


culatlons agencées entre elles, 
permettrait que la tentation de 
la puissance publique à retrou- 
ver son vieux jacoblsme étouf- 
fant soit contrecarrée. Il est 
urgent de revenir à Montesquieu 
et à Burke aujourd’hui, \ leur 
paysage peuplé de différences et 
de relais. C'est dans les libertés 
que se vit l’exigence de la liberté. 
C’est dans des mlcro-oommunau- 
tés à la fois Inégalitaires et dé- 
mocratiques que se vit l'exigence 
du contrat social qui reste le socle 
de la démocratie libérale. 


[Texte extrait d'un recueil but 
Tes Intellectuels et la démocratie a 
paraître prochainement aux Presses 
universitaires de France.] 
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Décadence de l'Etat 
ou État de la décadence? 


par 


MICHEL CHARZAT (*) 


C OMBIEN frivole pourrait 
apparaître, vu de Sirius. 
le propos de l'actuelle mo- 
narchie publicitaire qui cherche 
à abaisser l'Etat qu’elle dirige 
d ans l’espoir de plaire au corps 
social. L'écho que rencontre cette 
parade Idéologique chez nombre 
de professionnels de l'antl -éta- 
tisme doit cependant nous inciter 
à prendre au sérieux la diversion 
éiyséenne. . 

pour certains clercs — héroï- 
quement dressés contre tout 
Etat, et de préférence contre 
celui de gauche qui n’existe pas 
encore — le pouvoir, comme le 
Dieu de Pascal, se définit simul- 
tanément par son centre et son 
absence de centre. En bons lec- 
teurs de Hobbes et de Tocque- 
ville, Us voient le Léviathan 
s’abattre sur l’humanité depuis 
l'aube des temps. En bons lecteurs 
de Proudhon et de Stirner, ils 
suspectent la prolifération multi- 
forme et insidieuse du Moloch 
moderne. 

Ainsi s’entrecroisent le discours 
libéral et le discours libertaire 
pour qui, tout pouvoir étant 
mauvais, celui que nous subissons 
figmhk» encore un moindre maL 
lie moment du compromis histo- 
rique libéral-libertaire qui réserve 
aux nns les grands espaces des 
multinationales et aux autres des 
espaces de « souveraineté indi- 
viduelle » au sein de la société 
civile a sonné. Plus d'Etat, plus 
de nation, donc plus besoin de 
parti pour conquérir cette coquille 
vide: le pouvoir d’Etat. 

Comprendre la société où nous 
vivons, ses contradictions et ses 
tendan ces, constitue le préalable 
nécessaire à tout effort consé- 
quent de transformation. L’ana- 
lyse des mutations — politiques, 
économiques. Idéologiques — qui 


modifient — sous nos yeux — la 
nature et le rôle de 132tat est au 
cœur de cette exigence de luci- 
dité. 

Le parti socialiste vient de 
procéder, au terme d’une large 
consultation, à la radiographie 
de l'Etat giscardien. Allons à 
ressentie; : la. spécificité du gis- 
cardisme ressortit moins à l’éco- 
nomique qu’au politique. Toute 
révolution de la V- République 
révèle en effet l’essor progressif 
de la multinationalisatioa du 
capital. 

Le début des années soixante- 
dix a marqué un tournant im- 
portant. A l’utopie du «.vieil 
Etei» au service de la nation, à 
l'ancien Etat colbertlen et pro- 
tecteur succède une nouvelle et 
énigmatique superstructure éta- 
tique. Depuis 1974. les grandes 
orientations de la politique tra- 
cées dès 1959 dans le rapport 
Ruerr-Annand, les objectifs de 
rentabilisation des entreprises 
publiques affirmés, dès 1967, dans 
le rapport Nora. sont franche- 
ment mis en œuvre. 

Désormais, pour le pouvoir, 
l’idée même d’un service public 
égalitaire et pluraliste, d’intérêts 
collectifs, de fonctions sociales 
distinctes des fonctions mar- 
chandes doit être dépréciée. Les 
principes de l’Etat républicain 
contrarient de surcroît le raidis- 
sement social et la refonte auto- 
ritaire des institutions publiques. 

Avec Giscard d'Estaing. on a 
en quelque sorte troqué la répu- 
blique des hauts fonctionnaires 
contre la république des affaires. 
La démission de l’Etat devant 
les arbitrages des grands intérêts, 
les pressions des multinationales 
coïncide avec cette exacerbation 
de l’individualisme qui précède 
toujours les grandes déroutes. 


Le retour du pouvoir notabiliaire 


La décadence du «vieil Etat» 
prépare l’émergence de l’Etat de 
la décadence. Néo-bourgeois, dur 
aux faibles, arrogant dans ses 
tâches sophistiquées de régula- 
tion économique et Idéologique, 
cet Etat favorise le retour du 
pouvoir notabiliaire et l’élimina- 
tion de ceux qui ont conclu le 
« Yalta administratif » de la 
libération. 

Sur les décombres de la concep- 
tion républicaine de l'Etat se ré- 
pand un inquiètent vide idéologi- 
que. Que reste-t-il en eiret de la 
légitimité d’un Etat fondée tradi- 
tionnellement sur le service de la 
communauté nationale et la satis- 
faction des besoins sociaux dès 
lors que l'Etat-nation et le ser- 
vice publie sont jetés au vide- 
ordures de la modernité et du 
mondialisme ? Les dirigeants du 
secteur public, les fonctionnaires 
d’autorité encore habités par l’es- 
prit des « lois du service » font 


déjà figure de touchants vestiges 
du passé. Le défaut d'alternance 
depuis deux décennies, le spoil 
System giscardien, aggravent le 
dépérissement de l’esprit public. 
Le secteur nationalisé, en l'ab- 
sence d’un « devoir d’Etat », est 
conduit à calquer son fonctionne- 
ment sur 1’ « ardent impératif » 
du marché. 

La dégradation des relations 
entre les citoyens et leur adminis- 
tration est également préoccu- 
pante. Développement de la poli- 
tisation fonctionnelle, montée en 
puissance du clientélisme, renfor- 
cement des filières parallèles, du 
secret : tout concourt à aggraver 
Jes inégalités sociales. L'élargisse- 
ment ou Je recul des services ren- 
dus par la collectivité accroît la 
vulnérabilité et la solitude* des 
Individus face aux agressions des 
forces dominantes, accélère la 
désertification des zones rurales 
et la déshumanisation des gran- 
des concentrations urbaines. 


Un bain républicain 


Enfin, le déclin du droit, de 
l'autorité publique, se traduit iné- 
vitablement par le reoours à des 
formes régressives de solidarité et 
de résolution des conflits (mili- 
ces privées, compromis clandes- 
tins.—). 

Autre symptôme de la maladie 
giscardienne de l'Etat : le fossé 
psychologique s’approfondit entre 
la caste au pouvoir et les agents 
du secteur public. Inconcevable 
légèreté que celle d’un pouvoir qui 
dénigre ses propres serviteurs, et 
qui perçoit l'existence du secteur 
nationalisé comme une gène f 
Comment faire oublier que les 
fonctionnaires ne peuvent que 
mettre en œuvre les directives du 
gouvernement; que les entrepri- 
ses nationales, malgré le carcan 
du llbèralo-dlrigisme et « l’écré- 
mage » de certaines de leurs acti- 
vités, ont joué un rôle d’entraine- 
ment économique et social déter- 
minant. 

Le parti socialiste ne communie 
pas — est-il besoin de le préciser 
— dans la célébration du c vieil 
Etat » qui meurt Sa défense du 
secteur public, expression des 
conquêtes du Front populaire et 
de la Résistance, ne saurait être ni 
IrUeuse ni nostalgique. Les socia- 
listes veulent relever l’Etat, pour 
pouvoir assurer sa transformation 
dans la perspective de leur projet 
de société. 

1 ^ moment est venu de res- 
sourcer nos Institutions dans un 


bain républicain ; restauration du 
contrôle parlementaire ; limita- 
tion du pouvoir réglementaire, 
aujourd’hui proliférant ; décen- 
tralisation audacieuse ; suppres- 
sion des tutelles ; fin du secret. 
Cet Etat légitime respectera enfin 
les règles d’or de l'égalité du 
citoyen devant une administration 
contrôlée, de la simplicité de la 
procédure administrative et de la 
neutralité du service public. 

Pour les socialistes, II ne s’agit 
pas seulement de rendre à l’action 
publique sa dignité perdue. D’où 
leur volonté, réaffirmée, d'em- 
prunter la voie de l'autogestion, 
c’est-à-dire de l’Etat social, qui 
permettra à des hommes et à des 
femmes responsables, toute formé 
de gigantisme et de centralisme 
cassée, de décider ; la nécessaire 
extension du secteur spécialisé se 
fera ainsi au profit de citoyens, 
et non pas de l'appareil adminis- 
tratif. 

Rénover le contenu de la notion 
de service public comme l’expres- 
sion de la volonté de servir autrui, 
affirmer le rôle nouveau de l’Etat 
dans l’optique d’une croissance 
forte et différente, enfin préciser 
les critères de bon fonctionnement 
dis secteur public, instrument 
privilégié du pouvoir de contrôle 
et de décision des citoyens, telles 
K»nt l’ambition et la responsabilité 
du parti socialiste. 

oub»r^rtf, ré i aI ^' BatloDaJ au secteur 
de Paria!* ParU aaclallftte - coMBlller 
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LE VOYAGE DE M. GISCARD D'ESTAING DANS LE GOLFE ET LE PROBLÈME DU PROCHE-ORIENT 


L'évolution de Paris à l’égard des Palestiniens 


(Suite de la première page.} 

Les discussions sur la situât! en 
Internationale ont porté essen- 
tiellement sur l' Afghanistan et le 
Proche-Orient. Les deux déléga- 
tions — a déclaré le- porte-parole 
français — ont constaté qu'elles 
avaient « une appréciation ex- 
t reniement voisine sur la situa- 
tion internationale », elles se sont 
prononcées * contre toute inter- 
vention et ingérence extérieures, 
gui nsquent de porter atteinte à 
la paix et à la sécurité ». 

A propos de T Afghanistan, le 
communiqué déclare que l’émir 
du Koweït et le président de la 
République a ont estimé » que 
l’intervention soviétique « était 
inacceptable au regard du droit 
international et que les troupes 
soviétiques doivent se retirer de 
façon à permettre au peuple 
d'Afghanistan de décider de son 
propre destin ». 

Les deux chefs d’Etat rap- 
pellent aussi la nécessité de gar- 
der la région du Golfe en dehors 
des conflits et que a la sécurité et 


En fait, le dialogue entre la 
Communauté et les pays du Golfe 
et le vtrtioffuea sont a peine 
ébauchés. Cependant, on peut 
considérer, comme l’a souligné 
M. Giscard d'Estaing, que les 
accords de coopération franco- 
koweïtiens et les projets d’entre- 
prises conjointes dans le monde, 
qui associeront des capitaux 
arabes et la technologie française 
pour contribuer au développe- 
ment de pays africains, sont des 
exemples de ce qu’il faudrait faire 
à une plus grande échelle. 

A propos du Proche-Orient, le 
communiqué indique d’abord que 
chacun a rappelé ses positions. Ce 
rappel est jugé important du côté 
français, sans quoi la formulation 
pourrait prêter & malentendu. Le 
porte-parole français a tenu & ce 
sujet a répéter les grands prin- 
cipes de la position française : 
primo, la reconnaissance de l’exis- 
tence de tous les Etats du Proche- 
Orient dans des frontières stables, 
reconnues et garanties ; secundo, 
l’évacuation des territoires occu- 
pés par Israê. eu 1967 : tertio, la 
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la stabilité » de cette région ne 
relèvent que des Etats qui s’; 
trouvent, ai excluant toute inter- 
vention étrangère. 

Le communiqué rappelle les dif- 
férents a dialogueà » Internatio- 
naux déjà amorcés: le dialogue 
euro-arabe, qui doit être « active- 
ment poursuivi », le dialogue entre 
les pays dn Golfe et la Commu- 
nauté européenne que les deux 
chefs d’Etat Jugent « important ». 
enfin LLs ont évoqué le « trilogue » 
suggéré par M Giscard d’Estaing 
entre l'Europe, le monde arabe et 
l’Afrique, qui se trouve ainsi men- 
tionne pour la première fols dans 
un communique commun. 


L'ÉLYSÉE JUGE 
« INSUFFISANTE » 
LÀ tâiOUJTlOH 742 


Manama (AS.PJ. — La France 
considère que « la résolution 24 2 
du Conseil de sécurité est insuf- 
fisante en ce qui concerne le 
problème palestinien dont elle ne 
rend pas compte dans son 
ensembles» a déclaré lundi 3 mars 
M. Slot, porte-parole de la délé- 
gation française. 

M. Blot a précisé que cette 
résolution est insuffisante parce 
qu’elle ne parle du problème 
palestinien qu’en termes de 
« réfugiés » alors que ce pro- 
blème a évolué èt qu’il s’agit 
maintenant du droit . du peuple 
palestinien A une patrie. 

Interrogé sur le texte du com- 
muniqué franco - koweïtien, le 
porte-parole a ajouté que a Za 
France a pour la première fois 
reconnu dans un communiqué 
officiel que le problème palesti- 
nien n’est pas un problème de 
réfugiés a Comme on lui deman- 
dait si la France allait proposée: 
è. l’ONU une nouvelle résolution, 
fl s’est borné à répondre que 
l’analyse faite par le gouverne- 
ment français c ne signifie pas 
que la France fera quelque chose 
mais que cela ne r exclut pas non 
plus ». 

DANS LA PttSS PARISIENNE 


(Dessin de PLAN TU J 

reconnaissance des droits légi- 
times dn peuple palestinien, no- 
tamment son droit à disposer 
d’une patrie. 

C’est en ayant ces principes A 
l’esprit qu’il faut lire le passage 
du communiqué franco-koweïtien 
partant que les deux chefs d’Etat 
«t ont exprimé leur conviction que 
le problème palestinien n’est pas 
un problème de réfugiés mais 
celui d’un peuple qui doit dispo- 
ser sur ces bases et dans le cadre 
d'une paix juste et durable de son 
droit a l’autodétermination ». Au- 
trement dit, la reconnaissance par 
la France du droit des Palesti- 
niens à l'autodétermination ne 
peut pas porter atteinte aux fron- 
tières d'Israël de 1S67. Cependant, 
le communiqué franco-koweïtien 
va. au-delà, des prises de position 
françaises antérieures, d'une part, 
en raison de la reconnaissance du 
droit explicite des Palestiniens à 
l'autodétermination ; d'autre part, 
parce qu’il est expressément indi- 
qué que, pour la France, le pro- 
blème palestinien n’est plus un 


caines et Japonaises et des bâti- 
ments neufs de style cosmopolite 
rutilant la nuit de milliers d'am- 
poules électriques multicolores. 
C'est un Etat sans passé mais 
non sans avenir, où la France 
fait l'objet d’une sympathie qui, 
pour n'etre pas tout à fait spon- 
tanée — tout ici est une création 
récente et volontaire. — n'en est 
pas moins réelle. Ainsi, alors que 
l’anglais est non seulement la 
première langue étrangère mais 
la langue de travail qui s’impose 
à tous, le gouvernement koweïtien 
a Indiqué son Intention de déve- 
lopper renseignement du français. 

Le président de la République 
terminera son voyage, comme 11 
a été annoncé vendredi, par une 
visite éclair lundi 10 mars en 
Arabie Saoudite, puissance arabe 
prépondérante dans la région. 
D'après les indications recueil- 
lies dans l’entourage présiden- 
tiel, il semble que ce soit 
M. Giscard d’Estaing qui ait 
suggéré, comme une sorte de 
point final à son plus long 
voyage dans le monde arabe, ce 
bref détour. H aurait été envi- 
sagé — laisse-t-on entendre — 
dès avant la maladie du roi 
Khaled qui provoqua l’ajourne- 
ment du voyage de M. Barre à 
Ryad. Les deux visites — lndi- 
que-t-on — ne sont pas de même 
nature. Le premier ministre de- 
vait faire une visite officielle, 
surtout consacrée aux relations 
franco-saoudiennes ; M. Giscard 
d’Estaing aura de brefs entre- 
tiens privés sur la situation In- 
ternationale. Il rendra visite au 
roi si la santé de celui-ci le per- 
met et sera ensuite reçu par le 
premier ministre pour un déjeu- 
ner de travail. Arrivé tard le 
dimanche soir à Ryad. il rega- 
gnera lundi après-midi Péris 
MAURICE DELARUE. 


Les Israéliens redoutent une offensive concertée 
de Paris et de Washington 


La presse parisienne réserve 
ses manchettes ce lundi 3 mars, 
le communiqué franco- 
koweïtien, à, la mention de « Vau- 
lodétermination des Palestiniens ». 
Pour ïe Matin. « cette prise de 
position représente, de Ut part de 
2a France, un pas sans précédent 
vers les thèses arabes » car « le 
principe d'rutodétermination va 
plus Iota que Vidée de patrie à 
laquelle se tenaient jusqu'à pré- 
sent les pays ouest-européens, 
parce que qui dit autodétermina- 
tion dit indépendance ». Le Fi- 
garo en conclut, pour sa part, que 
b la France a accepté de prendre 
une initiative qui fera avancer 
d'un cran le règlement du pro- 
blème du Proche-Orient » et qu'il 
s’agît là d’ « un changement qui 
fera date ». Dans V Aurore, Jac- 
ques Guillemè-BruloA s’inquiète 
d'une éventuelle rencontre entre 
le président français et M. Yasser 
Arafat, « rumeur incroyable » 
m.i.m qui, 'si elle se confirmait. 

« donnerait un tour carrément dé- 
sastreux au circuit islamique » de 
m. Giscard d’Estaing. 

Libération s'interroge également 
à propos d'une telle rencontre et 
estime qu' « une tnittotive nrabo- 
européenne » fait d’ores et déjà 
l’objet d’une « course de vu esse » 
entre Londres et Paris, «pour 
savoir qui de Margareth Thatcher 
ou de Giscard d'Estaing présen- 
tera, au nom des neuf pays de la 
CJS J?., cette démarche visant a 
enclencher un nouveau processus 
de paix ». Pour l'Humanité, s la 
démarche présidentielle » n’a pour 
objet que de préparer « d& 
contrats pour le compte de quel- 
ques grands groupes français t. 


problème de réfugiés. Rappelons 
que la fameuse résolution 242 du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, qui a servi jusqu'à présent 
de base aux tractations sur le 
Proche-Orient, ne mentionne tes 
Palestiniens que comme des 
réfugiés. 

A ce propos, en dépit des spé- 
culations qui ont entouré et qui 
continueront à entourer le voyage 
de M. Giscard d’Estaing, U est 
exclu, selon les meilleures sour- 
ces françaises, que le président 
de la République rencontre à ses 
différentes étapes M. Yasser Ara- 
fat. Celui-ci pourrait, certes, être 
invité à venir à Paris, et c’est ce 
qu’il souhaite, mais uniquement si 
cette visite pouvait être l’occasion 
d'un progrès substantiel sinon 
dans un règlement israélo-arabe, 
du moins dans une certaine dé- 
tente au Liban — que rien n’an- 
nonce pour le moment. H n’est 
peut-être pas exclu, en revanche, 
que des membres de la délégation 
française, autres que M. Giscard 
d’Estaing, soient, notamment en 
Jordanie, en contact avec des 
personnalités de l’OXuP. 

Né du boom pétrolier, l’Etat du 
Koweït. 1e plus riche du monde 
par habitant, dont plus de la 
moitié de la population active est 
étrangère, concentre toute sa po- 
pulation sur une Immense ville- 
chantier. aux portes du désert, 
avec des avenues gigantesoues 
grouillantes de voitures 


LE «DROIT 

A L'AUTODÉTîRMIHATION » 
dans le communiqué 
conjoint 

Voici le passage du commu- 
niqué franco-koweïtien concer- 
nant le conflit Israélo-arabe : 

« Le président de la Répu- 
blique française ef l’émir du 
Koweït, chacun de son côté, 
ont rappelé les points de vue 
et les positions bien connus, de 
leur pays en ce qui concerne 
le question du Moyen-Orient, iis 
sont convenus que rétabli s- 
sement d’une paix luste et 
durable dans la région postule 
notamment le retrait d’Israël des 
territoires arabes occupée, en 
1967, et la reconnaissance des 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien. Ils ont exprimé leur 
conviction que le problème 
palestinien n'est pas un pro- 
blème de réfugiés, mais celui 
d’un peuple qui doit disposer, 
sur cas bases et dans le cadre 
d’une paix juste et durable, de 
son droit A f autodétermination. » 


Jérusalem. — Jérusalem n'avait 
pas encore commenté, lundi en fin 
de. matinée, la dernière prise de 
position française sur la question 
palestinienne. La nouvelle était, en 
effet, parvenue trop tard en Israël 
et n'a été que brièvement annoncée 
à la radio dans les premiers bulle- 
tins d'informations de la matinée. 

Les Israéliens, de toutB manière, res- 
taient bien davantage préoccupés par 
la changement d’attitude des Etats- 
Unis, qui ont joint, samedi, leur voix 
à la résolution du Conseil de sécu- 
rité condamnant les Implantations 
dans les territoires occupés. 

(I est toutefois manifeste que la 
quasl-coïncldence de ces deux ini- 
tiatives américaine et française, en 
moins de vingt-quatre heures, inquiète 
vivement certains milieux politiques 
de Jérusalem. La constatation de 
cette concordance ne fait qu’aggra- 
ver le choc ressenti après le vote 
aux Nations unies. Généralement 
considérée comme résolument hos- 
tile è Israël, la politique du gouver- 
nement français ne retient pas géné- 
ralement l'attention de Jérusalem, 
sinon pour l’influence qu'elle peut 
avoir sur la position des autres pays 
européens. Or, récemment les Israé- 
liens se sont montrés très inquiets 
de l'activité diplomatique déployée 
par le gouvernement de Londres 
pour tenter de modifier et complé- 
ter la résolution 242 du Conseil de 
sécurité dans un sens plus favorable 
à la cause palestinienne. On soup- 
çonnait à Jérusalem que la France 
soutenait activement le point de vue 
du Forelgn Office, mais on se plai- 
sait à croire que Washington ne l'ap- 
prouvait pas. La vote américain aux 
Nations unies a remis brusquement 
en cause cette relative confiance des 
Israéliens envers leur principal allié, 
et certains dirigeants à Jérusalem 
se demandent aujourd'hui si Israël 
ne fait pas l’objet de la part de 
l'ensemble des pays occidentaux 
d’une vaste offensive concertée cour 
obtenir du gouvernement de M. Be- , 
gin un notable assouplissement de 
sa position. 

Cependant, le gouvernement de 
M. Begîn n'a pas encore fait 
connaître de véritable réaction au 
vote américain. La très violente tem- 
pête de neige, quî a paralysé Jéru- 
salem dimanche, est venue oppor- 
tunément lui donner le temps de la 
réflexion, tout en détournant l'atten- 
tion de l’opinion publique. Le cabi- 
net n’a pu se réunir et le conseïl 
des ministres hebdomadaire a dû 
dire reporté au mardi 4 mars. 

Ce délai paraît d’autant plus 
Important que cette réunion était 
très attendue, car U était prévu que 
le gouvernement prendrait des 
mesures pratiques pour l'installation 
de colons israéliens dans le centre 
de la ville d'Hébron, en Cisjordanie. 
La « décision de principe - pour 
cette nouvelle étape dans la colo- 
nisation des territoires occupés a 


De notre correspondant 
déjà été prise le 10 février, e! c'est 

précisément ce qui avait déclenché 

le débat au Conseil de sécurité. 

Plusieurs ministres ont laissé 
entendra qu'ils étalent partisans d'une 
réponse * ferme ■ 4 la résolution du 
Conseil de sécurité. Le ministre de 
l'éducation. M. Zevulun Hammer, l'un 
des plus ardents défenseurs des 
implantations, a dénoncé r « incom- 
préhension » dont « font preuve, dans 
notre gouvernement, certains hommes 
A regard des besoins d’Israël en 
matière de sécurité et i propos des 
fondements du slonnlsma ». D'autres 
membres du gouvernement, plus 
modérés, mais actueilemnet minori- 
taires, ont fait savoir qu'lsraël devrait 
tenir compte de l'avertissement 
donné par les Etats-Unis, faire 
preuve d'une plus grande prudence 
dans, ('avenir, et peut-être même 
■ réexaminer » certaines décisions. 

Dans l'opposition les premières 
réactions soulignent que le vote des 
membres du Conseil de sécurité, et 
surtout celui du représentant des 
Etats-Unis, marque bien i'« échec » 
de la politique de M. Begln. 


Mate sur le sujet précis des 
Implantations, qui sont de plus en 
plus souvent dénoncées dans tous 
les milieux politiques des Etats-Unis 
tout comme au sein de ('Influente 
communauté Juive américaine, la 
Maison Blanche avait déjà pris ses 

distances à l’égard de M. Bégin et 

montré son Irritation. 

Récemment, et à de nombreuses 
reprises, les Américains avalent cri- 
tiqué l’état inquiétant de l'économie 
Israélienne en incriminant le coût de 
l'occupation de la Cisjordanie et du 
territoire de Gaza. En décembre, le 
président Carter avait lancé une pre- 
mière mise en garde à Israël en 
refusant d'augmenter l'aide régulière 
américaine. Israël avait eu A ce 
moment l'occasion de comprendre 
qu'il risquait de ne plus être pour 
toujours rallié privilégié des Etats- 
Unis. Au coure des semaines passées, 
les dirigeants israéliens ont mani- 
festé auprès de Washington leur 
inquiétude et leur irritation devant 
la multiplication des promesses 
d'assistance économique et militaire 
è l’Egypte et les nouveaux projets 
de ventes d’armes aux pay9 arabes. 


Une résolution « injustifiée » 

Dans ls3 territoires occupés la 
presse arabe et les principales per- 
sonnalités politiques n'onl pas dissi- 
mulé leur satisfaction; toutes expri- 
ment cependant des doutes à propos 
de 1‘ « effi'cac/fé » du geste des 
Etats-Unis. 

En Israël, le seul commentaire de 
caractère officiel a été fait par le 
porte-parole du ministère des affaires 
étrangères. Il a déclaré qu'lsraël 
■ déplorait <• une résolution qui 
paraissait toutefois ■ injustifiée ». Il a 
fait part de l'inquiétude du gouver- 
nement en ajoutant que celui-ci se 
montrait - déçu » par l'attitude améri- 
caine. Toutefois, les dirigeants de 
Jérusalem ont manifestement évité 
1 de mettre trop en relief la signifi- 
cation du vote des Etats-Unis, bien 
que chacun s'accorde à en recon- 
naître ta gravité. 

La presse a souligné que, selon 
certains observateurs à New-York, les 
Américains ne s'étalent pas contentés 
d'approuver le texte de la résolution, 
riais avalent aussi Joué un rôle très 
actif dans son élaboration. On a noté 
sur ce point avec amertume ô Jéru- 
salem que l'administration Carter 
n'avait jamais été aussi loin puisque 
pour la première fois le gouveme- 
, ment de Washington réclame claire- 
. ment la ■ démantèlement » des Im- 
plantations existantes, « y compris i 
Jérusalem ». 

Pour beaucoup d'Israéliens le vote 
des Etats-Unis n'eat pas vraiment une 
surprise, fl s'agit bien de l’aboutis- 
sement d'un processus au cours 
duquel les rapports entre Washington 
et Jérusalem n’ont cessé de s'enve- 
nimer. 


La mise en garde 

américaine 

Enfin, et c'est sans doute le plus 
important, depuis l’Invasion sovié- 
tique en Afghanistan, les dirigeants 
américains n'ont pas manqué de 
faire savoir qu'ils voulaient profiter 
de l'occasion pour essayer de ae 
rapprocher de la plupart des pays 
arabes effrayés par le danger com- 
muniste et que pour y parvenir, 
Israël devait faire preuve de 
■ compréhension ». Les israéliens ont 
saisi l'allusion : Washington leur 
demande de faire des concessions 
eu' la question palestinienne; tls ont 
vivement réagi en déclarant qu'ils ne 
voulaient pas faire les frais de l'opé- 
ration et que les Etats-Unis faisaient 
fausse route. 

Cette dernière et sévère mise en 
garde américaine sera-t-elle cette 
fois entendue à Jérusalem ? La réu- 
nion du gouvernement Israélien mardi 
devrait permettre de le savoir. La 
tendance Jusqu'à maintenant n'était 
pas à l'assouplissement La semaine 
dernière, la présentation du budget 
pour l’exercice 1880 au Parlement 
faisait apparaître que le gouverne- 
ment prévoyait une dépense de prés 
de 7,5 milliards de livres (environ 
75Q millions de francs) pour le déve- 
loppement des Implantations, ce qui 
a provoqué de multiples remous, car 
d'importantes restrictions ont été 
apportées sur les autres postes bud- 
gétaires, à l'exception de la défense 
et du logement 

Dautre part, M. Begln examine 
actuellement la possibilité de modi- 
fier la législation en vigueur dans 
les territoires occupés afin d'éviter 
les recoure engagés par les Pales- 
tiniens en Cisjordanie contre les 
réquisitions de leurs terres pour les 
nouvelles implantations. En toute 
hypothèse, Israël, remarquent plu- 
sieurs observateurs, ne peut sa par- 
mettre de sa brouiller gravement 
avec un allié dont il est de plue 
en plus dépendant . 

FRANCIS CORNU. 
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• M. Jean-Edem Rallier noos 
a adressé la déclaration sui- 
vante : « Première nouvelle qui 
soit répercutée internationale- • 
ment hors de France depuis mon 
départ en Irlande, eüe m’amène • 
è sortir de mon silence. Que le 
nouveau peuple de l'exû, le peuple 
élu des apatrides, des humiliés, 
des offensés, soit depuis des 
années la Palestine, évidence pour 
tout homme ayant gardé un mi- . 
nimum d'honnéteté intellectuelle , , 
ü était impossible de le proclamer 
sans être dénoncé aussitôt par 
une conspiration vigilante des [ 
médias. Que M. Giscard d’Estaing ' 
ait le courage d’en, prendre 
conscience et de F affirmer publi- 
. ont est un pas considérable 1 
ns la défense des libertés. A 
cette occasion, je révise toutes 
mes prises de position antérieures 
envers le président de la Répu- 
blique. » 

[ML Haiti cr, avant de « s'exiler » en 
Irlande, avait publié un violent 
pamphlet, o Lettre ouverte au colin 
froid » l'ta Monde» du 13 novem- 
bre 1879). dans lequel II donnait au 
président de la République le sur- 
nom de Colin l M ; au cours d’un 
entretien accordé A Alain Rollat 
l« le Monde » du 23 Janvier), n avait 
affinai: b La ca Imitation est très 
avancée dans ce pays et, comme 
chacun sait, le poisson commencé 
toujours à pourrir par la tête.»} 
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PREMIÈRE LIAISON AÉRÆHHE 
Ta-ÀVlV-LE CAIRE 

Un Boeing-707 de la com- 
pagnie israélienne El Al dé- 
colle ce lundi 3 mars de Lod 
(Tel-Aviv) pour Le Caire, 
inaugurant ainsi la première 
ligne aérienne directe entre 
Israël et r Egypte. L’ appareil 
aura à son bord cent 
soixante-trois passagers, dont 
près de la moitié seront 
israéliens et les autres des 
étrangers. 

De son côté, une compagnte 
égyptienne qualifiée au Caire 
de « privée » reliera Le Caire 
è Tel-Aviv deux fois par 
semaine (cl. le Monde du 
16 février). 

D'autre part, pour la pre- 
mière fois depuis l'occupation 
israélienne de la bande de 
Gaza en juin 1967, un journal 
a été autorisé à paraître, 
durant lé week-end, dans ce 
territoire. Ce journal. Asharq 
Al-Awsat (le Moyen-Orient), 
épouse les thèses de VOZf., 
mais « n’est pas ouvertement 
hostile à l’Egypte », a indiqué 
l'agence de presse israélienne 
ITIM, laissant ainsi entendre 
que la censure israélienne 
pourrait admettre l’expres- 
sion modérée de revendica- 
tions palestiniennes, mais ne 
laisserait pas critiquer sévè- 
rement la politique du Caire. 

Le directeur de la pubhca 
tion et rédacteur en chef, 
M. DjamaU El Chaîna, 
soixante ans. est le neveu du 
maire de Gaza, Af. Rachad 
El Ottawa. Le journal est un 
bi-hebdom adaire qui doit se 
transformer ultérieurement 
en quotidien. — (AFFJ 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


Aü CONSEIL DE SÉCURITÉ 


LA CRISE AFGHANE 


Les États-Unis votent ia résolution condamnant Moscou tente toujours d’opposer la modération française 

les implantations israéliennes en territoires occupés à la fermeté des États-Unis 


De notre correspondent* \SSTSSJi . ÏÏS 

samedi l" mats à l’unanimité. . v . .. Israël de m*ru > r * une politique *° n “P 1 * 8 1 annonce doue éventuelle rencontre 

une résolution présentée par Ve aspects. Les négociations en cours ^ gangstérisme pour assurer sa aménaao - soviétique dans les prochaines 
Maroc et la Jrérianie cotoU- *£**** 1** etÇasm UcSrSicScdUSSfdilS^£ semaines. Le secrétaire d'Etat américain. 


De notre correspondante 


Diverses consultations ont lien & Wasbing- 


5S5.W . srssjstz IPLF.mZæ 

Jérus alem . trente e u s, c Iss problèmes essen- Dânnîfi ]« dâmt dp la fra— rxisxui 4 rnare s Washington* où il eqte des 

Pour la première fols, les Etats- ***** sérieusement, et oia^eT les rrai&Xânts des entretiens avec MM. Van ce et Brzezinski et le 

Unis, qui s'étalent déjà associés Etats arabes les plus activistes ont Président Carter. Avant son départ. D a déclare 

à plusieurs condamnations de la JJ fait de fréquentes allusions, d«nc samedi devant une assemblée da parti social- 

ffMarssÆŒ SCÆêSS aœa.'SfflsssÆ sssaji msï ssr æsvï: 

sssssssrs'aï 

££«& «ezte — U— • «. ■'ByB2EK?ÏM-L ML »- üaTS.'MÏS'SSiWS 

Le débat avait commencé le huda Blum, a déclaré qu'une ten- Pant la pouwque de jerMUttL fallaIt permettre à WJLSS. de quitter I’Afgha- 


xnodéré. . L ambassadeur d tara®. M. yb- ^ politique de Jérusalem. 

Le débat avait commencé le huda Blum, ai déclaré qu'une ten- » P° «que ae tjeruvuan. 

22 février, à la suite de la décl- tatwe délibérée pour a fmgmen- NICOLE BERNHEIM, 

filon du gouvernement Israélien *er » le litige arabe-Israélien - - 

d’autoriser la création de coio— - était en cours. La résolution du 

nies à Hébron. Les représentants Consefl. a dit M Blum. içmre dé- IC g/U UIKrCjU 

de r Afghanistan, de l'Algérie, de libérément le droit fondamental u KVl IWJJUn 

Cuba, de l’Egypte. de l'Indonésie. d’Israël & la survie et son souci PJff I IIT TOUTF DADTIf IDATIfMI 

to Ltoau. dTSraël. de ta JonES* légitime de sécurité. La résolution tAUU J IWIC KAKI IUKAIMI 

du Maroc, du Pakistan, de la est le produit de divers intérêts [tf | A JO&DAffif 

Syrie, du Vietnam, de la Yougo- partisans- Elle n’est pas équili- , „ “ J v»u/Hnia 

sla vie, ainsi que l’observateur de brèe et « sa formulation ne peut . Al)l KrGOQÀTIONS 

l'OJLP- M. Terâ y ont participé. Que servir les desseins des ertne- u '? «iwvwimu 

Prenant la parole A Nasue du mis de la paix au Proche-Onenl, jSRAÊ.0 - ÉGYPTIENNES 

vote, le représentant des Etats- dans le monde arabe et au-delà ». v iviniwww 

Unis, M. Donald McHenry. a **« représentant de l’OLP, a Répondant, le lundi 25 février, 1 
notamment déclaré: «Nous assuré, à 1 Issue du scrutin, que oe aux questions d’un groupe de 
considérons rétablissement de vote ren forçait la confiance de cinq journalistes français, dont 
colonies de peuplement dans les son organisation dans les Nations renvoyé spécial da Monde, le roi 
territoires occupés comme illégal un îea. Hussein de Jordanie & exclu toute 

aux termes des lois Internationa - fe représentant de TOnioa 60- éventualité d’une participation de 

les, et nous estimons qu'il cons- viétiqtxe, M. Kharlamov, tout en son pays fl|W négociations amé- 
tttue un obstacle à une issue se félicitant du vote du Conseil. ricanc-étvDto-iKraéiienTO*« actnei- 


nistant en «préservant son prestige de grande 
puissa n ce » et de rappeler ses troupes «sans 
perdre la face*. 


D'autre part dans une interview au 
«Matin-, munéro du 3 mars. 
déplore l’impuissance dn Mouve men t des pays 
non alignés. « Les deux super-puissances cber- 
chent àsY tailler des positions, les deux btoŒ 
■veulent y exercer leur influence en tirant 
rfiacmn la couverture à soi, et Ion ub peut 
arriver & rien -, déclare notamment le premier 
ministre Indien. «Une conférence spéciale sur 
r Afgh anistan, a-t-eUe ajouté, n aurait de sens 
que si Ton pouvait en escompter nn résultat 
Sinon, ce ne sera qu’une perte de temps. » 
« Vo0& pourquoi aujourd'hui les non-alignes ne 
préparent aucune proposition concrète », a en- 
core dit Mme Gandhi, qui a indiqué que, lors 
de sa récente visite & New-Delhi, M. Gromyko 
ne lui avait pas donné l'impression d’*être 
heureux de l’intervention soviétique » en 
Af ghanistan, «On dirait qu’ils ont été forcés 
d'intervenir», a-t-elle encore déclaré. 


ijrâ^ l £SS > £S% De notre correspondant g&- $SJSB â££5 
Leusse. secrétaire général du Quai , le danger ^représente pour la 

d’Orsay, et Gabriel Robin, dlrec- du point de vue de Washington: France le déploiement de no u- 
tenr des affaires politiques, la le refus de— la France d'y parti - veaux types d armes a extermi- 
presse soviétique met en valeur la ctper ». Paris, ajoute le Journal, ne nation massive à sa porte», 
position « d part » de la France veut pas « suivre les instructions Autrement dit, sur cette ques tion 
dans ia crise Internationale intempestives des Etats-Unis » et aussi. Paris est lu vite a se deso- 
actuene. n y a bien -longtemps jouer « les portefaix de V Amérique lidartser des Etats-Unis, 
que la politique fran çaise n’avait dans sa stratégie de Panti- Les commentateurs sovietiqpies, 
été l’objet doutant d’exégèses et détente ». en revanche, passent totalement 

de c ommentaire s qui ne sont pas Après les félicitations, les mises sous silence les déclarations au 


Le _ représentant de 1 OLP. a Répondant, le lundi 25 février Que la politique française n’avait dans sa sfratépie de Panti- Les commentateurs soviétiques, 
assuré, à 1 Issue du scrutin, que oe ^ questions d’un groupe de «é l’objet d'autant d'exégèses et détentes. en revanche, passent totalement 

vote ren forçait la confiance de cinq journalistes français, dont d® commentaires qui ne sont pas Après les félicitations, les mises sous silence les déclarations du 

son organisation dans les Nations l’envoyé spécial du Monde, le roi seulement louangeurs mais parfois en garde : « Washington essaie président de la République fr ao- 

vnjea. Hussein de Jordanie a exclu toute quelque peu sermonneurs. En sou- d’opposer à ces tendances saines », çaise sur l’Afghanistan. Ce n est 

Le représentant de lTTnlou 60- éventualité d'une participation de Agnant dans l’attitude de Paris écrit la Pravda, « ses appels à guère étonnant puisque la Russie 

vi étique, m. Kharlamov. tout en ^ ,»» aux négociations amé- Ies aspects qui lui conviennent le maintenir la solidarité atlantique soviétique vient d’apporter une 

se félicitant du vote du Conseil, Tjcanc-éevDto-isritelienne-i actuel- mieux, PU.R.&B. montre oe qu'elle Mais ses appels incantatoires brutale fin de non-recevoir a 


Proche-Orient» M. McHenry a organisation de Jeunesse juive, 


verata Jordanien, sont - inaccep- 
tables. car iis ne prévoient pas 
« km règlement global fondé sur 


lieux. rUJLSB. montre oe qu’elle Mais ses appela incantatoires brutale fin de non-recevoir a 
tend de la France et à quelles auront du mal d tromper ceux la proposition européenne d’un 
in dirions elle est prit» à pour- qui ont conservé une faculté Afghanistan «neutre» : «Les 
livre la coopération. objective et indépendante (Tapprê - partenaires de VAUxance atlan- 

Sous le titre * Mieux vaut corn- dation des évènements. (~> On tique font du bruit autour de là 


ont été évacuées par Israël ». Les 
parties en cause ont pris des 


lestinlen. 


reconnaissance des droits des S 


La décision américaine de voter Palestiniens sur leur territoire ». I récente Intervention télévisée (le l’OTAN dans un piège très dan- la guerre froide ». 


dans sa entraîne ses partenaires de contre la paix, pour le retour à 


mesures concrètes en faveur de la résolution jordano-marocalne « sous croyons fermement Monde du 28 février) et ajoute : gereux.» 

la paix, même sur les points qui est intervenue, semble-t-il, après a-t-Il ajouté, que les Palestiniens * n & nat7 f rei true *** Furovéeru Ce lut 

touchent & leurs intérêts natio- de longues tractations entre devraient participer à tout pro- expérimenté 

naux les plus vitaux et sur les- M. McHenry et la Maison Blan- cessas conduisant à la sdution du po i tr Tl? 03 ' 

quels il . existait des divergences che. Le scrutin avait d’ail leurs été problème palestinien et nous ou^-étlani 

profondes, mais, pour signiHca- repoussé de vingt-quatre heures à sommes persuadés que la majo- tTanB ‘ OT ™ eT 

tlfa que soient ces résultats, n la demande de la délégation amé- rtté écrasante des Palestiniens. TT 1 vn Pî?* 


propos de l’Afghanistan. 


tifs que soient ces 


n’y aura — a-t-il dit — pas de ricaine. 


tats. il la demande de la délégation amé- I rtté écrasante des Palestiniens , 


outre- Atlantique, 
transformer rEw 
en un pion dans 


1UD KI.TBTO7UB IMS3 l 'UMMSlUUeftS, «ff», , D»,, 

SS2E3EL m . I kUtoissie soviétique 


» nueew euincuyuc oc lEiiCltS qUC HUK jcb OirigeailliS irauçtua miMM/hi» «mirrvr irriter AP 

la •diplomatie de la navette » adoptent sur cette question «ta JJZJÏÏT! T SJ? 

mise en scène dans les capftales position d’observateur impartial» SSSÎÎ teVISSM 
occidentales n’ait qu’«un défaut il affirme que «des couches de re SSSÜm' 


Iran 

Le Conseil de la révolution autorise 
la commission internationale à rendre visite 
aux otages américains 


conviendront à tous. » 
le roi Hussein a estimé que le 
• retour A Genève» ne s’imposait 
pas- «Je pense néanmoins, a-t-il 
dit, que nous devrions retourner 
à nouveau (dix Nations unies, pro- 
bablement au Conseil dè sécu- 
rité.» H a précisé tbutefate qne 
toutes les parties Intéressées, de- 
vraient, « spécialement 'ra^r amùs 


Les résistants reconnaissent 
qvoir subi un grave revers 


Un peu 


en Europe r, avoir leur mot & dire [ ’ e J 3r eu 


S de deqk mois après des récentes émeutes- Les auto - 1 
massive en Afgha-* ri tés ont démenti, same di. les 


toutes les formes d’ingérence 
extérieure dans les affaires inté- 
rieures du peuple afghan. Ceux 
qui. en Occident, ne veulent pas 
tirer les conclusions nécessaires 
de tout cela n’ont à s’en prendre 
qu’à eux-mêmes». 

En dénonçant la stratégie dan- 
gereuse des Etats-Unis, en mani- 
festant leur volonté de poursuivre 
la politique de détente (du moins 


Le Conseil de la révolution ira- 
nienne a décidé à l’unanimité, 
lundi 3 mars, que la commission 
Internationale d’enquête venait 
les otages détenus à l’ambassade 
des Etats-Unis à Téhéran, an- 


i ggLgÿ™* fc* Xtoto-XMs | JEKS!. teH® qu^ la. comprennent) les 


' ...i „ lf . et 1TUL8& Le souverain haché- paraissent s’employer à briser, le curions auraient eu lieu la se- dirieeante wviétioues se déclarent 

&JKL M .£&uZiï£ î&iB. “Ite a enfin /condamné l’Idée rapldeiMnf possible, ta résis- malne dernière (le Monde daté 2 T 


diplomates américains réfugiés -r??r famia. musulmane, nmta nln- et a mars* » ues««:i »»w ies«oira- 

S£™î°^“î?- s™ 1 - “ SSÎj“^teTdîtS’te’ , "mb5S 


prêts à négocier avec les «Occf- 
dentaux de bonne volonté » sur 


^ÆsssMS&srsui sj , qu ’ w î e l B ¥ e ssss i su B ^ aM ^ éi /*• rÆ^dèÆ5«r"3s 

des ^te-Unls à Ttoéran. an- sa lettre à M. Sadegh Ghothsadeh de 0 bS? n^tetos 4 du to^SS^tapSS^ to*SS; tStaboîtir retationscommercialeset même 

nonce un communiqué publié par que l’audition de VL Victor ^ S u S£5* t ,2 ^ lœmMoQs rat i^onnu SanmteW des responsabilité dans 

le porte-parole de ta commission. L. Tomseth est indispensable pour ,it . atns ? 1ine avoir 7 , a . 5°.. con ^ re k le Golfe persique (le Monde daté 

Le communiqué aioute aue que soient examinés certains riteotioA extrêmement , danga— |. . i i nTOO _i co ,i n J^ ,l ^J,Li ^iboul et ta iwèsenoe J 2-3 mars) : mais ils ne paraissent 


Le communiqué ajoute que que soient examinés certains 
« des mesures ont été prises pour documents fournis par les c éta- 
la mise à la disposition de la corn- dtants islamiques » qui occupent 


partage des responsabilités dans 
le Golfe persique (le Monde daté 
2-3 mars) : mais ils ne paraissent 


— — — - — eom— dtants islamiques » qui occupent questions œs journalistes un uiuo Tju e“ iwuimmm»» anut w «ai- iaim s cesse, samedi, de nartl- ho i~. - 1 — — , • ~r 

mission, avant mardi soir, de tous l’ambassade américaine. Ces docu- <L j» n r»gEe d.’Eurone une cereig près du village de Kot. Soer iiaMmSrs vu- de leurs troupes, sauf à 

les documents que les autorités ments dénoncent les rapports êmlss^dSfu^^màl^m^ non’ loto de ta frontière paklsta- estime ane hm * atre caiJ ^ on "® r l«nr coup de 

irOTtowes ont Pmtention de re- gt» Ig Etet^Unls etje/roupe ^“^tol'î^é 1 q^S nalseTto ta ÏÏSte ^dSî SSSÆ Tè£S*£S^L S f< ** les Mentaux. 

mettre » è tcelle-cL ÎSSSmSJFÉk im"E!§FSi Ie ^ d ' I * ai a^StdÆdé f «* ; soumis ; â inn tir to- mots d’orrSe ïtte?Sne. de œ ■ DAN,EL VERNET. 

Le ministre des affales étran- à rtvre «Q Jœrianie «noua Vau- t ^g f Jf forccs terriomes et fait, la première place au sein — 

gères, M. Sadegh Ghotbzadeh, *' c Sf“® 'JSiitJiSs'ÏÏ 1 '»» .mi» Tiom “CcueBli». n a fait l’éloge a Sf?, nes gouvernementales et de Talliance islamique devant . 

avait indiqué dimanche soir, que SffiWhfe.Œ ^ ^ .dynastie des Pahtavi qui, «^onper les six mouvements de CH 111© 

la co mmis sion avait encore du dïd a - t " u dit, «sc sont vraiment dé- e L22!2S2®*? 8 résistance. Deux d’entre eux. le 

travail et devait notamment exa- «mouîlS dmî^U^ieumteu^ voués à la tâche». • Le chah a Front national révolutionnaire. im ÏMiraül d» U nMn lr nnn 

miner les documents de ta Ban- ISdlïïtefttaeéSlîmïâfrE vsnsé, a-t-n ajouté, qu’ü contri- ^ modéré et pro-occidentaL et le ® JOUlTlffl UG Hongkong 

que centrale sur les malversations oonnœ aSijSS^e maîtiniS muerait ainsi à créer un pays plus d< ^ y 5 éc 2Sf *222“* Kabo ^z Jamtat-ïslanil, le rassemblement 

du chah. fficTOÏ fLTïïS fort sur le plan économique et sur _ porte-paroe. d’un autre lslamlqu^ont dénoncé cettTat- 


ntse». ’■ • •^organisation HœW Ifitaml a soviétique. L’une des plus impor- ^ère ^sposfe à »rier^ teur 

Dtautre part,, répondant aux 1 P?®? d « 9™*“- organisations, le Hezbi Is- ^ésenœ ^fgha^^i, ni to 

testions des Journalistes to Club combattants avait .été en- tami, a cessé, samedi, de narti- 


TZrvï , ™ émission diffusée samedi 1“ mars. Doa ae m ironnere pamsta- estime que les trols-auarts de»; __ 

roi Hussetoa affirmé queti ?*^e, dans ta nuit de vendredi oÆttante ^feSntoSt à s2 ^ 1 S?* “ entaax -. 

JgSSSU" 8 *? “JS&S Ie ^ d>Inœ a^StdÆdé J et soumis à on tir to- mots d’onSa ïtte?Sîe. de œ ■ DAN,EL VERNET. 

SffiSSSt à vivre en Jordanie «noos Vau- & ^rces teniomes et fait, la première place au sein — 

acraeuemwn en cotus. riorw accueilli», n a fait l’éloge atones gouvernementales et de r alliance taiamimie devant _ 

onf èâ ^ Vï dynastie des Pahtavi qui, recouper les six mouvements de Chili© 

, tt «««“tes. » xeneran, aans o + <i dit. a ne. an»* irmim/ent rte- autorités afghanes et soviétiques résistance. Hpht H-onh-* - » 


autori tésafghMœ etsoviétiques résistance. Deux d’entre eux. le 

Front national révolutionnaire. 


Chine 


tavaa et devait notamment exa- m irâiw voues a la tache». • Le chah a «C, «ont national révolutionnaire, fûlnn imim-J A* 

tiner les documents de ta Ban- étudiante et toéSia cm? éter£ pensé, a-t-n ajouté, qu’ü contri- S?w£2!fi?fcS2iS?lMr ï25? znodérf M pro-occidentaL et le ® JOUmffl 08 Hongkong 

ue centrale sur les malversations ooM^ aSuS^de moîtiniS bueratt ainsi à créer un pays plus d ^L rfo 5?S SïZSPjg* Kabt ?îi: Jamtat-Islanil, le rassemblement 

n chah , , paoies oe multiples fort sur le vlan éconamiaue et sur ^ porte-parole d^m autre Islam loue, ont dénorw^ n*t «« at 

SuBafi£Sâ£ urASSSïS as&ïa&SÉ umtomiumM 

5rfàK3ïï: MBfiim0 "969 

sloa d’enquête internationale et doyen de ta faculté de ta capi- S 00 ** ^ntf^ôxsment prêté de la résistance «sur le Hongkong (AJ* J — L’ancien 

lui demandait fermement talL ossamtoé k la to to ^5s aux besoin» spirituels •“] to». nrSSSSÏn sÆini J222SL 

condamner l” « impérialisme ami- de novembre dernier Les huit pays - * — J. G- 

ricain » et de créer ainsi une Jeunes militants du Forghan 
« nouvelle loi internationale ». avaient, samedi, avoué publique- 




Liban 


attaqué les gardes en faction au- 
près d’un important barrage, près 
de la route de Kaboul-Jalalabad 


mil BiSi MORT EN 1969 

Hongkong (AF J. — L'ancien 
président Liu Shaoqi, rapportait 


conduisant au Pakistan, oui au- m a «““«jnce de ta part de 
raitéfcé coupée SméSraS- J® JSSf . * d>Euto - 

raticn. peens qui, selon certaines rumeurs 

Un avion A turbonronulseur à ^hawar, se proposeraient de 


oao, serait mort le 12 novembre 
1969, un an après sa destitution. 
L'urne contenant ses cendrés au- 


Aitimp « m — - - - - aoiovu, r _~v r M wüwiiiaui, œucires lui- 

QUATRE MORTS À SA KM, A LA a vlo n a turbopropulseur de îÿ 1 ÿ£_^ ardée en secret jusqu’à 

narre nn««i imuniLr ■ soviétique a été intercepté, sa- g ° r ^ a d e interna- 1 au dernier par un employé du 

SUITE OTJN AFFRONlUIBiï par ravlation pakistanaise, u 6ervlce **• TéB &~ «ématorium, où le corps du rival 


KusMMitliWiÆaésfeâF 


la région et, en second lieu, d’exa- loi de réforme agraire qui prévoit 
miner les résultats causés par *& distribution de terres apparte- 
rimposiüon de ce gouvernement », Çsot a lEtat et le fractionnement 
écrit l'association. grandes propriétés consti 

D’autre part, le procureur gêné- H®* “L - - 

ral des fcrïfnmaiix révolutionnaires . ' :erres Seront distribuées ata 


L lîioVTlIfj'îï! 


BfIRf ARMÉE LIBANAISE ET eut franchi l^qpueîuhrtnD^pÆS enra^rtirk; 1 '! 

^ L ‘ 1 tanata n a regagné l’AfghaaSan a ? s’élevait. | 


liS eurent donné deux coure de de 387 000 le 27 décembre. 


weuwujnum, ou le corps du rivai 
de Mao avait été Incinéré. 
L’article précise que les cendres 
dirigeant, officielle- 
ment rthabüi té vendredi, ont été 


écrit l'association. oes grandes propriétés consti 

D’autre part, le procureur génê- H®* „ - 

rai des tribunaux révolutionnaires 

islamiques a exigé, dimanche. SK& 

dans une lettre adressée au mi- 

sistre Iranien des affaires étran- agriculture ». tndi- 

l> plan de réforme divise les 

• L’imam Khomeinv a quitté terres en trois catégories : les 
dimanche l’hôpital Mehdlreza de terres appartenant a l’Etat let 
Téhéran Où il était entré le terres contrôlées car l'Etat £m(î 


était entré 


terres contrôlées par l’Etat 


23 janvier dernier à ta suite d'un révolution et les terres des 


maïqit» cardiaque. Salué par les grands propriétaires « 
cria d’cAUofe Afchbarl» (Dieu dernières sont j 




« féodaux ». 
elles-mêmes 


est te plus grand) du personnel de ^“deux catégories : les 

l’hôpital et de gardes révolution- 5°* seront dis- 

n aires armés, c'est d’un pas ferme triouees, et les terres cultivées, 
que le chef religieux, amaigri, a *SS2P ri iï a ï5 ne poui T a 

gagné ta voiture qui l'attendait. Æ. qge .- * j_r^ 

Tout en qualifiant de c surpre- pro priété 

nante » l’améüoratkm de l’état SSSrtréît? 
de santé de leur patient, les mé- ^uées mSotoS 

SLSteSÆ io SÆ c âSnbiil s 

^tl^^ïne 0 ^ I u 1 vnJI ttm>e P 1 ^ 11 " 16 notamment des repré^ 


giqupnent » auprès des autorités R55L.S5’ “ Eouvraiement rouges pendant m revoraiaon 
soviétiques à ta suite de cet toci- ■ » ^ n ?, ncé ^ créa- cuT^Ue Uu ShÆ 

ï»» diii- stææSI 

53 , .&3S “S^SJgSSJÏ: étant de ***?** ïUS 


2m- «KSÏTi J îij 1 * jl a conseü de. village oon cerné, déci- 
ville sainte _de Qom. résidera dé- deront de ta ré^jrtition des ter- 
amoais a. .Téhéran, à proximité res. Jugeront les litiges et s*occu- 


de l’hôpital. 


peront de l’octroi de prêts. 



ment au point une Constitution 
garantissant en théorie les droits 
individuels et un régime Judi- 
ciaire fondé sur ta loi islamique. 
Kaboul était calme samedi et 
d h nAn c he . Des patrouilles circu- 
laient dans tes rues pour prévenir 
toute manifestation. Le gouverne- 
ment a mis en p l ac e une c com- \ 
mission de la paix», dirigée par 
te vice-premier ministre, Assa- 1 
doltah Sarwari, et destinée à des 
pourparlers avec certains digni- 
taires religieux et commerçants. 
La radio a, d’autre part, annoncé 
dimanche, ta libération de cent 
douze personnes arrêtées au coure 


• Un « appel » destiné à four- 
nir de toute urgence des tentes 
aux familles afghanes réfugiées 
au Pakistan a été lancé dans 
le Monde du 18 Janvier au nom 
de TAJLCJP. (Action Internat to- 
nale contre ta faim). A ceux qui 
ont répondu à cet appel, l'AiCJ. 
Indique que, grâce à eux, dooze 
mme personnes disposent déjà 

* AJ.CJ. 13, rue d'Cbéa, Parie-2*. 




publiques officiellement. 


SÉJOURS LINGUISTIQUES 

PAQUES — ÉTÉ 

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - ETATS-UNIS 


— 4 formules de séjour en famille. 

— Avec ou sans cours. 

— Options sportives : voile - tennis - équitation. 


PC ÉCOLE EUROPÉENNE DE VACANCES 

■B B y ' «« Pasqiiier . 75008 PARIS 

Tél. 266-20-13 
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Cambodge 

Mme intematiéile— — 

ENTRE DEUX MAUX 


par SIM VAR (*) 


r SL semble être le sens qu'ri fondrait prêter au propos tenu le 
10 février à Bardeaux par le prince Sihanauk lorsqu'il déclarent 
(ie Monde du 12 février 1980) : « Le danger khmer rouge est 
pire que le péril vietnamien. ■ 

_ Le prince n'a certainement pas tort de penser ainsi, puisque le 
régime de Pol Pot, mondialement réputé pour ses atrocités, avait amené 
pratiquement le peuple khmer à Pétât moribond. Mais nos avis divergent 
lorsqu'il soutient que le perd vietnamien est moins dangereux que celui 
des Khmers rouges, cor nous pensons au contraire que f occupation du 
Cambodge par les troupes d'Hanoi est le coup de grâce qui achève 
ce qui reste de son peuple. 

En effet, n'en déplaise au docteur Follezou, qui prétend que ce 
dernier renaît maintenant à la vie, on ne peut s'expliquer pourquoi, 
malgré patte prétendue renaissance, ou assiste à un mouvement continue/ 
d'exode de gens qui se ruent chaque jour vers la Thaïlande comme 
vers la terre promise. NI pourquoi les autorités de Phnom-Penh, aux 
ordres de Hanoi, refusent toujours aux Médecins sans frontières 
f autorisation de pénétrer au Cambodge pour apporter des secours d’ur- 
gence aux villageois .khmers qui souffrent gravement de malnutrition 
et de maladies de toutes sortes. Enfin pourquoi les thuriféraires seuls 
ont le droit d'y entrer. Le moins que "Ton puisse en penser est que 
ces thuriféraires, en apportant des témoignages favorables à hors 
maîtres d'Hanoi, servent sciemment les desseins de ces derniers pour 
faire du Cambodge leur colonie de peuplement en y appliquant leur 
politique de génocide qui, pour être subtile et planifiée, n'est pas 
moins dangereuse que celle des Khmers rouges. Ils comploteraient tous 
pour la fin du peuple cambodgien qu'on ne le dirait pas autrement, plaçant 
ainsi fONU devant le fait accompli en dépit de sa résolution du 
14 novembre 1979 qui ordonne le retrait des forces vietnamiennes hors 
du Cambodge. 

E N ce qui concerne le souhait princier de voir les dirigeants d'Hanoi 
retirer de pfeia gré leurs troupes de notre pays, il risquerait fort 
de rester à Pétât de vœu pieux. Car on imagine mal comment, 

I après avoir maintenu solidement leur emprise sur la proie kbmère qu'ils 
i convoitent depuis des siècles, ils accepteraient de bonne grâce de lâcher 
ceJ/e-a sur une ample prière pour les beaux yeux de l'ancien chef 
d'Etat , quels que soient les services qu'il leur a rendus dans 7e passé. 

| Quant au remplacement éventuel des troupes vietnamiennes par les 
| forces de PONU au par celles dus pays non alignés comme le désire 
1 le prince, c’est une autre paire de manches , car il ne faut pas oublier 
I qa' aujourd'hui . tous les pays du monde ou presque font déjà partie de 
I tONU, et que, parmi eux, ceux qui se réclament du non -aligne ment 
i ne sont pas tous acquis au Cambodge : il y en a même qui lui sont 
I franchement hostiles, tels par exemple ceux qui soutiennent le Nord- 
I Vietnam impérialiste. S'il fallait recourir aux forces de ces derniers pour 
| neutraliser les Khmers rouges, mieux : vaudrait alors garder chez nous 
I celles d'Hanoi ! 

1 Mans nous ne sommes pas sûrs que le prince soit de cet avis. ' 

I Pourtant, le bulletin Sèreika, qui passe pour être son organe, semble 
1 en admettre déjà Tidée. Si c'est le cas, ces ■ bons • pays non 
i alignés, à commencer par le Nord-Vietnam et Cuba, ne se feraient pas 
I prier deux ton pour envoyer leurs troupes au Cambodge selon h désir 
I princier. Dans ces conditions, serions-nous plus avancés qu’avant ? Cer- 
| tainement pas. 

I Si après tout, Je ma? que les Nord-Vietnamiens et leurs "alliés d'hier 
I et d'aujourd'hui oui* fait à notre -pays et i son peuple le prince continue 
1 encore à garda ses IBushms, tontes ses iB usions, c'est son droit le 
I plus absolu. Mais H n'a pas le droit d'en rajouter aux malheurs do 
] peuple khmer, car celai-d, qui n'a déjà que trop souffert des lubies de 
1 ses dirigeants successifs jusqu'à maintenant, ne saurait en supporter 
I davantage sans risquer d'en mourir pour de bon. 

I T%® UR nous , dans l'éventualité où le Nard-Vietnam serait contraint 
I §~* de gré ou de force de retirer ses troupes du Cambodge, il serait 
I “* alors bien indiqué de faire appel aux cinq grandes pois- 
| sances membres permanents du Conseil de sécurité de TONU : Chine , 
l UJi-5.5., Etats-Unis, Fronce et Grande-Bretagne, leur demandant, pour 
! un laps de temps à déterminer, d'envoyer chez nous des contingents 
I armés pour garantir e ffe ct i vement sur place non seulement le respect 
i de notre indépendance, de notre neutralité et de rinfégrité " de notre 
! territoire , mais aussi celui des Droits fondamentaux de /'homme et du 
I citoyen pour empêcher le retour de tout régime tota/rtaire de droite 
I ou de gauche. 

I C’est alors, et alors seulement, que le peuple khmer exsangue 
I pourrait renaître à la vie et survivre eu toute sécurité à ses meilleurs 
J actuels, dus principalement à l'imprévoyance, à la cupidité, et à J'im- 
I bérillité de ses dirigeants successifs, dont le seul souci a toujours été 
I de se maintenir au pouvoir à n'importe quel prix, même à celui de 
I la haute trahison en pactisant sons honte avec nos ennemis héréditaires. 

I II est donc grand temps que tous les Khmers dignes de ce nom, y 
1 compris ceux qui aspirent au leadership, prennent bien conscience du 
I sort et de l'avenir de leur pays, at acceptent, en renonçant une fois 
1 pour toutes aux errements du passé, de servir sincèrement Je peuple 
I au lieu de s'en servir comme d'an jouet 

! (*) Ancien conseiller de l'Union française, ancien premier minis tre 

I du prince Sllianoufc, membre du < conseil des sages » . du .Front 
S national de libération du peuple Mimer. 
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«l’Enjeu thaïlandais» 

de Sylvla et Jean Cation 

La T h aïla n de malade de la C’est sur ce problème, comme 
crise Indochinois e, prochaine vie- sur la situation économique et 
time des ambitions de Hanoï pour sociale, que VEnjeu thaïlandais 
les uns, pion chinois ou améri- apporte un regard neuf. Rares 
cala pour les autres, assume sont, en effet, les ouvrages en 
depuis un an- le redoutable pri- français sur la Thaïlande. L’un 
yilège de la « une » de l’actua- des auteurs a passé quelques 
lite. Les réfugiés et les organismes jours au contact de maquisards ; 
humanitaires 7 affluent, n existe il nous en livre la pensée, mais 
aussi une autre Thaïlande, celle évoque aussi les difficultés d’une 
qui attire des hotdes de touristes lutte : les combattants n'en 
en charters, celle des massages entrevoient pas la On, dans un 
et de la sérénité, du clinquant environnement international de 
et des plages de sable fin. Ce moins en moins favorable. La 
n’est pas de ces deux aspects Chine a réduit son aide, toute à 
connus que Sylvla et Jean Cattrai son soutien au régime de 
ont choisi de parler dans VEn- Bangkok, rempart contre les 
jeu thaïlandais, mais plutôt d’un ambitions vietnamiennes : Hanoï 
pays par trop ignoré, de ces a coupé aussi les vivres au F.C.T., 
gens qui travaillent derrière les l'a expulsé de ses bases au Laos 
I façades éclairées au néon des et au Cambodge, propose aux 
grandes artères de Bangkok, ou militaires siamois de collaborer à 


grandes artères de Bangkok, ou 

qui triment dans les campagnes l’ élimination de ces a frères » 
si vite traversées en voiture. ennemis, tout en nrênarant 


Un regard neuf 

Livre précieux, qui sort des 
clichés cette Thaïlande où le 
bouddhisme respectueux de la vie 
h umain e cache le taux de crimi- 
nalité le plus élevé au monde, le 


ennemis, tout en préparant, 
discrètement, leur relève par des 
communistes plus compréhensifs. 
La Thaïlande est prisonnière d’un 
affrontement entre blocs : ' en 
dépit de sa neutralité proclamée, 
elle a choisi son camp et apporte 
son aide aux Khmers rouges. 
Après les « enjeux » cambodgien 
et afghan, la Thaïlande sera- 


meurtre politique quotidien, la t-elle le prochain « enjeu » de 
répression, la drogue qui intoxique la rivalité entre Pékin. Moscou 
un habitant de Bangkok sur dix et Washington ? — P. de B. 
et qui est à l’origine de tant de 

fortunes. Seul pays h ne pas avoir ★_ syivia et jean cattori. VEnjeu. 
été COioni&é en Asie du Sud-Est, thaïlandais. L'Harmattan, 256 pages, 
la Thaïlande est en crise, déchi- «aviron 52 francs. 

rée entre des structures quasi 

féodales héritées du passé et une 

économie capitaliste et libérale 

liée aux pays développés. Gou- 
vernée presque sans interruption CH AQTf D C 

depuis un demi-siècle par les v, n 1 c 1 * j 

militaires, elle a cru, l'espace de PARIC TPI AVIV 

trois ans — de 1973 à 1976, — à rMMÎ " 1 C1 ^ MV1V 

la démocratie, après les émeutes de 1.290 F ô 1.640 F 
estudiantines qui renversèrent la Rédactions enfants 

dictature des maréchaux Thanom Prix groupes sur demande 

et Prapass. Le retour au pouvoir ^ 

des militaires a conduit dans les . . _| WAGONS-LITS 
bras du P.C. clandestin pro- WAWN5-UT» 

chinois, qui lutte depuis des TOURISME 

années dans la jungle, des mil- 

liais de personnes, des hommes 14, bd des Capucines, 75009 paris 

politiques socialistes, des étu- 266-42-44 

dïants, mais aussi dea paysans. 


Libres opinions 

LE JAUNE H LE BLANC 

par PIERRE VIDAiL-NAQUET 

D ANS la matinée du 9 novembre 1979. la police vietnamienne 
a tiré sur un groupe de métis, qui tentaient de pénétrer dans 
le consulat général de France à Ho-Chi-Minh-Ville. Par 
chance, ce tir ne blessa grièvement qu'uné femme, de trois balles 
d'AK-47. SI j'en crois mon informateur lui-même Eurasien, dans 
laque! j'ai toute confiance et qui a toujours lutté pour la libération 
du Vietnam, ce n'était pas la première tentative des Eurasiens pour 
pénétrer dans le consulat de France. D'autres manifestations ont 
suivi depuis. Le problème reste cependant fort mal connu, et 
même à l'occasion de l'arrivée en France de quelques citoyens 
français d'origine vietnamienne, qui ont été accueillis par M. Jean 
François-Poncet, II n'a pas été abordé par les médias. 

Après la tragédie des boaf peopie, dont on eait aujourd’hui 
avec certitude, que la majorité a payé en or, et au gouvernement 
de la République socïalisie du Vietnam, le droit de périr en mer 
ou de gagner une terre d'accueil, le drame des métis est une 
péripétie dans ce qu’on pourrait appeler la ■ normalisation » du 
Vietnam, ou encore, pour user du langage raffiné du Dr Nguyen 
Khac Vièn, le parachèvement de son unité nationale. Le gouver- 
nement vietnamien a /ait savoir qu’il souhaitait le départ d’envirbn 
dix mille personnes identifiées comme métis. La plupart de ces 
personnes sont culturellement des Vietnamiens que l'autorité refuse 
en fait de considérer comme tels pour des raisons dont II faut 
bien dire qu'elles ont un aspect raciste. 

Pour sa part, le gouvernement français n'accepte en principe 
d'accueillir que des individus nés entre 1945 et 1955 (1958, selon 
d'autres informations), donc • oubliés * par les membres du corps 
expéditionnaire ou autres représentants de la France. La procédure 
consiste alors à convoquer au consulat de- France ces personnes 
et à constater de visu quelles possèdent les traits somatiques qui 
établissent une ascendance européenne. 

A ce jour, quelques milliers de ces personnes ont été effec- 
tivement accueillies en France. Que deviendront les autres 7 
Demander à partir implique, dans les faits, la parte de la carte 
de -travail et des rations alimentaires. Beaucoup d'Eurasiens sont, 
de ce fait, acculés à la délinquance, beaucoup d'autres sont 
marginalisés en fait, ce qui permet au gouvernement vietnamien 
.de dire qu'il veut simplement assainir le cotps social. Un pas 
de plus est franchi dans une politique qui a déjà vu la suppression 
de la zone autonome des minorités ethniques, l'élimination des 
Chinois et qui verra demain l'ensemble du Sud coulé dans le même 
moule uniforme et triste où ont été fondus les habitants du Nord. 

I! ne s'agit pas ici d'alimenter quelque campagne antivietna- 
mlanne que ce soit. Qu'une longue présence étrangère provoque 
des drames de ce type est explicable, sinon justifiable. Il y eut 
en France, en 1944, des épisodes dont nous n'avons pas lieu 
d'être fiers. Des femmes en ont été victimes et, par contrecoup, 
des enfants. Mais le problème que je soulève à propos du Vietnam 
n'en a pas moins pris une dimension tragique. 



VOS CHEVEUX : 

Un capital précieux 
et fragile 


Les désordre» capillaires sont 
malheureusement le fait de la 
plupart. Soit passagère, soit 
permanents. Ils causent des 
désagréments plus ou moins 
Importants qu'U faut neutraliser 
rapidement et avec efficacité. 

D'abord, H faut, si on le peut, 
rechercher la ou les causes de 
ces problèmes (fatigue, pollution, 
nervosité. amalgrlssemenL..) et 
ensuite, agir. La négligence en 
ce domaine est une chose qui se 
paye tôt ou tard. 


en condition du cuir chevelu et 
des cheveux eux-mêmes. 

Nos instituts capillaires, par des 
traitements spécifiques et notre 
nouveau traitement aux algues 
marines fraîches, 100 °/o naturels, 
et, rigoureusement contrôlés, sont 
en mesure d’agir vite et -durable- 
ment 

Consultez nos spécialistes: Ils 
établiront la traitement approprié 
A votre cas. 

S'ils ne peuvent rien pour vous, 
iis vous le diront aussi. 

Si vous av «2 des peMculss. 
des démangeaisons, des cheveux 
gras, secs ou cassants. 


Agir, comment ? Grèce à une des démangeaisons, des cheveux 
hygiène parfaite et a une remise gras, secs ou cassants. 

Adressez-vus sas tarder aux instituts capillaires EUROCAP à PARIS, 
4 , ne de Castiütioue, 75081 PARIS • Ta : 260 - 38 - 84 . 
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AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


LES ELECTIONS EN RHODÉSIE 


Tuhvsîe 


Colombie 


M: Mugabe s’engage à respecter 
les résultats du scrutin 


EN RAISON DELA MALADIE DE M. NOUERA 


A la veille de la publication, attendue mardi 4 mars, des' " 

résultats du scrutin en Rhodésie. M. Mugabe s'est engagé à les ' _l. - g. _ _ 

respecter quels qu’ils soient Le président de la ZANU-PJ. aurait ' <€ COOmO HU il ifill 
profité d'une brève visite au Mozambique pour y rencontrer 

M. Both et le général Malan, respectivement ministre des affaires Tunis — M. Mohamed Mmiii 
étrangères et commandant en chef des forces armées de la ministre de l'éducation nationale! 
République Sud -Africaine. De leur côté, les observateurs du a été chargé, le samedi i«. mars, 
CommonweaJ th ont estimé que l'opération électorale s'était de «coordonner raction gouver- 
déroulée de façon « libre et honnête Enfin, M. Cyrtur Vance, ?**£?}***. auprès du président de 
secrétaire d'Etat américain, a félicité « le gouvernement b ri tan- * t “f*hotique-et, à ce titre, de Zgf 
nique et les autres parties signataires de l'accord de Lancaster 'IsSi&LlSËÏÏ 

Hoose pour .voir organisé avtclucS - cas êtecüons. 


Le président Bonrguiba nomme M. Mzali 
< coordonnateur de l’action gouvernementale » 


L'occupation 

de l'ambassade dominicaine 


nementale auprès du président de 


De notre correspondant 

nesse et des sports où sou presse 
. . „ , ,, s’est trouvé renforcé avec son 

de gouvernement Mais, par ail- à la vice-présidence du 


LF PESSIMISME RÈGNE APRÈS 
LA PREMIÈRE NÉGOCIATION 
ENTRE LE GOUVERNEMENT ET 
LES GUÉRILLERO! 


2c République- et, à ce titre, de lui _ aP ^, Comité international olympique 


Bov^a (AS*- AJ*.. Reuter, 
jyja /.i __ Les négociations se sont 


De notre envoyé spécial 


Jjepws ia m&iaüie au premier déjà en lui. en cas « « *1*™* «,£«i-ros du mouvement 

ministre, 'M. Heldi N’ouïra, oui va généralement dans les mi lieu x je futur premier ministre, alors quatre ■■ u~ m-H 9 oui dé- 
demeurer pour un tempslndSer- N<mjI3 L ne P™”»* Sii aïsana en fait, qu’un inte- destreroe gauche 

miné éloigné des affiSes.taTd^- SnittffpStieL . tiennent gua»nte e tjmepga on- 

gnatlon an moins d’un «coordon- C'est aussi un homme, qui lui nés. don«. 


SalLsbury. — « Je suis le prtn- récente déclaration, pratiquement 
dpal dirigeant. Nous sommes le exclu l'hypothèse d'une prokraga- 
premier parti. Lord Soames devra tion du mandat de lord Soames, 
d’abord faire appel à moi pour laquelle; au demeurant, serait 
former le gouvernement. Même si contraire aux accords de Lan cas - 
je n’obtiens que trente-cinq siè - ter Bouse. Au sujet de l’attitude 
ges._ Cest seulement si féehoue des Blancs, M. Mugabe poursuit r 

« Le général Waüs (chef de l'ar- 


qru’ü pourra s’adresser à un autre 
dirigeant Mais avant cela, ü 


dirigeant Mais avant cela, fl 
devra y avoir beaucoup de consul- 
tations. n Complet bleu et lunettes 


nateur > était devenue nécessaire. 
M. Bourguiba ne pouvant A lui 
seul diriger la politique générale 
du pays/ et suivre dans le détail 
les activités ministérielles. Pour le 
moment, M. Nouira conserve ses 
fonctions et reste ainsi le sucoes- 


mée^rhodésienne) m'a assuré, ffiÆSSSît* € ï^ 


cerclées d’or. M. Robert Mugabe nous ; ü a formulé respoir que. 
na jamais paru aussi à laise et de notre côté, nous n'enoisagtons 
sûr do Iul Reoerant les Jooraa- • aucuns action contre eux. » 


Vautre jour, aura n’était pas dues- tx®* mais tant qu'a sera « empê- 
tûm d’action militaire nrmtm pbé » c’est, selon la Constitution. 


«coordonnateur», il garde ainsi 
les coudées franches pour l'avenir 
et se ménage un temps de ré- 
flexion 'supplémentaire. 

L’appel A M. Mzali — • qui 
conserve ses fonctions de ministre 
de l’éducation nationale — parait 
toutefois mûrement réfléchi. Non 


listes, dimanche 2 mars, dans le 


aucune action contre eux. » 

M. Mugabe Indique également 


& Salis- que pendant son séjour en Tan- 


le président de l’Assemblée natio- 
nale, le, docteur SadoK Mokad- 
dem, qui assumera ce rôle en cas 
de vacance de la magistrature 
suprême. 


seulement celui-ci n'ap’ 
aucun clan mais en mi 


des rivalités Intestines que je , 
président Bourguiba a désigné 
samedi comme ministre de l'inte- 
reur en la personne de M. Dr Iss 
Guîga. B devait occuper ce poste 
depuis plusieurs mois déjà, mais, 
lors du dernier remaniement rel- 


ient A nietériel (le Monde du 9 novembre 


S u'il a toujours entretenu 
ens personnels avec le chei 


remportera une « victoire ècra- et jviachel la questior 

f?* 1 *JSSS 6 iS fi 5tî l Ï5i.^f «ration des unités de. guérilla an 
smi partisans ont été, selon lui, sein de l’armée rbodéslenne : \ 
les victimes. « Notre parti a donné son accord i 


S*SaafiÜ i a^SK 3 N. MZAl] : UN PARTISAN DE [ r AtfHffNÏÏCnf ARABO-MMMAiff 


immédiatement un nouveau chef 


liens personnels avec le chef de 
l’Etat, il a su conserver des ami- 
tiés dans tous les cercles politi- 
ques, qu'ils soient au pouvoir ou 
dans l’opposition « légaliste ». Il 
jouit aussi de la considération des 
milieux intellectuels — ïl est pré- 
sident de l’Union des écrivaine 


SSÜfJÎ *-*■* *? n _■* 


SjL formation du gouvernement Pour I 

npnt jamais vraiment modifié yfagtant, nous nous contentons 


l’état d’esprit de nos Secteurs. Ils am« nnmwf» „ ~ 

SSŸSSS,? &TS 3 r<!Îft«SSS?“’ ,ü 

notre parti, ^est cela qui compte. — A,. i 


Originaire, comme MM. Bour- 
guiba et Nouira. de Manaxtir, 
dans le Sahét M. Mohamed 


1971 à 1973 , et depuis 1976. If a 
commencé à müïter au sein du 
parti aestourfen en 1947, et fl 


Mzali est né le 23 décembre 1925. siège au comité central et au 


sSiïi m* Vtattt WSk n : aw **_&**$* tetoZ&MU-VF. 


Licencié en philosophie, ü a été 
professeur avant de devenir, à 
l'indépendance, en 1956, chef de 


1979), M. Nouira avait obtenu que 
le portefeuille soit confié à l'un 
de ses plus proches collaborateurs, 
M. Othman Kechrid. qui va etre 
«appelé à d’autres fonctions ». 

Les lacunes que l'attaque contre 
Gafsa ont révélées dans le sys- 
tème de surveillance — une quin- 
zaine de policiers seraient- croit-on 
savoir, en état d'arrestation — et 
l’atmosphère d’insécurité créée par 
la tension tuniso-libyenne ne sont 
sans doute pas étrangères à la 
nomination de M. Gulga, Ce der- 
nier connaît déjà le département 

S u'il va . diriger pour avoir ete 
[recteur de la sûreté nationale 
au lendemain de l'indépendance. 
Lors de son passage à la tête du 
ministère de l'éducation nationale. 


aupun effet sur le résultat des «ÇWge enfin son attachement I 


I indépendance, en 1956, chef de Les thèmes de rauthenticité 
cabinet du département de l'èdu- ardbo- musulmane de la Tunisie 


bureau politique depuis 1964, et ministère 0e l eaucaiion nauona^. 
est député depuis 1959. fl avait su faire preuve de fermeté 

Les thèmes Am rmahjmHMtA et même d’autoritarisme en 


cation nationale. 


autres dirigeants, 
verdict des urnes. 


accepter 


souligne-t-il. J'ai posé la question 


M. Mugabe a confirmé ‘ avoir au camarade Nkomo lors de notre 


demandé au gouverneur britan- 
nique, lord Soames. de prolonger 
son séjour h Saflsbury. « Nous 


dernière rencontre. Si nous obte- 
nons une majorité — absolue ou 
simple, — nous espérons qdü se 


Directeur de la jeunesse et des 
sports en 1959 , directeur général 
de la radiodiffusion - télévision 
tunisienne en 1964. secrétaire 
d’Etat à la défense nationale en 


atfü aime à développer dans ses universitaires. 
discours, sans pour autant mar- ■ Cet te nomu 


et même d’autoritarisme en constitution tqui ne laissent 
créant le corps des «vigiles» pratiquement aucune marge de 


que Dominicaine A Bogota, et les 
autorités colombiennes. 

^ l’Issue de discussions qui ont 
diîré un* heure et demie dans une 
camionnette stationnée, devant 
l’ambassade occupée, cmq nou- 
veaux otages ont été aussitôt libè- 
res • oarmi eux ne figure aucune 
per^rwaUté. Malgré ce geste posi- 
tif des guérilleros, un reel pessi- 
misme régnait dans les milieux 
dioiomatioues de Bogota sur une 
tsiue favorable de l'affaire. Le 
communiqué officiel, très vague 
nul a éré publié après la première 
rencontre indique simplement que 
les autorités ont pris connaissance 
des revendications des occupants 
de l'ambassade, que des solutions 
sont recherchées a dans le cadre 
de la loi et de la Constitution », 
et que !e dialogue s sera pour- 
suivi à une date à caucenir ». 

Le fait qu'aucune date n’ait pu, 
apparemment, être fixée pour la 
reprise des négociations, ainsi que 
la référence à la loi et à la 
Constitution iqui ne laissent 


discours, sans pour autant mar- 
quer d'hostilité à la culture occi- 
dentale. . et son dynamisme le 
font apprécier dans les diffé- 


Cette nomination ne suscitera 
certainement pas l'enthousiasme 
des étudiants alors que i’univer- 
sité devrait en principe retrouver 


rentes couches de la 


A l’éducation nationale, ü est le 


’iunA son calme ce lundi. La troisième 


après la formation du gouverne- tique. J'attends une réponse dans 
ment, Ü laisserait une situation un jour ou doux. » - 


de danger potentiel, <1 doit s'assit- D'autre part, le groupe des onze 
rer qu'ü y aura la paix dans ce observateurs du Commonwealth 


des sports en .1969, ministre de 
la santé publique en 1973, 
M. MzaU-çt occupé à trois reprises 
le poste de ministre de f éducation 
nationale, en 1970, de la fin de 


décision arrêtée samedi par le 
président Bourguiba concerne en 


\ Joindra à nous mur forcer un 1968 ' ****** ** jeunesse et promoteur d'une politique d’ara- Président Bourguiba concerne en 

SS"«C 2 ^ iSrSSa $& ** en 1969. ministre de Irisation des propraÆT Tenrei- effet reprisa nonnate te . cours 


Irisation des 
gnement, qu 


des programmes tfensei- ^reprise nnnueannun I 

qui demeure cependant ^ E P™ dtJ S d eP“)s le 23 fevner 


largement ouverte sur le monde] 28 fêvripr) à la 


extérieur et aille français cotiser-] faculté de droit et à l’Ecole na- 


ve une place privilégiée. 


paya. Sa présence pourrait aider a publié dimanche son rapport 
à créer une certaine confiance provisoire sur tes conditions de 


dans Vesprit des Blancs qui ont si déroulement du scrutin. H estime 
peur de nous. Elle aura un effet & l’unanimité que < les élections 


M. Drhs Guîga 


Af. Driss G uiga, qui est âgé de du pays, a pris son véritable essor, j 


dissuasif sur ceux qui veulent peuvent être considérées comme rfuqva nte-c inq ans, est titulaire En 1969, M. Guîga a été nommé 
revenir à VUD2 (déclaration uni- libres et équitables dans Ta mesure Hcence en droit et ffiwt ministre de lo santé 

latérale d’indépendance procla- où eües ont fourni un moyen *«£££? *» Jettes jâo^mes et puis, en 1973, ministre 
mée en 1965 par M. Ian Smith) adéquat d’exprimer les désirs de d'ibstotre anatenne. H fut le pre- cation nationale. Depi 


znée en 1965 par M. I&n Smith) 


et accomplir un autre coup. ZI Za population d'une façon démo- 
aura à faire des choses tris posh erotique ». Un rapport établi par 


iiçence ès lettres classiques et puis, en 1973, ministre de Védu- 
(Pttistotoe ancienne, n fut le pre - cation nationale. Depuis 1976 ü 


rater directeur de la sûreté na- était ambassadeur en Allemagne 


tian&le des Ingénieurs de Tunis. 

L’agitation qui régnait à l’uni- 
versité et plus particulièrement 
en ces deux établissements était 
due eessentiellement à des groupes 
gauchistes aux effectifs limités 
mais très actifs. Reprenant le i 
slogan libyen d’un «soulèvement 
populaire à Gafsa ils avaient 
tené, y compris par la violence. | 
d'entraîner la masse estudiantine : 


manœuvre au président de la 
République pour libérer les trois 
cent onze détenus politiques dont 
les guérilleros exigent l'élargisse- 
ment) inclinent au pessimisme. 

De nombreux observateurs esti- 
ment que le gouvernement colom- 
bien est sérieusement divisé sur 
cette affaire. Certains ministres 
du président Turbay Ayala et les 
membres du conseil national de 
sécurité, où les militaires sont 
influents, seraient partisans de 
la fermeté, et refuseraient d'ac- 
cepter les exigences des terro- 
ristes. D'autres seraient prêts à 
rechercher à tout prix une solu- 
tion pacifique à cette affaire. 


Un «comité de liaison» 


ttves, Ü ne se contentera pas des vingt observateurs' britanniques 
expositions de fleurs on des goû- indépendants tire une conciusfcjn 
ters d'enfants. Nous voulons qufü anotog ne- Le dépooiHfement dû 


nous aide à gouverner le pays scrutin devait » poursuivre toute 


pendant quelques mois. Il m'a la, journée de lundi. Les résultats 


répondu que citait à lord Car - seront officiellement proclamés 


rington de décider. » 

Mm* Thatcher, premier minis- 
tre britannique, a, dans une 


mardi 4 mars, à 9 heures. 

J.-P. LANGEU.IER. 


s ri B tof i a en 1962, visant ü assas- 
siner la présidant 'Bourguiba. Puis 
fl "dssArit en 1963, commissaire 
général au tourisme et au tUer- 
matisma. (Test sous son inuml-* 
sion que le tourisme, devenu tune 
des toutes premières ressource y 


dans le Sud, eh 1952, pendant la StoIt^ SrmStaS^oS s*ÏÎ î 
î ^tté 7l ^nSS a ^pJs e im ü^a P rQvtK ï ué grève générale des 1 
9B^SSh «SS«H% MH ta" suspension par 

à /STS. 

M. D. 


tes autorités. 


MICHEL DEURë. 


Le quatrième anniversaire de la République arabe sahraouie démocratique 

Les dirigeants sahraouis donnent la priorité à l'éducation 
et à fa protection infantile dans fes camps de réfugiés 


Algérie 

l'occasion de sa visite 


Hassi Hafed-Boudjemaa. — Le Foli- 
sario a célébré les 27 et 28 février, 
«quelque part dans les territoires llbé- i 
rés -, le quatrième anniversaire de la 
proclamation de la République arabe 
sahraouie démocratique (BASJÎ.1. Un 
important défilé militaire a constitué le 
clou des cérémonies auxquelles assis- 


taient quelques centaines d'invités. La 
Mauritanie s'était fait officiellement 
représenter ainsi que le Niger, bien que 
l’un et l'autre pays n'ait pas reconnu 
la ÏLAJ5-D. CD. L’Iran a choisi cette, 
occasion pour annoncer- l’établissement 
de relations diplomatiques avec la Répu- 


blique sahraouie. C’est le trente-sixième 
pays qui accomplit cette démarche. 

Eh Afrique même, il ne lui manque plus 
que cinq reconnaissances pour pouvoir 
faire partie de l’O.UA. (D. Les 
Sahraouis espèrent bien atteindre cet 
objectif lors du prochain sommet de 
l’ Organisation 6. Freetown. 


M. DfFFEM SIGNERAIT 
UNE CONVENTION D’AMITIÉ 
ENTRE AIGER ET MARSEILLE 

(De notre correspondant J 


. — Répondant a une 

invitation du président de l'As- 
semblée populaire communale de 


Les chefs de mission diploma- 
tique encore en mesure d'exercer 
leurs activités à Bogota ont, en 
tout cas, constitué un « comité 
de liaison » qui a exprimé le 
désir de voir le gouvernement 
colombien faire c tous efforts 
pacifiques » pour obtenir la libé- 
ration des otages. Le retard 
apporté à l'organisation de la 
première rencontre, dans la ca- 
mionnette devant la délégation 
dominicaine, avait fait craindre 
que Bogota ne refuse purement et 
simplement la discussion, r^s 
occupants ayant annoncé qu’ils 
étaient prêts à. faire sauter le 
batiment, et l'ambassadeur du 
Costa -Rica, Mme Chasserai, libé- 
rée le 29 février, ayant révélé 
que les diplomates séquestre 
étaient placés devant tes portes 
et les fenêtres, de façon a être 
les premiers visés en cas d'assaut, 
le pire était dès lors h craindre. 

Selon une source officielle 
colombienne qui a demandé à 
conserver l'anonymat, le gouver- 
nement serait disposé à mettre 
un avion à la disposition des 
occupants afin qu'ils puissent 


Les Marocains, comme tes ma- De notre 

quisards, écartant pour le mo- 
ment toute solution de campro- 

mis, 1e conflit semble devoir «ï??i M ,t l - ï 3S£S; rSSÎLrtte 
durer. Les Sahraouis s’y sont j S^SiSPS SSSPSi 

préparés. Leur point faible, ils 
te savent, c’est leur nombre. Bien ^3 

qu’ils tentent d’entretenir sur ce ^ 

point la confusion en essayant SS 

d’accréditer, des chiffres maatfes- « e . troisième te guamémejnc 


De notre envoyé spécial 


rejoindre le Front, nous dit : collectives. EOes ■ sont examinées 
« Dans chaque dtüra (arrondisse- au troisième et au strième «vote, 


L’endoctrinement est constant et mmseu», esi arrive samedi 
IL suffit que notre accompagna- I- maiTà Alger. ^oS une S 
teur passant La tète par la porte de quatre jours, à la tête d’une 
d'une classe ou dhn dortoir ïanoe impor tan te déléeatinn m™™ 6 
lœ premières .syllabes d'un slogw naStSSf iffin "ÏSffi 


ment) le comité de santé prend plus souvent si c’est nécessaire. 


les premières syllabes d'un slogan 
pour que plusieurs dizaines de 


des membres du conseil 


au minimum la libération des 
trois cent onze prisonniers poli- 
tiques. L’impasse est donc réelle. 


iwææs rrrrœ 

utiïïSE *' SK /«■"?*»« < »" ,s«» * ■ g? mmËI * 1 , <£££&. XS l ÏSSS d‘ a „“ «ïfmto 

période particulièrement délicate, men taire de protéines, de vilar/U- 'il. ~ e ,r~ zSS® 65 ^ui avaient pris un du groupe des nmmanfo 


Des rumeurs ont circulé à pro- 
pos d'une éventuelle médiation 
au pape. Elles avaient pris nais- 


t^r&ànto, tel MbSnSB grtode particulièrement délicate, W 1» 

réfugiés ne d^asse oertainement Sff f 4 no1 S )eau ^ Partir du sep- ne» et de sels mménmx i Enfin, politiques et militaires, soit en- I de la région Pnw^rAr 

nas cent mille, dont im«i petite tième mois. Elles sont .alors après T accouchement, elles ont yoyé à l’étranner Deux mîiT»l swit d Azur 

exemptées de toutes les tâches droit à quarante jours de repos.» jeunes se 10 7. 5 - d « Pratiquer 


ïïïï* et qui avaient pris un 
S l î în îl2 0uv ^ u l0Ks que le conseil 


pas cent mille, dont une petite 
minorité vient de Mauritanie, ‘comptées de to 
voire du Niger ou du MalL C’est n_ 

peu face aux dix-neuf minions de U6 

Marocains. Aussi, le premier perBonnel d 

souci des .respontabtes a-t-il été est entièrement » 
d assurer la survie et même la d'ailleurs celui de 
croissance de la population, en toULt «roche, q 
protégeant au maximum les Hr quatre cents m 

enfants. d'un étabiissemen 

su? rMnli réservé A 1* population des 

pava des renseigmanents camps. Les blessés de guerre sont 

chiffrés. Lorsque nous deman- soignés s aüleuxs 
dons A notre accompagnateur p] Slaves étant 

algériens 

«œps depuis 1 exode, fl se fait sur le tas — 

répond s suffisamment », un mot assister A un coi 

Wen commode et que nous enten- donné à des infii 

drems souvent. Lorsque nous l’étranger ; des ta 

interrogeons te directeur de l*hô- suivent actoelteme 

pital national sur les taux de Lbl^ B awmeetn 
natalité e t de mortalité, ü change directeur ûeYbùi 
habilement do sujet. mien médecins sa 


toutes les tâches droit à quarante jours de repos. » 

Des médecins ^ formés à La Havane 


jeûnes re fSSS5*3r*m£ dWiîSS^ 

¥$£ «L®*»»! “ diractiM dS baJïm îSéSKmE 


ersomiel de la maternité 
lèrement sahraoui, comme 


ment, de quelques vastes tentes 
militaires plantées en un lien 


d'ailleurs celui de l’hdpltal natio- retiré. La lourde toile fcaki est 


nal, tout proche, qui peut accueil- doublée intérieurement -de coton - 


E^to. unè autre fcolâ «lfe dû 5STl MaSrilte^brltf ^ 

accueille également quatre '-Tlngt nüUe “ immiÏÏte 1 
^ intemat des Jeunes filles et algériens, tandis du’h «“SS fiS i 
^s femmes mariées, dont les en- d'autres transi tent. 5 bon 
fan te sont ons en charm n„r io an 9° n an ma] 


Ur quatre cents malades. Il s'agit nade fleurie et le sol jonché de 
d.’im établissement civil unique- nattes et de couvertures bariolées. 


f&nts sont pris en charge par la au par le 
«oi^ctivtté. EUœ revêtent le trefl- l'aè^rt MariaSS^ÏÏ! 8 »? ' 
lis vert du combattant et assurent a d'importantes i 

1» «te de leur nomS T 


: soignés « ailleurs», les cas les 

Plus graves étant dirigés sur les 
4 ? hôpitaux algériens. La formation 
“ fai6 sur le tas — nous avons pu 
assista 1 . A U n cours d'anatomie 
et que nous enten- donné & des infirmiers — ou à 


« Nous soignons là surtout les 
dérèglements intestinaux, la mal- 
nutrition et les maUxdies béni- 
gnes », nous dit le directeur du 
centre de soins de la wflfexa de 
8m axa, un ancien commerçant 


ou groupe des occupante (et qui 
pourrait etre M. Jaitne Batteznan, 
chef du M.-19, lui-même), eut 
annoncé qu'il avait confiance en 
ia personne de Jean-Paul IL Un 
porte- parole du Vatican a déclaré 
ne rien savoir & ce propos. Le 
S ? U daat . pourrait lancer 
«Rappel pour la libération des 


swa-iurara ia garae de leur nomiques, a narHr aT TJ ro * 
camp. Elles se volent en général missionsont été des 

confier, des responsabilités au voW ZSi- , “D 8 ^ 663 po^i 


La presence, à Bogota, de 

adïnm^ r S nC w Pere2 ’ directeur 
ri u d . u bureau anti-terroriste 

au departement d’Etat américain. 


1111 ^ de quelle façondesentxe^ Adonné nëû à 

Provenu- 51JÎ“ éventuelle assistance 


ras enten- donné à des infirmiers — ou à dont la barbe pointue allonge 
V* l’étranger : des cadres médicaux «aoerre te visage tocié._fi est 

r de t ho- solvent actuellement des études i assisté cTune jeune Sahraouie qui 
tame de La Havane et, nous déclaxe 1e passé deux ans dans une école 
fl change directeur de Vh&pitaj, «les pre- dlnflimièrea à Alger. 

mien médecins sahraouis ne de- Tm fnrmltlnn mnet.UriM U 


sollicitude des autorités vraient plus tarder». 


commence dès avant la naissance, 
comme l'explique le directeur de 
1a maternité, long bâtiments en 
briquettes d’argile recouvert de 
tâte ondulée, qui peut acoueflllr 
une centaine de femmes. Les 


i, 31 , 1 ’ 0 ? «a Juge PW le nombre 
élevé des femmes portant on 
enfant dans les bras, le système 


saft SS 

clen oomœejfçwrt d programmes de iogemAte de cette affaire. M Fere^a 

iï asLsriÆsrÆifï: 

Sfjssai «ggta « « to a t fcrsj 

DANISL JUNQUA. ÎW^JS«*BSSSSSï l «K a J Sem ‘* 1933 I 

le <ta tffSS, — — angS: I “SIÎSLH!® i» shbkb I 


La formation constitue le acottelUe «a externat huit êenia 
deuxième souci des dirigeants du entente. “ n “ 


Poüéaxla Trois écoles nationales 
construites « en dur » . ftt&Btion- 
nent déjà. Celle du dê jUbï* 


DANIEL JUNQUA. 


D epuis 1953 
PBffÉ DES SC9BKE5 


de protection maternelle et infan- occueUte en internat quelque deux (i) vm*t paya «xrtmns «ur qua- îfi« e a ^outir à la signa- I ^ TEOfllQUES tatlHftWFS 

tfle est efficace. Les marmote sa mille sarcons «4 flIW dm ai* k rwte-neoî oflt oéli reconnu ture ' eut™ les deux villes I I 


tfle est efficace. Les marsxns sa 
bousculant, cul nu dans le sable. 


murs, blanchis à la chaux, sont à l'entrée des tentes aligné» au 
Immaculés; les infirmières ont cordeau l'attestent également. Les 


mil le garçons et filles de six à 
douze ans. Lies élèves, cinquante 


reate-nai 

auuÆ- 

eetiBwat 


■i-'-jLsasjrrii =« 5 ®? JîÆÆ.îïï! I Cricnrrr un 


troqué la longue blouse sahraouie nourlssans sont 


tiqueimènt 


contre les blue-jeans et la daæl- vaccinés. Si cela est nérëasaire, 


que blouse Manche. Le responsa- Ss sont oauhzits avec leur mère __ 

ble des Ueux. un Jeune Sahraoui dans de petite centres de soins, tout ceux d’histoire et’ de' géo- d* ,^a' mé tdïi I M- Defferre,”' nôümït 

de vingt-quatre ans, qui a inter- où Ils sont traités. Choque graphie, mettent raoeent sur «ta 22?^S5 «J?i*p dout « I ravètir un caractère exannîS^ 

rompu ses études en Espagne pour possède le sien. B s’ÀSTmodS^ lonjrt8miM «t. Pour l'ensemble des “SSS 


fournis par l’Algérie et la Libye. ilaajo. pour faire Jr J> soclaJ - La mise en 

Tous iss « M g tenement s, et sur- utjyeVuai tféït ï? e ^Ue coopération! 

tout ceux «Thlstoire et de oéo- tçy«uv_atwt«iae 4a .taire use tell* souligne M. Defferre. anrHi» 


SSSïïT— p M»si™« 

îSsaE* 

g.JUHUT-Wlgfl'ir 


pour 

franco 


1 cusemoie aes relations 
-algériennes. — d. ^ 
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les premières mesures do Conseil national militaire 
ont nne coloration nationaliste 


Paramaribo. — Le Conseil national militaire; 
instance dirigeante du Surinam depuis le coup 
d’Etat du 25 février, ne rendra que partielle- 
meut le pouvoir aux civils. La composition du 
prochain gouvernement ainsi que son plan de 
redressement économique seraient connus à 
la fin de cette semaine. Certains signes de dur- 
cissement sont perceptibles. Les fréquentes 
références à la Constitution, de la part de la 


Junte mi li t a ir e, ne font pas trop illusion ici. 
Toutefois, les officiers putschistes semblent 
vouloir prendre en compte les aspirations de 
toutes les communautés du pays t créole, 
indoustani, javanaise, et descendants d'anciens 
«nègres marrons») (U, ce qui n'était pas 
exactement le cas sons M. Arron, l'ancien 
premier ministre. 


Brésil 

Le Parlement tente de recouvrer 
à la faveur de l'ouverture 


Le commissariat de police et les 
bâtiments avoisinants ne sont plus 
qu'un tas de ruines calcinées, ün 
soldat, fusil en main, traque les 
photographes. La vie a repiis son 
cours normal, et une foule bario- 
lée se bouscule, le Jour, sur les 
trottoirs de la capitale. Mais, le 
soir, les rues se vident brusque- 
ment A 19 heures : le couvre-feu 
est toujours en vigueur. Les com- 
merçants n'ont pas encore rem- 
placé leurs vitrines brisées par les 
pillards au moment du putsch. 

Des militaires, Isolés ou en petits 
groupes, parcourent la vflje, en 
voiture ou à pied. Sauvent très 
jeunes, et apparemment peu 
experts dans le maniement des 
armes, ils semblent néanmoins 
faire rapidement l'apprentissage 
de leur nouveau pouvoir. Les sons- 
officiers, peu nombreux au mo- 
ment du coup d'Etat, recrutent’ 
rapidement, et sans excessif dis- 
cernement, des civils : chômeurs 
le lundi, soldats le lendemain 1 
Dans ces conditions, on ne peut 
qu'admirer qu'il n’y ait pas eu de 
« bavures » trop sérieuses. On 
avance généralement le chiffre de 
sept ou huit morts. 

Toujours est-il que la police n’a 
pas opposé grande résistance aux 
militaires. Ministres, officiers et 
chefs des forces de l'ordre pen- 
saient davantage & leur sécurité 
qu'à reprendre la situation en 
main ! Les militaires ne pré- 
voyaient peut-être pas d’aller si 
loin, et si vite_ 

C’est avec satisfaction que la 
population a assisté an renverse- 
ment du gouvernement, en majo- 
rité créole, de M. Henck Arron. 
Premier ministre du Surinam 
depuis 1973 et qui mena son pays 
à l'indépendance deux ans plus 
tard, M. Arron était en nette 
perte de vitesse. ïl n’était nulle- 
ment assuré de gagner les élec- 
tions générales anticipées du 
27 mars prochain — aujourd'hui 
repoussées. 

Les sous -officiers, 
pour la plupart, dans le Syn 
des cadres de l'année, avaient 
reçu l’appui d’une fraction impor- 
tante de la population en janvier- 
février, lors de leur épreuve de 
force avec le gou vernement. Les 
syndicats et là partis politiques 
de l’opposition avaient egalement 
soutenu leur action — parfois par 
simple tactique. 

M. Eddy Brama, l’avocat des 
sous -officiers, a été le premier 
appelé pour constituer un 
«conseil national des citoyens» 
(gouvernement). Fondateur du 
P. N. R. (Parti national de la 
République), ancien ministre des 
affaires économiques de M. Arron, 
fl s'était apparemment retiré de 
la vie politique depuis sa défaite 
aux élections de 1977. Qualifié de 
« rouge » par la droite, et souvent 
considéré comme un a nationa- 
lité bourgeois » par l’extrême 
gauche, M. Bruina était loin, 
naguère, de faire l’unanimité 
dans le pays. Simple avocat des 
militaires, on leur complice ? Une 
question que beaucoup ne man- 
quaient pas de se poser après 
le putsch militaire-. 

Un émiettement politique 

Le nom de M. Henck Herreberg. 
chef du parti socialiste surina- 
mien, et ceux de plusieurs leaders 
syndicaux ont été, peu après le 
putsch, beaucoup prononcés. Cer- 
tains observateurs n'excluaient 
pas, dès lors, l’hypothèse d’un 
coup d'Etat de gauche ou meme 
communiste. Toutefois, cette 
Impression s'est modifiée lorsque 

le Conseil national militaire s’est 

entretenu avec des personnalités 
modérées et a demandé aux 
membres de l’ancien gouverne- 
ment de collaborer avec lui. 
M. Henck Arron, qui s’est rendu 

le 29 février, a été laissé en liberté 

surveinée. 

En fait, les sous-officiers sem- 
blent vouloir rallier à eux toutes 
les forces vives du pays. Selon 
toute vraisemblance, fis consi- 
dèrent l'émiettement politique 
(le Surinam compte vingt-six 

(1) Les * marrons » étaient des 
esclaves qui s'étalent enfuis des 
plantations et s'étalent organisés en 

communauté & l’intérieur du paye. 


De notre envoyé spécial 

partis formés, génér&Lemeot, sur 
des bases ethniques ou reli- 
gieuses) comme un fréta à l’unité 
et à la création d’une véritable 
Identité nationale. L'armée et le 
Conseil national militair e reflè- 
tent. eux, la composition ethnique 
du pays. 

On note chez les putschistes 
un réel désir de ne pas. ternir 
leur image de marque et de 
présenter le coup d’Etat comme 
une simple passation de. pouvoir. 
Toutefois, les sous-officiers n’ont 
pas caché leur volonté de remettre 
de l'ordre et de la discipline dans 
le pays dans une perspective 
nationaliste : contrôle sévère de 
raide financière néerlandaise. 


horaires très stricts imposés dans 
les administrations, hymne 
national et lever du drapeau 
dans les écoles... Si chacun a été 
appelé à reconstruire le pays, le 
Conseil national militaire a déjà, 
mis en garde ceux qui s'oppo- 
seraient à ses directives. Dans 

Î uelle mesure respecteront-ils la 
îonstitution qu’ils ont violée te 
25 février? 

Quelle marge de manœuvre 
sera laissée aux civils ? Comment 
se dérouteront les prochaines 
élections ? Fartera-t-on d'une 
nationalisation de la bauxite, 
principale richesse du Surinam, 
aux mains des compagnies néer- 
landaises et américaines ? Autant 
de questions encore en suspens. 

JEAN OCTOBRE. 


Rio-de- Janeiro. — « Le gou- 
vernement sera d’autant plus fort 
que le Parlement aura du prés- 
agé. D'où la nécessité de repen- 
ser des attributions que des 
préjugés d’occasion ont rognées, 
à une époque où Von a cru, selon 
une vision erronée du phéno- 
mène politique, à la décadence 
.des Parlements, censés céder te 
pas à des gouvernements forts. 
C’était répoque des dictatures. 
Le temps, et les souffrances, a 


De notre correspondant 

mis ù nu le mensonge des apô- 
tres de cet ordre nouveau. 9 
Cette déclaration n'émane pas, 
comme on pourrait le croire, d'un 
dirigeant de l'opposition. Elle a 
été formulée à Brasilia par le 
président du Congrès, membre du 
parti gouvernemental, le séna- 
teur Luis Vlanna. darne un dis- 
cours prononcé lors de la réou- 
verture des deux chambres, le 
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Haït! 


■m DIX - SEPT PRISONNIERS 
POLITIQUES, dont M. Syivio 
Claude, président du parti 
démocrate-chrétien haïtien, ont 
entamé. 1e 28 février, une 
grève de la faim, a annoncé 
le même jour Radlo-Haitl- 
Inter, un des organes de la 
presse indépendante citant un 
communiqué de presse du 
bureau politique du parti 
démocrate chrétien. M. Syivio 
Claude, qui s’était présenté 
aux élections contre un 
contrôleur général de la police, 
avait été arrêté à la suite 
d’un meeting organisé le 
28 août à Port-au-Prince, a 
la suite duquel la police 
secrète avait mis à sac te 
bureau de son parti et pro- 
cédé & plus de deux cents 
arrestations. — (Corresp.) 


1 





AU NOUVEAU 
PERMIS 


Sohhpna 



Virtuosité 

Km r yRcherts 


Difficiles, contestés, parachutés, tes trois nouveaux 
permis bouleversent le monde motard. 

Pour tous les motards et pour les amis et parents des 
jeunes passionnés de moto, Le Nouvel Observateur 
ouvre un dossier explosif : 

• Pourquoi le refus de la vignette ? 

• Les nouveaux permis, leurs conséquences heureuses 
et dangereuses. 


ŒTTESEMAINE DANS JE 


• La vie sur deux roues racontée par un homme 
qui y passe réellement sa vie. 

• Pourquoi et avec quels arguments les japonaises 
triomphent sur le marché mondial de la moto ? 

• Les rapports entre motards et automobilistes. 

• Femme ou moto : faut-il choisir ? 

MOTARDSiVEXPLOSION. 


«ft&ivateur 


son autonomie 
politique 


l" mais. M. Vlanna mettait 
l'accent sur ce qui sera le pro- 
blème du Congrès brésilien, alors 
que commence une année parle- 
mentaire capitale : le pouvoir 
législatif sera-t-il à même, pro- 
fitant de l'ouverture politique en 
cours, d’affirmer vis-à-vis de 
l'exécutif une autonomie quH a 
pratiquement perdue depuis le 
coup d'Etat militaire de 1964 ? 

Pour la première fois depuis 
quinze ans, 1e Congrès se réunit 
libéré de la « camisole de force » 
du bipartisme, imposée en 1965 
par l'acte institutionnel n* 2 
et à laquelle la loi de réforme 
des partis a mis fin en novembre 
dernier. Cinq blocs parlemen- 
taires ont, depuis, vu 1e jour. 
Iis devraient se transformer en 
partis officiels enregistrés. Le 
principal sera, à nouveau, le 
parti du gouvernement, qui a 
pris le nom de P.SD. (parti 
démocratique et social), et qui 
s'est construit sur les bases de 
l'ancienne AR.ENA. Dans l’en- 
thousiasme des débuts, il s’est 
permis le luxe de présenter un 
programme qui apparaît, à cer- 
tains égards, comme plus radical 
que ceux de l'opposition, incluant 
notamment la cogestion et l’« hy- 
pothèque sociale s sur la pro- 
priété privée. 

L’opposition s’est, de son côté, 
divisée en quatre courants. Le 
principal, le P-MD3. (Parti de la 
mobilisation démocratique brési- 
lienne) entend apparaître comme 
parti d'opposition MD JB. et tente, 
le successeur naturel de l’ancien 
comme lui, de réaliser une alliance 
entre la gauche et le centre libé- 
ral ; il a maintenu à sa présidence 
le député Ulysses Gulmares. Les 
milieux modérés de l'opposition et 
certains secteurs dissidents de 
l’ancienne ARENA gouvernemen- 
tale ont fondé, autour du sénateur 
Tran credo Neves et du député 
Magalhaes Pinto, un parti du 
centre qui a pria te nom de parti 
populaire (PP.). L'ancien gou- 
verneur, M. Leone! Brizzola, a. de 
son côté, reconstitué, avec une 
base parlementaire assez limit ée, 
son P.TJB. (parti travailliste bré- 
silien) sur une ligne de centre 
gauche. Enfin, quelques congres- 
sistes ont adhéré au projet de plu- 
sieurs dirigeants syndicaux de 
lancer un Parti des travailleurs 
(P.T.). 


Majorité précaire 

Grâce à une forte offensive et, 
assure l'opposition, à une s. dis- 
tribution systématique de fa- 
veurs », le gouvernement a fina- 
lement maintenu sa majorité 
absolue dans les deux chambres. 
Elle sera cependant plus précaire 
que par le passé, et l'exécutif 
sera à, la merci, à chaque scrutin, 
de l'éventuelle défection de quel- 
ques députés. 

La stratégie du régime a changé. 
Jusqu'à son décfe, en janvier der- 
nier, l'ancien ministre de la justice 
M. Petronio Porte lia, principal 
exécutant du plan d'ouverture 
politique, avait tenté de donner 
consistance à l'idée d'un «parti 
d’opposition de confiances, en 
l'occurrence le PJt, qui pourrait 
soit servir de force d'appoint au 
régime soit se substituer sans à- 
coups au parti officiel. Son projet 
avait au moins un mérite : il pré- 
parait 1e terrain pour ce qui ap- 
paraît comme le plus délicat des 
problèmes liés à l'ouverture poli- 
tique, le retour à l'alternance. 

En forçant, au contraire, par 
tous les moyens, une majorité 
absolue pour te parti gouverne- 
mental PD.S., aux dépens du 
P JP., le nouveau ministre de la 
ce, M. Ibrahim Abl-Ackel. 
n’a peut-être remporté qu’une 
victoire à la Pyrrhus. Le gouver- 
nement risque, en effet, de perdre 
une force d’appoint qui pourrait 
lui être indispensable après les 
élections législatives de 1982, lors 
desquelles ü est peu probable 
qu'il obtienne la majorité absolue. 
Désormais, au contraire, il est en 
train de provoquer un regroupe- 
ment, de tous les secteurs d'oppo- 
sition. 

THIERRY MALINIAK. 


A travers 
le mond e 

R. F. A. 


UN SOLDAT BRITANNIQUE 
a été grièvement blessé par 
balles, dans la nuit du 1” an 
3 mars à Mue ns ter, par au 
moins deux tireurs. Des balles 
de mitraillette et de fusil ont 
été tirées contre sa voiture, 
arrêtée & un carrefour. Le 
16 février dernier, le colonel 
britannique Mark Coe avait été 
assassiné à BideEétd (Rhèna- 
nie-Westphalie). Ce meurtre 
avait été revendiqué par l'orga- 
nisation terroriste Irlandaise 
IRA. — 

République 
populaire 
du Congo 

• LE CONGO ET L'UNION 
SOVIETIQUE ont signé, â 
Brazzaville, vendredi 29 février, 
un protocole d'accord portant 
sur la coopération culturelle 
qui prévoit la formation de 
cadres congolais en Union 
soviétique pour une période de 
cinq ans. — (4 JP J. 


* 
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Deux ans et demi après avoir quitté le p. & M. Sakharov souhaite emigrer 
E lopes Cardoso renoue le dialogue avec E Soares s’il ne peut rentrer à Moscou 


L’état de santé du président Tito a empiré 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Lisbonne. — L’Union de la 
gauche pour la démocratie socia- 
liste (UJ3JXS.). dirigée par l'an- 
cien ministre de l'agriculture, 
M. Lopes Cardoso, a accepté la 
proposition du P.S. d’entamer des 
négociations en vue de la consti- 
tution d'un Front dé progrès, qui 
se présentera aux prochaines 
élections législatives d’octobre. 

Cette décision a été prise au 
cours de la deuxième convention 
du parti qui s’est tenue & Lis- 
bonne le samedi l« et le di- 
manche 2 mais. Une tendance 
qui souhaitait conserver l’autono- 
mie absolue de- rU-E-D-S. & 
l’égard des autres formations 
politiques a été nettement bat- 
tue, la majorité des délégués se 
prononçant en faveur du rappro- 
chement avec les « forces du 
socialisme démocratique * pour 
«barrer la route à la droite» et 
«sauvegarder le régime». 

Deux ans et demi après avoir 
quitté le P.&, M. Lopes Cardoso 
se prépare donc à renouer le dia- 
logue avec ses anciens amis poli- 
tiques. Sa tentative d'occuper 
l'espace situé entre le parti de 
M. Soares et le F.C J. s’est d’ail- 
leurs soldée par un. échec bien 
visible lots des élections législa- 
tives du 2 décembre 1979 où 


- rtJÆJJB. n'a obtenu que 0,7 % 
des suffrages exprimés. 

L’Idée de créer un Front de 
progrès a été lancée pendant la 
réunion de la commission natio- 
nale ■ du PS. qui a en lieu à 
Porto à la fin du mois de Jan- 
vier. Trois, dirigeants socialis t es, 
MM. Constando, Antonio Beis et 
G&lvao Telea, ont été chargés de 
prendre des contacts avec 
ITTJJDjS. et aussi' avec FAJSDX. 
organisation constituée par des 
dissidents dn parti social-démo- 
crate de M. Sa Camelxo. Certai- 
nes personnalités - indépendantes 
comme Mme Maria FtotasOgo, 
qui a exercé les fonctions de pre- 
mier ministre de. juillet b décem- 
bre 1979, sont également concer- 
nées par le projet 

Celui-ci n’a pourtant pas obte- 
nu l’accoid du Mouvement de la 

gauche socialiste' (MES>, qui 

- vient d’adhérer au Front d'unité 
populaire (SUP), dirigé par le 
commandant Otelo de Garvalho. 
Cependant le MBS se déclare 
ouvert à des conversations avec 
le PS, envisageant notamment 
des désistements en faveur des 
forces de gauche les mieux pla- 
cées b l’issue du premier tour des 
législatives d’octobre. 


Moscou. — Avant de -retourner 
à Gorki auprès de son mari, 
l'académicien Sakharov,, Mme Hé- 
léna Bonner a déclaré, samedi 
l« mais à Moscou, que les auto- 
rités soviétiques devraient, sait 
les -laisser rentrer dans la capi- 
tale, soit leur permettre d'émigrer 
en Occident. C’est la première 
fois que M. et Mme Sakharov 
envisagent «I ps l pw Wfrmem^n t de 
quitter rU.RJ3J3. Jusqu’à main- 
tenant, os avaient toajouzs 
souhaité pouvoir rester dans 
leur pays, bien qu’une partie de 
leur famille vive déjà aux Etats- 
Unis.La bsHe-mère de M. Sakha- 
rov, Mme Roth Bonner, vient de 
recevoir un visa de sortie, tan- 
dis que sa belle-fille, lésa, attend 
toujours le sien. 

En 1975, l'académicien n'avait 
pas été autorisé à sortir ÉPUnlon 


soviétique pour se rendre à Oslo 
recevoir son prix Nobel- de la 


en liberté en Occident que relé- 
gué à Gorki • 

. Les manifestations de solidarité I 
se poursuivent en tout cas. Fin- j 
meurs personnalités soviétiques 
viennent d’adresser une lettre 
ouverte au secrétaire général des 
Nations tt^I***, M. Kart Wald- 
helm. pour lui demander de. faire 
cesser les poursuites contre 
M. Sakharov et dé poser la ques- 
tion de son sort à la prochaine 
Assemblée générale de l’ONÜ. 
Cette lettre est signée par 
M. Boris Attschukx, un physicien 
élève de M. Sakharov, par les 
écrivains Georges Vladïmov et 
Léon Kooelev. le ahilosoube 
Georges Pomerana, l’avocate So- 
phie Kallstratova et par des 
scientifiques qui. pour Afg raisons 
de sécurité, Herment à conserver 
l’anonymat. 


. Le baUe-tto de santé quoti- pog^M « 

^asssîtrast 

l’état du président Tito « reste filtré sur les 

grave . et que - las mesures les conditions de trans- 

de traitement intensif se pour- de ^ dépouille mortelle du 

suivent ». président à Belgrade et on _ æ 

Belgrade. — Les derniers bol- refuse avec obstination àconm- 
du président Tito, mer ou infirmer les 
la semaine passée, paraissaient selon lesquelles eue sera déposé» 
ci hy mne vendredi, le texte affir- d? n«= là grande salle du Musée ou 
twttt gue la situation « n’était pas 25-Mai, oû d’importante tra*"“ 
pim grave » que jeudi ; samedi, ont été effectués en hâte et dont 


XHU0 OTUÜB » que JCULLX p «uiiw u, UI1* Ulitî ~ — — — “ - 

il était dit qu'elle « n'était pas rapproche est interdite par la 
meilleure » que vendredi. L’am- pouce. 

— «•* - ^ a yec le bul- ce lundi 3 mars, il y a exacte- 


bigoïté a été levée avec le bul- Ce lundi 3 mars, il y a exacte- 
letin du Himanftha 2 mars. Ce ment deux mois que la première 

... . - e 3 ma ma. . m 4 . 1 — 1m moTû/ffa H Tl 


a emjnre 2 au coûts ne m xiluh au rentre wiuihuo x j 
précédente et qu’en particulier a été publiée. Cette période a etc 
son cœur continuait à fat- marquée dans un premier temps 
blir. La lente agonie du malade, par l’inquiétude depuis l’Insuccès 
dont un rein, les poumons et le de l'opération des vaisseaux san- 
fHtmv cAnt Arvntïnne Honc la nuit: rtn 12 BU 13 


uuut un reuiy icn iivuuiuuù vu ae ioperawuu 

cœur Bout atteints, continue gains, la nuit du 12 au 13 
doue Inexorablement. Selon les janvier, puis l'amputation de la 
rumeurs, le président, qui a j ambre gauche le 20 Janvier ; ce- 


JOSE REBELO. 


Suisse 


In séparation complète de l’Église 


recevoir son prix Nobel- de la 
paix. Sa femme, qui a pu d’ail- 
leurs aller plusieurs fols en Ha- 
lle, avait fait le voyage et avait 
lu la discours que M. Sakharov 
avait préparé pour la cérémonie. 
Les autorités avalent expliqué 
leur refus par le fait que le 
physicien, qui passe — a «A» une 
large mesure à tort — pour le 
« père de la bombe H soviétique », 
était détenteur de secrets mili- 
taires et scientifiques. 

Cet argument est-il toujours 
valable' T U y a Wen longtemps 
que M. Sakharov ne travaille 
plus, ni de près, si de loin, pour, 
la défense nationale, et tes auto- 
rités pourraient être amenées à 
penser qu’il sentit gênant 


On poois» généralement à Mos- ' 
cou que le congrès de l’Académie 
des sciences, dont les travaux 
commenceront mardi à Moscou, 
n’aura pas à se prononcer sur 
l’exclusion de M. Sakharov. En 
effets, sur les ca rtons d’invitation 
im primé» de puis longtemps, deux 
points de l’ordre du jour ont été 
récemment barrés. Le prunier 
concerne les « questions d organi- 
sation », rubrique qui cache géné- 
ralement les problèmes de per- 
sonnes ; le second, Fadmlsslon des 
membres et correspondants étran- 
gers : étant donné l’ampleur du 
boycottage décidé en Occident, 
les autorités soviétiques ne veu- 
lent pas courir le risque d’essuyer 
des refus. — D-. V. 


douleurs, que les médecins com- n’avaient pas dissimulé leur opti- 
battent avec prudence, car Ss mlsxne. 


uicu oujjyw* — — — — - — 

venfckm chirurgicale, les médecins 


craignent les conséquences, sur le ^ g février. Os auraient même 
cœur du malade, de l’utilisation envisagé le transfert du prési- 
de fortes doses de calmants. dent au château de Brdo, près 
La régie du silence absolu des <je Ljubljana, qui dispose d’un 


La régie du silence absolu des Ljubljana, qui dispose d’un 
m ilie ux officiels sur ce qui se centre sanitaire moderne et où 
passe, appliquée dès la premier ^ ge proposaient de pour- 

i/vm» oef ontvtrû on tHctttxxttt ■ a. rv_ 


Jonr f est encore en vigueur. suivre le traitement. Or, comme 

Cependant, la vie quotidienne jg g février était un vendredi, 
continue comme â de rien président lui -même aurait 

n était. Seules, la radio et suggéré l’ajournement dü 

la __ télévision ont modifié par- transfert au lundi 11 février. C’est 


ta. xieviswn ont moo nie par- transfert au lundi 11 février. C’est 
tiennent leurs programmes en précisément entre ces deux dates 

que son état de santé s’est subite- 
ristaques et de musique légère, et détérioré, 

en les remplaçant par des chants 111611 aeteno 


vu un wi mu to 

de partisans, de la musique 


PAUL YANKOVITCH. 


et de l’État est rejetée par référendum ff IPLOÜfATIE 


De notre correspondant 


Berne. — Far 1052 294 «non» lieux de' culte, les Suisses ne 
contre 281 760 «oui » tes citoyens semblent guère pressés de se ral- 


snisses ont rejeté, dimanche lier à une laïcité 
2 mars, une « initiative populaire » à leur mentalité e 
réclamant la séparation complète ttans. Le débat 


semaient guère presses ae se rai- ■ a . ■ ■ ■ , , u .... • 

ifLÎ SÆXfÆ levées est de pins en plus irrite par rattrtnde 


cependant 


de l'Eglise et de l’Etat Emanant éveillé un intérêt mitigé puisque 
des milieux laïques et de fidèles 34 % seulement des citoyens se 
des Eglises minoritaires, ce projet sont rendus aux unies. Ce chiffre 


française face aux problèmes internationaux 


La conférence sur le droit de la mer 
reprend ses travaux à New-York 


visait notamment à Interdire aux correspond à peu près à la pro- 
oantoms de percevoir des impôts portion des Suisses qui frâqûen- 


eccléstastiqaea considérations tent plus ou moins 


financières n’étalent donc pas 
absentes de cette consultation. 
Mais, finalement, la majorité des 
électeurs ont préféré s’en tenir au 


tes 

testantes. 


De notre correspondant 


catholiques ou pro-j 


Londres. — Anticipant l’oppo- Chain sommet de Bruxelles appo- 
sition des Français a toute for- missent minces faute d’obtenir 


électeurs ont préféré s’en au Plus nettement encore, le corps 
statu quo, qui gnT c an tons électoral s’est prononcé par 88 % 
le soin de définir . leurs rapports * contre 14 % de « non » 


mute de compromis pour régler ■ un « compromis authentique », 
la « guerre du mouton • ainsi selon la formule employée par 


3 ne pour arriver à une. solution Mme Thatcher, 
a problème de la contribution Le gouvernez 


avec tes Eglises. 


électoral s est prononcé par 8B % du problème de la contribution Le gouvernement' de Londres 
de «oui» contre 14 % de «non» britannique an budget commu- paraît se résigner à prendre des 
en faveur d’un nouvel article cons- nautaire, les milieu x offictobi mesures de représailles soit en 


Alors que les partisans du pro- tltutionnel sur l’approvisionne- espèrent encore que les autres Interrompant ses paiements à la 
jet ne représentaient que 21 % des nient au pays en temps de crise, partenaires de la Communauté Communauté, soit en pratiquant 
votants dans l'ensemlbe du pays, Ainsi 1e gouvernement disposera accepteront tes propositions de la une politique d’obstruction, m» 
ils étalent un peu plus nombreux, dorénavant ae moyens d inter- commission de Bruxelles. en temps, 1e gouvernement, 

respectivement 85 * et 31 % b * — — ' * ‘ - ^ 


dorénavant de moyens d’inter- ) owiTrrigdnn de Bruxelles. 


vention renforcés pour affronter 1 Néanmoins, à la bimlère des dans son désir Tnnintj«> ex- 


Genève et à Neuchâtel, tes deux circoustanres exceptionnelles dernières déclarations de M. Gis- primé de rester dans la Commu- 


aeuls contons . A connaître une 
séparation partielle de l’Eglise et 
de l’Etat. Même s’ils ont tendance 
à déserter de- plus en plus les 


comme celles de la crise pétro- 
lière de 1973. 


card d’Bstaing sur la nécessité nauté, ne veut pas encourager 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Revivez l'essentiel de 1979 
pouranerde Pavant en 1980. 


LE NOUVEL' ÉCONOMISTE publie pour 
la première fois un dossier de référence 
regroupant une sélection d’artiefes clés 
parus en 1979 dans l’édition hebdoma- 
daire sur les entreprises et ies hommes 
dont le rôle sera primordial pour l'écono- 
mie en 1980. • 


292 pages - 235 articles 


3 parties 


-LES ENTREPRISES 

16 secteurs étudiés en 135 articles; 

-LES HOMMES 

les 100 personnalités de l’année; 

- L’INDEX alphabétique 
des 1500 entreprises citées. 



De plus, s’ajoutent l’apprécia- 
tion e t l’attit uàe différentes des 
deux gouvernements concernant 
la crise afghane. Tout cela abou- 
tit à une détérioration des rela- 
tions franco -britanniques dont la 
mesure apparaît clairement dans 
un article de M. Franck Giles, 
rédacteur en chef du Sunday 
Times, dont 11 fut le correspon- 
dant à Paris. Son éditorial prend 
d’autant plus de poids qull vient 
d'un journaliste considéré depuis 
toujours comme pro-frençala 
Tout en admettant que l’atti- 
tude française dans la crise 
afghane est « peut-être la 
bonne », il estime que la Rance i 
continue à « manifester son 
esprit Oe contradiction- à dêni- 


grer ou ignorer toutes initiatives 
qui ne viennent peu de Paris, à 
entretenir, comme sM s’agissait 
d’une fin en soi, tous les degrés 
de rantt-américcmisme-* 

A propos de l’Afghanistan, 
M. GUes considère qu’il est Injuste 
et Inexact de parier d’une atti- 
tude «gaulliste» de la France, 
car, ajoute-t-tt en se référant à 
la crise de Cuba, c le général 
savait ce qu’on attendait de hds. 
«fl y a quelque chose (Tignoble 
delà p art du ministère des sports 


français cCévoçuer son nom pour 
justifier la d&Uon de participer 


justifier la décision de participer 
aux Jeux olympiques de Moscou, s 
De même, H qualifie de «nua- 


çuine» l’attitude de la France & 
l’égard de la proposition de 
M. Vonce d’une rencontre à qua- . 
tre au début de ce mois. 

Quant aux déclarations du pré- 
sident Giscard d’Estaing sur te 
souci de la France d’être à la fols 
fidèle à l’alliance atlantique et 
de mener une politique indépen- 
dante, il pense que *Vintention 
réaffirmée de la France de jouer 
sur Us deux tàbleaux est irritante 
mais n'est pas une surprise ». 
N é a nmoin s, a souligne que te 
manque d’unité de l’Occident per- 
met a Moscou de jouer sur les 
différences de rues et aident tes 
Busses à séparer l’Europe des 
Etats-Unis. 


LES ENTREPRISES DE L'ANNEE 


Tout en notant le c ch^xi - 
rrime» des François approuvant 
la politique de M. Giscard d’Es- 


taing en Afrique et des pressions 
politiques qui s'exercent sur te 
président, M. GUes écrit que 
« V attitude de Giscard déçoit ceux 
gui avaient espéré en lui pour 
quelque chose de meilleur ». n 


En vente chez ... 
votre marchand de journaux 45 K 


rappelle qu’il y a cinq ans U écri- 
vait lui-même que te prérident 
pouvait être appelé b devenir le 
leader de l’Europe de demain. « fi 
serait difficile de maintenir ce 
point de vue aujourd'hui. » - w.p 


La neuvième session de la 
troisième . conférence des 
Nations unies sur le droit de 
la mer s’ouvre le 3 mars & 
New-York. Après cinq se- 
maines de discussions, elle 
suspendra ses travaux pour 
les reprendre cet été à 
Genève. 

Cette neuvième session va être 
•marquée par un changement im- 
portant des méthodes de travaiL 
Pendant tes soixante-six semaines 
des huit' premières sessions, les 
discussions ont eu Uen le plus 
souvent à huis clos au sein de 
commissions, sous - commissions, 
comités, groupes constitués pour 
des discussions portant sur des 
problèmes spécifiques. Aucun 
vote n’a sanctionné ces discus- 
sions. mais, sur nombre de sujets. 
Il s’est dégagé un consensus qui 
a permis de considérer que l’ac- 
cord s’était fait, au point que. 
les textes officieux, rédigés sous 
la responsabilité du président de 
la conférence et des présidents 
des trois grandes commissions 
— 1e dernier en date porte le 
nom de « texte de négociations 
composites officieux révisé l », — 
ont servi de textes de référence 
pour de nombreuses lois natio- 
nales et ont donc contribué à 
1 créer un droit coutumier radica- 
I tement diffèrent du droit mari- 
time traditionnel. 

Des désaccords importants 
subsistent pourtant, en particu- 
lier sur le régime juridique qui 
s’appliquera à l’exploitation des 
ressources minérales des grands 
fonds marins, que tout 1e monde 
reconnaît être « patrimoine com- 
mun de l'humanité », et sur la 
délimitation vers 1e large du 
plateau continental. 

la bat déclaré est pourtant de 
conclure la convention globale 
régissant tout ce qui concerne la 
mer pendant la neuvième session. 
Pour y parvenir on calendrier 
précis a été fixé dès septembre 
1979. L examen des dernières 
ctenses n’eyant pas encore été 
1 objet d’un consensus devra être 
achevé pendant tes trois pre- 
mières semaines de la neuvième 
session, de façon à trouver te 
compromis nécessaire et à rédi- 
ger un « texte de négociations 
composites officieux révisé U ». 

A ,P a f,ti r de la quatrième 
renu^ u s-agi» d’officialiser ce 
qui n’était Jusqu’alors qu’officieux. 
Tous ies participants à la confé- 
renoe Prendront part aux débats. 
J* 1 ® 3 déclarations ou observa- 
tions — limitées en principe à 
qohize minutes — seront consl- 
gné^ dans les documente officiels 
de la conférence. 

Au milieu de la cinquième 
semaine, le « texte de négociations 
officieux » aura ainsi 
été révisé pour devenir tdocu - 

a Z-JZ2 l £ i u tie 

gSTrasEMm 

Toutes cea 
«wîiSiS 13011 * et prise* de positions 
officielles pourraient amener la 
COTLférenee à trancher par des 

n Æ TCUe méthode peut 
“SË® Ü * de diffi- 


Parlant officiellement, certaines 
délégations, qui ont fait des 
concessions officieuses ou qui 
acceptent sans trop protester 1e 


consensus obtenu par compromis, 
ne seront-elles pas bentees de 
réaffirmer avec force leurs posi- 
tions Initiales pour recommencer 
le marchandage, avec l'espoir de 
n’être plus obligées qu’à des 
concessions moins importantes? 
En outre, quelle chance de ratifi- 
cation auraient des articles votés, 
certes, à une large majorité, mufe 
inacceptables pour la minorité? 

On peut aussi se demander si 
un calendrier aussi précis peut 
être tenu, alors que les réunions 
officieuses ou officielles de la 
conférence n'ont jamais, depuis 
1573, commencé à l’heure fixée. 
Enfin, la tension internationale 


actuelle pourrait influencer les 
travaux de la conférence. 


YVONNE REBETROL. 


SMON 0CÉAMEXP0- 
OCÉAN-TROPIQUiS 
DU 4 AU 8 MACS A BORDEAUX 


Le Salon océanexpo - océan- 
tropiques, qui aura lieu au 
Palais des expositions de 
Bordeaux du mardi 4 au 
samedi s mars, est l’occa- 
sion de présenter nue expo- 
sition consacrée aux pays en 
v ° i e d e développement 
concernés par les problèmes 
de la mer. Ce Salon sera 
inauguré par M. Léopold 

tV t &L S S 1 I shor ’ Prient de 
la République du SénégaL 

Cette manifestation permettra 
^ pays en voie de û§35p£ 
?°enfc de rencontrer I& vavs 
Sî 01 d'exposer 2ml 

rtedsattons, leurs 
activités et leurs projets, tant en 
cequi concerne la mer qæ les 
Jf 8 - la *? et les lagunes. 

SL e Pays du groupe 


du Sud-Est asiatique, et tePéSii 
i’£5 f rtqi ? e latine) auront 
J t “î^ cofc 4 s de ceux 
^«, çays industrialisés. Chaque 
. ®f ra consacrée à un 
groupe dEtats. 

^ le mercredi 

Smara, le ministère de renvi- 
ronnement et du cadre de vie 
®Eg“d**a une journée sur la 

g£<S4sft.guË;js 

BSotfSiBSïïU " 

fols, tout ce qSa 

““S^.ï s ^ euI ’ dàsI ' 

^ Je Centre national de la 
nfenerehe scientifique, ainsi que 
PourfSXt 
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Un débat 
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Le comité directeur dn P.S. réaffirme son hostilité au présidentialisme 
et souhaite un «contrat de gouvernement» avec le parti communiste 


Le comité directeur du P.S„ réuni samedi 
1 mars à Paris, a adopté le projet de réso- 
lution mis au point par le secrétariat national 
rappelant les grandes lignes de la stratégie du 
parti et l’hostilité traditionnelle des socialistes 
au présidentialisme. Les représentants des 
courants animés par MM. Michel Rocard et 
Pierre Mauroy se sont abstenus r ils avaient 
indiqué qu'ils voteraient le projet de résolution 
à la condition que leur amendement soit accepté. 


Cet amendement, qui a été repoussé, demandait 
que soit écartée l'hypothèse d'une dissolution 
automatique de l'Assemblée nationale en cas 
de victoire du candidat socialiste à l'élection 
présidentielle de 1981. 

La résolution adoptée par le comité direc- 
teur récuse «tout compromis avec la droite» 
et affirme qu’il n'est pas question de transiger 
avec la règle du « désistement républicain ». 
Le texte indique que le P -S. proposera, en cas 


de victoire, un «contrat de gouvernement» & 
toutes les forces de gauche. D Tait allusion à 
1936 pour préciser quelles seraient les condi- 
tions d'un gouvernement homogène en cas de 
refus du P.C.F. de « prendre ses responsa- 
bilités ». 

A l’égard des communistes. M. Jean Poperen 
a suggéré que la conclusion d’un « contrat 
démocratique • soit le préalable à tout nouvel 
accord afin que soit garanti le respect du plu- 


ralisme et de l’indépendance à l’égard des 
blocs. 

Dimanche, quelque trois cents responsables 
nationaux et fédéraux du courant Favorable à 
M. Mitterrand se sont réunis en assemblée 
générale à Paris, en l’absence de leur chef de 
file. Os se sont dotés d’un « collectif national » 
et se sont assigné pour objectif de créer les 
conditions d'une candidature de M. Mitterrand 
à l’élection présdïentiella — J.-M. C. 
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La réunion du comité directeur 
a été précédée d'une réunion du 
secrétariat national, au cours de 
laquelle la résolution présentée 
par la majorité a été mise an 
point. Le comité directeur a été 
ouvert samedi après-midi par 
l’intervention de M. Lionel Jos- 
pin, membre du secrétariat na- 
tional, qui a présenté le rapport 
d'activité du parti. 

M. Jospin a d’abord évoqué la 
politique extérieure de M. Giscard 
d'Estaing, « plus opportuniste 
qu’opportune s, qui « finira par 
pencher là oit penche la logique 
des choses et de la droite fran- 
çaise. vers Vatlantisme ». Le se- 
crétaire national chargé des 
relations internationales a 
ajouté : « A cet alignement sur 
les Etats-Unis répond l’aligne- 
ment sur 117 JR JS auquel se 

livre la direction du P.CJF. avec 
la vigueur de gui retrouve une de 
ses identités les plus chères.» 
Après avoir noté que le « sou- 
tien » du P.C.F. & la politique du 
gouvernemént- soviétique « ne 
concerne pas que sa politique exté- 
rieure ». M. Jospin & examiné 
« les difficultés des reports de 
voix au second tour, surtout lors- 
que le candidat de la gauche est 
communiste ». « Ces difficultés 
sont regrettables et nous devons 
lutter contre, a-t-il précisé, mois 
elles sont dans la logique de l’at- 
titude du P.C.» 

Le «numéro deux» du parti 
socialiste a souligné que «/ace 
aux forces gui cherchent à le 
déporter du terrain politique qu'il 
a choisi, le PJS. résiste et la 
direction se conforme au mandat 
reçu des militants au congrès de 
Metz ». 

Puis il a critiqué les déclara- 
tions de M. Edgard Ptsani et cel- 
les de M. Didier Motchane. Le 
premier avait indiqué que, fil le 
candidat co mmuniste arrivait en 
tâte au premier tour du scrutin 
de 1981, U irait . «pécher à la 
ligne»; le second, l'un des ani- 
mateurs du CERES. avait vive- 
ment dénoncé les déclarations de 
M. Mitterrand à France-Soir, se- 
lon lesquelles le PA pourrait 
gouverner seul en cas de victolre- 
Critiquant également la façon 
dont M. Michel Rocard avait envi- 
sagé la perspective d'un gouver- 
nement homogène, le rapport de 
M. Jospin indiquait : « Deux 
attitudes paraissent également 
absurdes. La première consiste à 
dire : nous voulons l’union des 
travailleurs et en tout cas . de 
leurs suffrages mais nous avons 
décidé a priori de gouverner seuls 


et seulement seuls. La deuxième 
affirme que. en cas de victoire de 
la gauche, si le P.C. refuse de 
prendre ses responsabilités de 
gouvernement, eh bien, nous ren- 
trerons c?iez nous , bafouant la 
démocratie et laissant le pouvoir 
à la droite minoritaire devant les 
travailleurs ébahis. La première 
position, outre quelle n'est pas 
conforme à notre orientation poli- 
tique, nous rend impuissants, car 
elle nous ferme la porte d’une vic- 
toire électorale. La seconde nous 
rend impuissants autrement : en 
donnant la clef de la porte du pou- 
voir au P.C. Ne comptez pas sur 
nous ni pour lune ni pour Vautre 
absurdité ». 

Afin de tenir compte de la 
réunion, le matin, du secrétariat 
national et de l’accord conclu 
avec le CERES, M. Jospin a, dans 
la version orale de son rapport, 
ôté le mot « absurde ». 

Dès l'entrée en séance, les amis 
de M. Pierre Mauroy ont déposé 
un texte, dont ils se sont inspirés 
au cours de leurs interventions. 
Le document, proche de la libre 
opinion de M. Jean Le Garrec 
que noos avons publiée dans nos 
éditions datées 2-3 mars, évoque 
là détérioration de la situation de 
l’ensemble des travailleurs, les 
perspectives internationales, et 
la « crédibilité » du PS. dans le 
paya En matière Internationale, 


notre volonté d’aller au pouvoir 
pour changer la société. („) Dès 
lors que le P.C. reste enfermé 
dans son refus. V hypothèse pour 
les socialistes de « gouverner 
seuls » ne peut être écartée.» 

Ce texte s'achève par une cri- 
tique de la majorité du parti, 
«qui entretient l’idée de diver- 
gences mythiques entre elle et les 
minorités, alors que chaque iour 
oui passe fa*t éclater les contra- 
dictions graves qui existent en son 
sein». Les amis de M. Mauroy 
concluent : « 21 ne serait pas 
acceptable qu’il y ait un candidat 
à l'élection présidentielle issu de 
la majorité du parti qui fasse 
campagne sur les thèmes que 
notre courant défend depuis le 
congrès de Metz.» 

Le débat ne s’est pas immédia- 
tement engagé. M. Mauroy ayant 
demandé une suspension de 
séance après que M. Laurent 
Fabius eut donné lecture du pro- 
jet de résolution élaboré par le 
secrétariat national A l'issue de 
cette suspension. M. Michel de la 
Fournière a présenté, au nom des 
courants minoritaires, un amen- 
dement repoussant le passage du 
texte de la majorité relatif à la 
dissolution automatique de l’As- 
semblée nationale en cas de vic- 
toire de la gauche à l’élection 
présidentielle (voir d’autre parti. 
M. de la Fournière a fait valoir 


la République. Mais l’opération 
candidature engagée par Michel 
Rocard depuis mars 1978 porte 
atteinte non seulement à l’unité, 
mais aussi à l’identité du parti 
socialiste. (.-J L’idée du gouver- 
nement socialiste homogène telle 
qu’elle est présentée par l’un des 
responsables du PE. est dépour- 
vue de toute perspective. Pire, elle 
peut déboucher sur une dérive 
droittère. » 

Une page est fournée 

De son côté, M_ Jean Poperen 
a évoqué la question de l’union 
de la gauche. « Une page a été 
tournée , non pas celle de l'unton, 
mais celle du simple accord pro- 
grammatique, a-t-il indiqué. Nous 
sommes entrés dans une phase 
nouvelle de notre lutte constante 
pour Tunion des forces populaires: 
à phase nouvelle, nouveaux objec- 
tifs. nouveaux mats d'ordre. * 
Considérant que les dirigeants 
du P.CJF. ont rompu l'accord de 
la gauche «parce qu'il n’ont ni 
renoncé à l'inconditionnalité à 
l’égard de VUJl.SE-, ni abandonné 
la conception du rôle dirigeant 
de leur parti dans la coalition 
populaire ». le député du Rhône 
a souligné que le P.C. ne changera 
« que sous la pression du rapport 
de forces ». Il a proposé l’étabUs- 


Rocard) : le deuxième, relatif au 
texte proposé par le secrétariat 
national, a été adopté par 74 voix 
contre 2 iMM. Alain Ranou. pro- 
che de M. Mauroy et Arthur 
Notebarti et 36 abstentions (cou- 


rants Mauroy et Rocard). Le 
troisième scrutin a porté sur le 
rapport de M. Jospin, approuvé 
par 74 voix et 39 abstentions 
(courants Mauroy et Rocard, ainsi 
que M. Motchane). 


La résolution adoptée 


les amis de M. Mauroy insistent S?*- 1 seffl€nt d^ « contrat démoem- 
i« », de « dévaloriser » 1 élection près!- , j». + w 


sur la dimension européenne et 
sur la nécessité de développer à 
cet échelon « une stratégie socia- 
liste par rapport au tiers-monde ». 

Un contai présidentiel 

En ce qui concerne la « crédi- 
bilité» du PJS. et son attitude à 
l'égard dn P.C, le texte du cou- 
rant animé par le maire de Lille 
affirme : « n n'est pas possible 
de retrouver à court terme les 
conditions d’un accord avec le 
P.C„* qui ressembleraient à celles 
de 1972 Les socialistes doi- 
vent avoir le courage et la lucidité 
de reconnaître que le P-C.. en 
septembre 1977, a mis fin à une 
période : celle où la signature 
d’un accord politique engageait 
une volonté de gouverner en- 
semble à égalité de droits et de 
devoirs pour la mise en place d’un 
programme qui nous était 
commun (-) 

» Notre démarche doit donc être 
pleinement autonome, et notre 
programme s’affirmer dans son 
originalité- Cela passe nécessaire- 
ment par rétablissement d’un 
contrat présidentiel qui marque 


prési- 
dentielle. Surtout, il a indiqué 
que l’amendement est conforme 
aux déclarations faites par 
M. Mitterrand pendant la cam- 
pagne pour l’élection de 1974. 

A l’inverse, M. Fabius a repro- 
ché aux minoritaires d’avaliser 
une k conception présidentialiste» 
qui n’est pas celle du PE., de 
valoriser les thèmes de la cam- 
pagne du candidat aux dépens dn 
projet du parti et de laisser croire 
que la droite pourrait soutenir les 
propositions de réformes des 
socialistes. 

Critiquant également l'amende- 
ment de M. de la Fournière, 
M. Pierre Bérégovoy, membre du 
secrétariat national en a dénoncé 
l’« inspiration présidentialiste ». 
«Ce texte aurait pour principal 
résultat de laisser à la droite le 
choix du terrain et du moment 
de la dissolution», a-t-il ajouté. 

An cours de la discussion. 
M. Louis Mermaz, président du 
comité directeur, a plus directe- 
ment mis en cause l’Intervention 
télévisée de M. Michel Rocard. 
M. Mermaz a notamment indi- 
qué : « Quiconque a le droit 
d’itre candidat à la présidence de 


tique » dont les règles doivent 
fitre « le respect effectif du plu- 
ralisme et l'indépendance réelle 
à l’égard des super-puissances », 
qui sont à ses yeux autant de 
conditions préalables d’un accord 
à gauche. 

Enfin M. Didier Motchane, l'un 
des animateurs du CERES, a cri- 
tiqué le rapport présenté par 
M. Jospin au motif que ce texte 
met l’accent sur l’alignement du 
P.CJ. sur ITr.RS.S. alors que. 
selon lui, cet alignement n’est que 
la conséquence de choix de poli- 
tique intérieure. M. Motchane a 
également contesté le paragraphe 
du texte de la majorité consacré 
& l’éventualité d’un gouverne- 
ment homogène. H estime en effet 
qu’une victoire d’un candidat so- 
cialiste signifierait qu’il y a une 
majorité de gauche dans le pays. 
Dès lors, pense-t-il, il n’est pas 
possible de préjuger de la direc- 
tion du P.C. 

La réunion du comité directeur 
s’est achevée par trois scrutins : 
le premier concerne l’amendement 
de M. de la Fournière. repoussé 
par 73 voix (majorité du parti) 
contre 39 (courants Mauroy et 


La résolution adoptée par le 
comité directeur s’ouvre sur une 
analyse de « l'aggravation de la 
crise » et du regain de tension 
dans le monde « utilisé par la 
droite pour détourner les préoc- 
cupations des Français ». Afin de 
« faire reculer cette droite sans 
cesse plus arrogante », les fédé- 
rations et les militants sont appe- 
lés à populariser le « projet socia- 
liste ». 

Le texte examine ensuite la 
situation créée « par la politique 
destructrice » des dirigeants du 
P CP. et rappelle que * les chan- 
gements nécessaires appellent le 
plus large rassemblement popu- 
laire autour du PE. » Le texte 
poursuit : « Tl ne saurait y avoir 
de compromis avec la droite. Le 
désistement républicain est une 
règle avec laquelle ü n'est pas 
question de transiger. » 

La résolution évoque également 
la question du gouvernement de 
la France en cas de victoire d’on 
socialiste au scrutin de 1981. n 
est précisé : 

« 1) Il est exclu que les socia- 
listes puissent gouverner avec la 
droite. Un président socialiste, 
rejetant le présidentialisme que 
nous n’avons cessé de condamner, 
ne pourra faire les propositions 
nécessaires de transformation de 
la société française sans dissoudre 
l’Assemblée nationale, en vue 
d’obtenir au Parlement comme 
dans le pays Yappui majoritaire 
nécessaire à la mise en œuvre de 
cette transformation. Il appar- 
tiendra alors au peuple de se 
prononcer. 

2) S’a y a une majorité de 
gauche, et dans le contexte nou- 
veau qu’il aura réussi à créer, le 


Un débat de politique-fiction 


r rti socialiste proposera, comme 
y est prêt à tout moment, un 
contrat de gouvernement à 
toutes les forces de gauche. Plus 
large sera l’union, plus assurée 
sera l’entreprise. 

31 Toujours dans le cas d’une 
majorité de gauche, si comme en 
1936 la direction du PCF. refu- 
sait de prendre ses responsabilités, 
le PE. prendra les siennes. Il 
refusera de dire aux travailleurs : 
« Nous pourrions transformer les 
choses, mais rentrez chez vous, 
nous ne voulons pas gouver- 
ner 

« Le projet socialiste pour les 
années 80 clarifie les données du 


combat II entend poursuivre son 
action vers la rupture avec le 
capitalisme. ZI récuse la démar- 
che politique dite de consensus 
dont le Véritable ressort est la 
manipulation de Yopinton. Il 
rejette la pratique institution- 
nelle actuelle, et propose un 
rééquilibrage du pouvoir au pro- 
fit du législatif. Il développe les 
grandes réformes prévues : natio- 
nalisations. planification démo- 
cratique, décentralisation, poli- 
tique économique de redressement 
dans la recherche du plein 
emploi, mesures contre les iné- 
galités, nouveaux droits pour les 
travailleurs et les citoyens, exten- 
sion des espaces de liberté, bref 
l’ensemble des choix conformes 
au projet socialiste dans la pers- 
pective de Vaictogestion. qui ne 
saurait être remies en cause. ZI 
propose de faire de notre pays 
le creuset de la libération de 
l’homme et de la femme, il 
incarne la volonté de briser l’en- 
grenage de la guerre froide. H 
affirme l'exigence autogestion- 
naire de lutte, de conquête du 
pouvoir, de transformation de la 
société, d’indépendance nationale, 
de recherche de la sécurité, de 
désarmement et de paix. » 
L’amendement proposé par 
M. de La Fournière, qui a été 
repoussé, proposait de remplacer 
le paragraphe consacré à la 
dissolution, de l’Assemblée natio- 
nale par les dispositions sui- 
vantes : <r Un président socia- 
liste. investi de l’autorité du 
suffrage universel, fera soumettre 
au Parlement par son gouverne- 
ment les grands projets de 
réforme que sa campagne aura 
popularisés. Au cas où V Assem- 
blée nationale è opposerait à ces 
projets, refusant ainsi de prendre 
acte de la volonté populaire, la 
dissolution s’imposerait » 


98«f 


Loin d’Slre apaisée, l’onde de 
choc provoquée par l'intervention 
télévisée de M. Michel Rocard, lundi 
25 février è Antenne 2, a eu des 
effets inattendus sur la réunion, sa- 
medi 1 ,r mars, du comité directeur. 

Si la rivalité entre le député des 
Yvellnes et celui de la Nièvre a pesé 
sur le contenu des débats, H n’y eut 
pas d’affrontement entre les deux 
hommes (aucun n’a pris la parole), 
pas plus qu'il n’y eut d'éclat (ors 
d’un débat qui fut « de routine », 
selon l'expression du premier secré- 
taire du P.S. Il est vrai que tout avait 
été dit le veille et l'avant-véille par 
M. Mitterrand au micro de R.M.-C. 
et par M. Lionel Jospin dans le Matin 
Ve Monde des 29 février et 1" mars). 

Il est vrai également que les pro- 
blèmes de fond . furent éludés au 
point qu’une question de • politique- 
fiction ", comme l’a relevé M. Fabius, 
a dominé les travaux du parlement 
du parti : celle de savoir dans 
quelles conditions il faudra dissou- 
dre l’Assemblée nationale au lende- 
main d’une victoire du candidat so- 
cialiste à l’élection présidentielle. 
Chacune des parties en présence 
s'est montrée soucieuse d’éviter une 
bataille frontale. Personne ne sou- 
haita prendre le risque de passer 
pour celui qui divise le parti. Cha- 
cun semble également conscient 
des risques que comporte, pour 
le candidat quel qu’il soit, une situa- 
tion de déchirement La prudence 
a donc été de règle. 

Dès lundi 25 février à Antenne 2, 
M. Rocard avait indiqué qu’il re- 
cherche une désignation • sans . 
heurt " et qu’il privilégie l’élabora- 
tion d’un consensus au sein du 
parti. De plus. H a placé te problème 
de la candidature sur le seul terrain 

de ta compétitivité et de l'efficacité ; 
se désignant comme le meilleur can- 
didat socialiste (il est vrai que les 
sondages abondent dans ce sens), il 
lui faut éviter, dans le parti, de trop 
se distinguer de M. Mitterrand, tout 
en mettant en avant, dans l'opinion, 
ses propres options. 

Soulignant sa volonté « de ne pas 


déclencher des conflits Inutiles », il 
a, samedi, bien accueilli le projet 
de résolution du secrétariat national, 
destiné pourtant à lui répondre sur 
trois points: le présidentialisme des 
institutions, qu'Vl lui est reproché 
d'avaliser, la dissolution que la majo- 
rité veut automatique, et l'auto- 
gestion. objectif qu’il a paru mini- 
miser lors de l’émission « Cartes sûr 
table ». 

Pour cette dernière question, M. Ro- 
card devrait être conduit à préciser 
sa pensée. Indiquant qu’il Incarne, 
dans le pays, le courant autogestlon- 
naJre. il attribue à l’expression qu’il 
a utilisée — un « socialisme de res- 
ponsabilité » — une valeur péda- 
gogique. Quant au présidentialisme, 
s’il met l’accent sur la nécessité 
de s’appuyer sur la « logique des 
Institutions » pour vaincre. Il ne 
conteste pas que l’exercice actuel du 
pouvoir rend nécessaire un rééquili- 
brage en faveur du Parlement En 
tout état de causeuses amis plaident 
que les positions qu’H a défendues 
en cette matière sont conformes à 
celles dé M. Mitterrand pendant la 
campagne pour le scrutin de 1974. 

SI M. Rocard ne s’est distingué 
de la majorité que sur la question 
de la dissolution, force est de 
reconnaître que cette majorité lui a 
quelque peu facilité la tâche. Certes, 
tes principaux élément» de la contre- 
offensive de la direction figurent 
dans la résolution adoptée par le 
comité directeur. Mais cette contre- 
offensive s’est surtout déroulée dans 
la presse, et le tBxte rédigé par 
le secrétariat national n' était pas 
susceptible de provoquer un véri- 
table affrontement 


Trois explications 


- Trois explications peuvent être 
avancées, d’inégale importance. La 
première tient à la volonté du pre- 
mier secrétaire et de certains de ses 
proches de ne pas valoriser 
M. (tocard en polarisant l’activité du 
parti autour d'un face à face entre 


le chef de fila des socialistes et son 
rival. M. Mitterrand considère que 
cette sorte de duel est une création 
du pouvoir et que la question de la 
désignation du candidat ne doit pas 
être à l’ordre du jour, puisque le 
parti a décidé de la repousser à la 
fin de l’année. 

La seconde raison tient aux diver- 
gences qui séparent, au eeln de la 
majorité, le CERES des amis de 
M. Mitterrand. La mlae au point de 
la résolution adoptée par le comité 
directeur a été difficile, notamment 
sur ta question d’un éventuel gou- 
vernement homogène. La référence 
è 1936, qui implique qu’un tel gou- 
vernement bénéficie du soutien du 
P.C.. a ôté obtenue par les amis 
de M. Jean-Pierre Chevènement. 
Sans doute ces derniers étaient-Us 
également plus soucieux d’en 
découdre avec M. Rocard. « Il faut 
savoir si François Mitterrand et ses 
camarades choisissent la meilleure 
tac l/gue pour combattre la politique 
de Michel Rocard », a d’ailleurs 
demandé M. Georges Sarre, l’un des 
animateurs du CERES, è l’Issue du 
comité directeur. 

La troisième explication est avan- 
cée par les proches de M. Rocard : 
à leurs yeux, la prudence de la 
direction devant le comité directeur, 
contrastant avec son attitude dans 
la presse, signifie que les attaques 
contre leur chef de file • passent 
mal " au sein de la formation 
socialiste. 

La question de la candidature, 
quasi absente des débats du comité 
directeur (rares ont été ceux qui, tel 
M, Louis Mermaz, l’ont abordé sans 
ambages), a été au centre des 
discussions de l’assemblée générale 
du courant favorable à M. Mitterrand. 
Un texte appelant à une candidature 
du premier secréialre, proposé par 
MM. Georges Flllioud et Louîb Mer- 
maz, n’a pas été retenu au motif 
qu’il semble acquis que la majorité 
du parti doit avoir son candidat et 
que ce candidat ne peut être que 
M. Mitterrand. 


Toutefois, même si cet argument 
n’a pas été utilisé explicitement, 
certains membres éminents de ce 
courant s'inquiètent des conséquen- 
ces d'une désignation tardive du 
candidat. M. Mitterrand ne souhaitant 
pas se prononcer avant la fin de 
l’année, ils estiment que M. Rocard 
peut profiter du -vide» ainsi créé. 

11$ concluent à la nécessité pour 
l'un des leurs d’occuper le terrain 
d'ici là afin de créer une situation 
tell» que le recours au premier se- 
crétaire s'impose à nouveau. 

Mais sur cette question, un cIWage 
existe : ceux qui. fidèles à M. Mit- 
terrand depuis la Convention des 
Institutions républicaines, ont été 
écartés de la direction au congrès 
de Metz, reprochent & certains 
représentants de la génération qui 
a pris la relève d’ôtre par trop pré- 
occupés de leur propre avenir. Il est 
vrai que les première ambitionnent 
peut-être de retrouver un rôle impor- 
tant à 13 faveur d'une nouvelle eam 
pagne présidentielle du premier 
secrétaire. 

Le seul fait nouveau de ces deux 
journées a finalement été l’attitude 
de M. Pierre Mauroy. Alors que la 
direction reprend à son compte l’un 
des principaux éléments de la motion 
qu’l, avait soutenue à Metz, la notion 
du contrat de gouvernement » avec 
le P.C.» le maire de Lille a affirmé 
qu'elle se refuse à recréer les condi- 
tions d'un rassemblement du parti 
M. Mauroy semble décidé à tirer 
les conséquences de ce refus. « Le 
moment venu, nous veillerons à ce 
qur le candidat qui rassemble et qui 
es le plus porteur d’espérance soit 
celui du parti", a-t-il affirmé. Cette 
phrase est interprétée comme une 
volonté da se situer désormais sans 
hésitation dans l'actuelle minorité du 
part), une fois dressé le constat 
d’échec de ses tentatives de ras- 
semblement La prochaine convention 
nationale, consacrée aux questions 
Internationales, devrait permettre 
d'apprécier s’il en est bien ainsi. 

JEAN-MARIE CÔLOMBÀNI. 


• M. Charles Fiterman, mem- 
bre du secrétariat du comité cen- 
tra) du P.C.F., a déclaré samedi 
1" mars au Puy-en-Velay 
(Haute-Loire) que « la situation 
qui est en train de se créer (au 
sein du parti socialiste] avec 
cette course à la candidature ré- 
sulte de Tusure de François 
Mitterrand et de l’impasse dans 
laquelle son orientation a enfoncé 
le P.S. ». 


LE MOUVMNT 
ROYALISTE FRANÇAIS A TÏNU 
SON PREMIER «CARREFOUR» 


Près de quatre cents personnes 
ont participé, samedi 1 er mais, à 
Paris, au « carrefour royaliste » 
organisé, pour la première fois, 
par la fédération de la région 
parisienne du Mouvement roya- 
liste français (M.RF.) , constitué 
en octobre 1979 par plusieurs 
associations régionales afin de 
rassembler les différents cou- 
rants royalistes soutenant l’action 
politique du comte de Paris. 

Les débats ont été animés 
notamment par MM. Jean-Fran- 
çois Chiappe, historien, vice-pré- 
sident du Front national (extrême 
droite'i, Luc de Goustlne, écrivain, 
Marcel Juin an, éditeur, ancien 
président-directeur général d’An- 
tennefi, Philippe Legrand, prési- 
dent de la fédération de Bretagne 
et Vendée du MiLF„ et Georges 
Serres, professeur de philosophie. 

Au terme de cette réunion, 
M. Fabrice O’DriseolL président 
de la fédération parisienne du 
MJR.F., a notamment déclaré 
« Nous avons tenu notre pari au- 
delà même de nos espérances. Le 
nombre et la moyenne d'~— 
(trente-cinq ans environ) 
participants à ce premier carre- 
four royaliste constituent une 
confirmation et une approbation 
de la justesse des choix politiques 
et stratégiques du Mouvement 
royaliste français. Des royalistes 
de tous les horizons — certains 
sont au parti socialiste, dans des 
mouvements régionalistes ou éco- 
logistes — se sont rencontrés et 
ont débattu librement, par-delà 
les vieilles rancunes nées des 
échecs du passé. Marcel Jullian 
a bien résumé notre pensée, au 
cours de cette journée, en disant 
que : « Pour le royalisme français. 
» l’hiver s’achève.» n n'a été que 
trop long.» 

■k Mouvement royaliste français, 
B J». 347-16, 75765 Paria Cédés Î6. 


Réunis en assemblée générale 

IB AMIS Dï IA im 
ONT REPORTÉ AU MOIS DE MAI 
LA DÉFINITION 

DE LEUR STRATÉGIE POLITIQUE 


Le Réseau des Amis de la 
Terre (RAT) a tenu une assem- 
blée générale extraordinaire à 
Paris, les samedi l" et dimanche . 
S mars, pour préciser son orien- 
tation politique, ainsi qu'il avait 
décidé de le faire lors de sa 
précédente assemblée, au mois de 
novembre dernier, à Marseille. Le 
RAT conçoit cette démarche en 
trois temps : il s’agit de définir 
son « identité », son «projet» et 
sa a stratégie». 

Le s projet», qui a été adopté 
au cours du week-end, traite 
successivement des relations so- 
ciales, qui ne doivent pas être 
déterminées par les seules exi- 
gences de la production ; des 
relations entre les pays indus- 
trialisés et le tiers-monde ; des 
institutions, enfin, le RAT se 
prononçant n pour l’Etat mini- 
mum ». En revanche, les parties 
n identité» et a stratégie» de oe 
qui doit devenir le manifeste des 
Amis de la Terre vont donner 
lieu à de nouvelles discussions an 
sein des groupes. Elles devront 
être adoptées le l ,r mai, à Lyon, 
avant que s’ouvrent les assises 
écologistes qui reuniront le RAT, 
le Mouvement d'écologie poli- 
tique (MEP) et les écologistes 
qui ne se reconnaissent dans 
aucune de ces deux structures. 

L’objet des assises de Lyon 
sera de fixer l’attitude des éco- 
logistes en vue de l'élection pré- 
sidentielle de 1981. Les Amis de 
la Terre ont consacré une demi- 
journée à cette question, mais 13s 
ont décidé de ne pas rendre 
publics leurs débats, ni leurs 
éventuelles décisions, avant la 
réunion de Lyon. — P. J. 
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DIRECTEUR FINANCIER 


Maroc 


Menuiserie Industrielle — Casablanca — Une tonte jeune société vient de se monter an Maroc 
sur un marché très porteur. Hfe s'est dotée d'un matériel moderne pour l’usinage dn bois, a réalisé 
10 millions de francs de chiffre d’affaires dès la première année et compte déjà 60 personnes envi- 
ron. Les investisseurs qui ont créé cette affaire recherchent, pour conduire le développement impor- 
tant auquel die est promise, un Directeur Financier. Prenant an départ l’animation d'une petite 
équipe, cet homme, responsable de la comptabilité, de l'administration des ventes, de la finance et 
du contrôle de gestion, doit assumer rapidement, sous la supervision dn Président, la Direction 
Générale de l’affaire. Le poste s’adresse à un cadre de nationalité française, qualifié pour faire face 
aux problèmes de gestion et de finances d’une petite entreprise industrielle, et pouvant prouver, 4 
travers sa fo rm a t i on et son expérience, son aptitude à évoluer vers des responsabili t és plus larges. Le 
poste est à pourvoir à Casab l a n c a , avec des conditions matérielles très avantageuses pour un candi- 
dat de valeur. Écrire à G. MASSON à Nantes. Réf. A/1050M 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Ouest 


ingénierie — Une entreprise française d’mgémsk (300 personnes, chiffre d’affaires supérieur 4 
200 mimons de francs), filiale d’une multinationale, recherche son Directeur Administratif et Finan- 
cier. Dépendant dû Directeur Général, il aura la responsabilité de l’ensemble des services adminis- 
tratifs et comptables et de L'informatique (en tout une quinzaine de personnes). Il assurera en outre 
le rôle de «CoxitroHer » de la société et sera 4 ce titre l'interlocuteur du responsable du 

groupe. Ce poste, basé dans une grande ville universitaire de l’Ouest, un homme figé de 

30 ans au moins, diplômé de l’enseignement supérieur (ji possible HEC, ESSEC, ESCF), parlant 
anglais couramment et ayant acquis une expérience en cabinet d’audit anglo-saxon. La rémunéra- 
tion de départ sera fonction des compétences acquises. Écrire 4 Q. MASSON & Nantes 

. Réf. A/1051M 


CONTROLEUR ADJOINT 


150.000 F 


Bourgogne — La Male française (chiffre d’affaires 200 urinions de francs, 650 personnes) d’un 
important groupe international, leader sur son marché de biens d’équipements mécaniques lourds et 
réalisant les 2/3 de son chiffre d’affaires 4 l’exportation, recherche l'Adjoint de son Directeur 
Administratif et Financier. Basé dans une agréable ville de Bourgogne, Q sera responsable des comp- 
tabilités générale et analytique, de l’estimation des cofits par produit et animera une vingtaine de 
personnes. Ce poste s’adresse à nu diplômé d’une Grande Ecole de gestion (HEC, ESSEC. ESCP...) 
titulaire du DÊCS, âgé d’au moins 30 ans et connaissant la comptabilité anglo-saxonne. U aura 
acquis au cours d'une expérience professionnelle de 5-6 ans minimum, une solide pratique. des 
comptabilités analytique et générale dans une entreprise industrielle, de préférence multinationale. 
Il aura eu l’habitude de travailler avec l’outil informatique et maîtrisera bien la langue anglaise. Une 
expérience d’audit serait on atout supplémentaire. La rémunération sera liée à l’acquis profession- 
nel du candidat retenu et pourra atteindre 150.000 francs. Écrire &K. DAUDIN à VDleurbarme. 

Réf. A/352IM 


CHEF DE PRODUIT 


120.000 F 


Savoie — Une Imp o rta nte société, fabriquant et commercialisant des produits de grande consom- 
mation, filiale d’un groupe à forte implantation nationale et internationale, recherche pour son 
siège social localisé en Savoie, un Chef de Produit. Dans 1e cadre de la structure participative de la 
Direction Marketing et en étroite collaboration avec le chef de groupe, 3 se verra confier la gestion 
complète de produits existants, ainsi que le lancement et le développement de produits nouveaux. Ce 
poste conviendrait & un candidat figé d’au moins 27 ans, diplômé d'une grande école commerciale, 
et possédant une expérience professionnelle de 4/5 ans acquise dans un service études et/ou comme 
assistant chef de produit dans une entreprise réputée pour son marketing et commercialisant des 
produits de grande consommation. Des connaissances de la langne anglaise constitueraient un atout 
supplémentaire de réussite. La rémunération, Ké e à l'a cquis professionnel du candidat retenu, sera 
de l’ordre de 120.000 francs. Écrire 4M. LE GOUEFFiVÜlâubanne. Réf. A/3520M 


COORDINATEUR GESTION 
ET INFORMATIQUE ' 


120.000 F 


O Best — Un important groupe industriel français recherche, pour SOT siège social basé dans une 
ville un i ver sit aire de l’Ouest, te coordinateur de ses applications informatiques. Directement ratta- 
ché an Responsable du Département Systèmes d’informations, 3 sera chargé d’assurer là liaison 
entre l’Informatique et tes services utilisateurs. Intervenant en position fonctionnelle auprès des dif- 
férents secteurs de l’entreprise (Production, Commercial, Personnel, Finance...), 3 aura pour 
tâches principales le recensement et la planification des besoins, l’étude des systèmes de gestion, la 
formalisation des procédures, la conception et la réalisation de modèles, ainsi que l’information ou 
la formation des différents services aux méthodes modernes de traitement. Ce poste, nouvellement 
créé, et impliquant une certaine mobilité, doit motiva- un spécialiste des problèmes d’entreprise, 
jduridisdplinaîre, figé de 28 ans an moins, diplômé de l'enseignement supérieur (on équivalence)» et 
pouvant justifier d’nne expérience réussie, acquise de préférence eo milieu industriel ou en Cabinet 
ConseflT à oe niveau de responsabilités. La fonction requiert conviction, initiative, organisation, 
goût des contacts et esprit de synthèse. Une grande rigueur et de bonnes connaissances en informati- 
que (notamment en télétraitement dibases de données) sont nécessaires pour une parfaite réussite à 
ce poste. La pratique de l’anglais est vivement souhaitée. La rémunération annuelle de départ 
pourra être supérieure & 120.000 francs à la valeur et rcxpérifeace dn candidat te justifient Écrire A 
G. MINS à Nantes. Réf. A/1049M 


INGÉNIÈURS BATIMENT 


Rhône-Alpes 


Un important organisme de contrôle technique recherche, pour sa division « Contrôles de Construc- 
tion», deux Ingénieurs Bâtiment. Les fonctions A remplir cffucfow»* 4 assurer te contrôle technique 
de constructions, depuis le stade de la concept ion ju squ’à la réalisation complète. Ces postes ne peu- 
vent convenir qu’à des ingénieurs diplômés (ETP, ECL.» option génie civil), figés an minimum 
d’une trentaine d’années, et possédant au moins 6 ans d’expérience professionnelle dans te domaine 
du bâtiment et/ou du génie dvfl. Un des postes sera basé à Lyon, l’antre soit dans une ville des 
Alpes, soit éventuellement à Dijon. De brefs mais fréquents déplacements sont à prévoir dans les 
départements environnants. Compte tenu du développement rapide de l'activité concernée, des pos- 
sibilités de promotion sont ouvertes pour des éléments de valeur. La rémunération sera liée à 
l'acquis professionnel des candidats. Écrire 4M. FOBY AWtourbanoc. Réf. A/3522M 


Adresser C.V. en rappelant la rffireac* à: 

PA conseiller de DIRECTION SA, 

1. rue Du &ues clin, 44000 NANTES -Tél. (40) 48-4842 

78. boulevard du 11 -Novembre, 69100 VILLEURBANNE -Tél. (7) 893-90-63 

Ammtbm - BnmBas - Copenhapn ■ Crabe - Francfort- LBa - tondras- Unit- Madrid - Mbn- Nmaa 
Pirte - Stocfchofcn - StrasboiPU - VB»urt»nn» - Zurich 




POLITIQUE 


POINT DE VUE 


De l'État-nation à la fédération des cultures 


I L m'est difficile de laisser passer 
sans réagir certains passages 
carrément déformants du Point 
de vue de Michel Debré -Pour 
l'Etat-nation » {le Monde du 20 fé- 
vrier). 

Que l'auteur, dans un vaste amal- 
game, s'en prenne, pêle-mêle, aux 
corrupteurs de la jeunesse, aux Inci- 
viques, aux égoïstes, aux profiteurs 
de TEtat-provIdence, aux défenseurs 
des minorités ethniques, aux parti- 
sans d'une fédération européenne, 
aux sceptiques de la force de frappe 
nationale, cela dénote plus de pas- 
sion que de calme raison et n'ap- 
prend rien de nouveau sur une « sta- 
toifitrle - bien connue. Qu'H traite 
d'« agitateurs ■ 4 la - philosophie 
brève, marquée par rirrtolérance la 
plus affreuse» les défenseurs des 
minorités ethniques et linguistiques, 
et leur Inflige l'insulte de - racistes », 
voilà qui altère l'objectivité sereine 
dont votre journal se fait un devoir 
et un honneur. Comment un défen- 
seur des libertés civiques peut-fl 
brandir avec autant da violence et 
d'injustice l’arme du terrorisme In- 
tellectuel ? 

Car enfin, H faudrait s'entendra 
Quel partisan des « ethnies » a-t-il 
jamais attribué à ce mot une dé- 
notation raciale ? Le terme est 
apparu à l'époque contemporaine 
dana le livre de François Fontan, 
Ethnlsme, vers un nationalisme hu- 
maniste (1). L'auteur, prématurément 
disparu en décembre 1979, avait fait 
de la prison- pour le cause algé- 
rienne du temps où M. Debré mena- 
çait de ses foudres les adversaires 
de l’Algérie française. Dana cet 
ouvrage, qui est le premier essai 
de traitement scientifique de la 
question nationale, on trouvera la 
condamnation systématique de toute 
forme de domination et d'oppres- 
sion : nationale, sociale, économi- 
que, familiale, sexuelle. 

EnsuHa sort fEtftnle française 
d’Europe (2), du Wallon Charles Beo- 
quet Celui-ci plaide pour la prise 
de conscience, par-delà les frontières 
des Etats et fonde la première 
Association de l’ethnie française, 
Initiative dont procèdent les organi- 
sations proliférantes de l'actuelle 
« francophonie ». 

Georges Pompidou est, en un sens, 
un disciple de l’école ethnique ; de 
même Chéries de Gaulle avec son 
fameux * Vive le Québec libre I », 
cependant que les Canadiens an- 
glais s’en prennent aux «théories 
ethniques» avec la même virulence 
sommaire que l’auteur du Point de 
vue. Faut-Ü donc compter M. Debré 
parmi les adversaires du Québec 
libre et du Canton du Jura? Sinon, 
ne voit-il pas que sa haine de 
I’« ethnie » l’enrôle malgré lui contre 
la francité? Et si, malgré tout, oe 
que l'ignore, Il soutient les Acadiens, 
Wallons et Jurassiens, comment 
peuHl vitupérer contre les Basques, 
Bretons. Corses, Occitans, dont Iss 
motivations et les aspirations, dont 
la philosophie — - pas. si «brève» 
que ça I — est exactement la même 
que celle qui souetond le combat 
des franges non françaises de la 
françité ? 


par GUY HÊRAUD (*) 

puise la force morale, lui le «libé- 
ral», de déclencher une « chassa 
aux sorcières» et d’attiser les Idées 
funestes dont sont sorties presque 
toutes les guerres et une bonne part 
des dominations. Une nation fran- 
çaise, soit dit en passant, qui 
Incorpore Wallis-et-Futuna, mais non 
Tournai, cette vliie, - belge» 
parbleu, qui réconforta d’un dernier 
message de sympathie Jeanne d’Arc 
montant au bûcher, une nation fran- 
çaise qui répudie les Liégeois, bien 
qu’ils se fussent Jetés dans ses bras 
sous le Directoire, mais commémore 
l’annexion de la Franche-Comté qui 
eut lieu dans des conditions de 
pire violence— 

Une doctrine 
bypercentraliste 

SI M. Debré aime à ce point la 
France, alors que ne la respecte- 
t-H? S’il déclare * légitimes - les 
« originalités », que ne les Institution- 
nel Ise-t-H pas. en brillant légiste 
qu’il est? II est significatif que le 
« pluralisme - dont ri se rédame 
fasse une place aux «races, opi- 
nions et croyances - mais exclue 
les réglons et les langues. On s’at- 
tendrait . à voir proposer uns régio- 
nalisation authentique et la recon- 
naissance officielle des sept langues 
de France autres que (a français, 
avec statuts protecteurs à l’appui. 
Sans cela, comment prendra au 
sérieux une profession de fol ■ plu- 
raliste» et de « respect des origi- 
nalités » 7 

Non, la France ne doit pas être 
» une fusion -, mais une convlvance. 
Pour se sentir heureux d’être Fran- 
çais, les habitants des différentes 

(*) Professeur à la faculté de 
droit et des sciences économiques 
de Pau. 


réglons. les locuteurs des différents 
pariera, doivent pouvoir disposer des 
mômes droits et des mômes facilités 
que ceux que la Suisse procure à 
ses vingt-trois cantons et à ses 
quatre groupes linguistiques, le 
Canada à ses Québécois et Acri- 
diens et môme Madrid et Rome à 
leurs allogènes respectifs, il est 
quand même un peu fort d’imposer 
aux réglons et aux ethnies le drlll 
de la centralisation uniformisante et 
de vouloir de plus qu’elles se mon- 
trent éperdues da reconnaissance 1 

Mais voilà, la philosophie ôtatiste, 
monrsfe, c’est-à-dire totalitaire en 
puissance, empêche ceux qui la pr o- 
I Basent d’accéder à la représentation 
des systèmes fédéraux, les seuls 
capables pourtant de concilier st 
de garantir l’unité et la diveraltô 
d’une nation. Ces systèmes ont 
beau fonctionner à nos portes : on 
ne les aperçoit pas ; nul ne devrait 
ignorer pourtant que tous les Etats 
de l’Europe occidentale, sauf la 
Grèce et la France, reconnaissent 
et organisent la diversité régionale 
et ethnique et n’éclatent pas pour 
autant 

On se demande finalement si 
la doctrine hypercentraliste de 
M. Debré n’est pas pour la France 
une des plus dangereuses qui soient 
Son aversion pour la diversité qui 
fait la richesse de ce pays, et l’unit 
en profondeur, n’a d’égale que son 
hostilité à la Fédération européenne, 
sans laquelle pourtant un avenir 
proche nous balaiera comme fétus 
de pallie- Ce n’est pas la première 
fois, qu’en toute sincérité, et dans 
un élan indomptable, des sauveurs 
de nations las conduisent à leur 
parte. 


(1) Librairie occitane. Bagnols-sur- 
Cfize. 

(2) Nouvelles Editions latines. 1963. 

(3) Presses d’Europe. 

(4) Editions DenoBl, 1979. 


CORRESPONDANCE 

Faut-Ü publier les avis dn Conseil d’État ? 


« Je mets M. Debré 
an défi...» 

Mon livre, /Europe des ethnies, 
est paru en 1963 (3) ; je mats Michel 
Debré au défi d’y trouver ce -ra- 
cisme - qui le bouleverse. Je le mets 
également au défi d’élaborer une 
autre phHosophie que l’ethnique, ca- 
pable d’interpréter les rapports de 
force entre nations, d’expliquer et 
de conscientiser les justes combats 
de la désaliénation. Comme je l’ai 
très nettement montré, l’ethnie ne 
ae définit pu par la race, mais par 
te langue. J’aurais pu Intituler lé 
livre: r Europe des oultures sans en 
changer un Iota. FauHI regretter 
d’avoir choisi un mot plutôt qu’un 
autre? Face à des «lecteurs» féti- 
chistes, a priori hostiles, hélas oui I 

On se référera aussi à Pierre 
Mauguè (auquel le présent Point 
de vue doK son titre) : Contre r Etat- 
nation (4). Ce brillant essai expose 
une philosophie libératrice, celle-là 
môme qui a permis l’Indépendance 
des Balkans, de le Pologne, de la 
Tchécoslovaquie, de l’Irlande, et qui, 
depuis la décolonisation, fait l’una- 
nimité de 1a conscience universelle. 
M. Debré voudralt-H s’en retrancher ? 

Certes, te décolonisation est Impar- 
faite ; en partie parce qu’elle Ignore 
le fédéralisme continental, en partie 
parce qu’elle Ignore te fédéralisme 
Interne, en partie parce qu’elle se 
moule dans des cadres territoriaux 
ethniquement disparates, hérités de 
la colonisation. C’est en refusant te 
principe athnlque qu’on a laissé 
assassiner l’Arménie et te Blafre, 
napalmlser tes Mots d’Indochine et 
qu’on continue da priver les Basques 
et les Kurdes d’une patrie. Cette 
patrie môme à laquelle on tient si 
fort quand H s’agit de sol 1 

Car c'est bien dans son grand 
amour de la nation française (ou 
plutôt de son Etat) que Michel Debré 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M, François Luchaire : 

Le communiqué de la chan- 
cellerie publié par le Monde 
(19 février) interprète inexacte- 
ment mon article dn 13 février : 
je n'ai nullement reproché au 
gouvernement de publier un avis 
du Conseil d’Etat: j'ai déploré 
an contraire qu’un haut fonction- 
naire 66 soit servi d'un avis non 
publié : dans tout débat juridique 
l’honnêteté veut que ne soient 
utilisés que des documents que 
les lecteurs peuvent connaître, 
surtout lorsqu'il s'agit .d’avis du 
Conseil d’Etat, qui peut assortir 
ses réponses favorables d'un cer- 
tain nombre de réserves. 

Mate le communiqué de la 
chancellerie a le mérite de poser 
le problème du secret au Conseil 
d’Etat. 

Les avis du Conseil sont confi- 
dentiels mate te gouvernement 
peut les rendre publics ; or, 
lorsqu'il s'agit des droits et liber- 
tés de l'individu, le secret est 
fort regrettable. 

U l’est d’abord pour le citoyen 
qui est le premier concerné par 
toute atteinte 4 la liberté ; U l’est 
ensuite pour 1e gouvernement, car 
les rumeurs tes moins vérifiables 
circulent 4 son détriment ; c’est 
ainsi qu'au moment de la prépa- 
ration de la loi du 6 novembre 
1962, faisant élire le chef de l’Etat 
au suffrage universel direct, le 
bruit a couru que le texte avait 
rencontré l'opposition de tous les 
membres du conseil 4 l'exception 
du rapporteur. 

Mais le secret est encore plus 
désagréable pour le Conseil d'Etat 
lui-même ; en effet, le gouverne- 
ment est trop souvent tenté de ne 
faire connaître que les avis qui 
épousent ses thèses; te public, 
qui n'est Informé que de cette 
catégorie d'avta, croit alors que le 
Conseil d’Etat, dans ses forma- 
tions administratives, donne tou- 
jours raison au gouvernement. 
.Or. ce n’est pas vrai ; le Conseil 
aEtat donne souvent des avis 
défavorables ou assortis de très 
sérieuses réserves : on peut présu- 


mer qu'il a dû le faire à plusieurs 
reprises 4 l'encontre de projets 
gouvernementaux qui lui parais- 
saient contraires aux droits et 
libertés de l'Individu. 

De plus, le Conseil d’Etat a la 
possibilité d'attirer l'attention du 
gouvernement sur toute réforme 
utile ; 3 pourrait donc lui signa- 
ler tous les textes législatifs et 
réglementaires qui sont aujour- 
d’hui en contradiction avec la 
jurisprudence du Conseil consti- 
tutionnel. 

De tout cela le citoyen devrait 
être informé ; le secret n’est pas 
une bonne méthode ni d'adminis- 
tration ni de gouvernement. La 
chancellerie est-elle prête & pu- 
blier tous les avis du Conseil 
d’Etat intéressant les libertés? 
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LA POLITIQUE 
CONTRACTUELLE 

10 ANS APRÈS 

Offre m dossier cenjdet sur : 
Envoyer 20 francs (timbres à 1 F 
ou chèques} à APRÈS-DEMAIN. 
77 • «« Jean-Dolent t 7SO J 4 Paris 
m i^ riant dossier demandé 
//■no? i. pour “kwmemen! annuel 
(60% a économie} qui donne droit 
à rang, gratuit de en numéro 
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Les élections cantonales. 


A LI . I Kit s canton - de Cnsset TLD J- m. de 


11 * tour). 


Luc Lecomte, P.CL 


r, 383 ; Jean- ! 


111 *’W üa » it dfl Pouvoir au rem- ® l 

?J5 r - V^ 1 MM- Ktoé Bardet, placement de Mme Suranné IXe- 

SrSSKK^rajZ «■—u»-*— »» 

UOJJ’.-^l,_an c ._mlû. 1 dip^ 3 042 ; dernier. Mme DescJunx-Beaame Ann» at Pi»m> Rmmnrf rions 


POLÉMIQUE A PROPOS DES < TROIS DERNIERS CHAGRINS DU GÉNÉRAL DE GAULLE > 

Une guerre de succession 


- » - — — _ -Jrt » v i Hi ifc» nuuu M ffK UM Hfc - ncamn g 

^*cne Mescüer, P5, 1 088 î Anjfllé avait battu an second tgw des élec- 


Pruneyre, soc.-lncL, 647. H y a 
otuwttage. 


dons cantonales de mars 1979, avec 
2 Su voix. Je «onnDier général sor- 
tant, KL ïcroyet qui en 


m 1 « sl r? *« » A” 

^îsrd. a ^on^Œ sm?* 8354 TOtRat> « 

1 er général de Cnsset, rendu par la An premier tonr, M. Jonret était 
admlnlEm.w de Clermont- arrivé e» tête «ne 20» vS/cootre 

im 4 Sl ““W Deectuùxx-Braame 
S^J\^ 1 . C ‘ D * Uté ? Ch ?« u *° # «* 7W i M. Fourneaux (F.C.), nu 

dW exposition nu les problèmes 4 6X7 suffrages exprimés. 4 821 
de lean, dans uxtesafle proche d’on votants et 4 645 inscrit*, 
horeau de rote, n avait estimé que m. Deschaux-Btanme. avec 57.60 % i 

}* d “ vo *’ * sensiblement amélioré le 
attire à affecter 1a sincérité du score réalisé par sa femme, nui avait 


scrutins. 

M. Bardtt, premier adjoint an 
maire de Cnsset, qnl avait été dési- 
gné vice-président du conseil géné- 


Score réalisé par sa femme, qnl avait 
obtenu 40.04 % des suffrages expri- 
més, an premier, tour de. mars 1979, ' 
et 5339 % an second. Les deux cxn- ! 
dldats, qnl se réclamaient de la 


^ ap ^L} e * c * Jlt ® nal “ de majorité cette fols, totalisent 1514 

“*“*?*?; “T* 1 * *** voix, sort 3430 % des suffrages, alors 

?°“’ 46 * 7 ,otx 1“® M- Jonyet en avait en, an pre- 


eontre 4 5 12 j M. Gabriel Péronnet, mler tour de mars 1979. 2 086 (sort 
Mena conseiller génfaal sortant, nu 443 %). De son côté, le parti com- 
“ suffrages exprimés, 9 576 vo- uraniste enregistre on net recul ; il 


tanta et 13 088 Inscrits- 


perd pins de la moitié de ses voix. 


Au premier tour, ML Pénmnet était ne recueillant pins qnfl 73* % des 

sattni * e,s «Primés, contre 15,44* 
2 «95 à U. Bardot» et 1 663 à U» Pru- fl y a- Un an.1 
neyre (PÆ.), sur 13 086 Inscrits, 

*713 votants et s 3« suffrages exprf- VAL-D’OISE 5 canton de Fran- 


més. 

Far rapport i ce premier tour des 
élections cantonales de mars 1979, 
le candidat communiste gagne 
539 points de pourcentage (49.28 % 


cou ville d" tour). 

Inscr., 17 551 ; voL, 9 185 J suffr. 
expr, 9043. M. Francis Delattre. 
U J> j.-PJÂ, 3 474 voix ; Mmw An- 


Anne et Pierre R ou an et, dans les 
Trois Damiers Chagrins du général 
de Gaulle, retracent avec minutie 
I&. deux dernières années de la 
république gaullienne et lis ne ca- 
chent pas leur admiration exclusive 
pour ranci an chef de la France 
libre. - 

Une admiration qui paraît d'autant 
plus grande que les Jugements 
portés sur las autres personnages', 
sur leurs arrière-pensées, leurs mo- 
biles, leurs comporte mente, sont fort 
sévères. Ces Jugements ont com- 
mencé h relancer les polémiques et 
les débats sur une histoire de la 
V* République décidément bien diffi- 
cile à écrire. 

Difficile à faire revivre, car rare- 
ment la France aura connu une pé- 
riode aussi paradoxale où la publicité 
et le secret se sont autant mêlés. 

Jamais en effet autant que 
de Gaulle un chef d'Etat n'aura 
gouverné sur la place publique et 
par le verbe en multipliant les 
déclarations, en sillonnant le pays 
et l'univers et en recourant aussi 
fréquemment au suffrage universel. 
Mais Jamais non plus les réseaux, 
les amitiés, les clans, les complots, 


place à l'Elysée au ternie rapproché l'on puisse dire est que les deux Murvllle. Les tractations qui poussent 
de trois ans. Devant le refus du hommes ont sur les événements de de Gaulle à renoncer la extremis A 
président du Sénat, le président des mal 1966 des Jugements assez dllfé- la dévaluation du franc, le 23 no- 
FLI. apporte, deux heures plus tard, rems. vembre 1966, sont retracées dans le 

son soutien A Georges Pompidou, M. Edouard Balladur, qui fut un détail, y compris -le plaidoyer du 
qui saura lui manifester sa recon- très proche collaborateur du pre- jeune secrétaire d'Etat Jacques Chi- 
nai ssance. mler ministre, a montré dans r Arbre rac en faveur de la dévaluation, et 

La fêlure entre le premier ministre de mal lia Monde du 6 novembre Us assurent aussi que Georges Pom- 
et le général devient cassure en 1978) comment la vacance de l'Ely- pldou, dans l'ombre, ■ a pris le parti 
mal 1963 lorsque Georges Pompidou Bée aurait été fatale si GBorgea de r étranger Le cota du général 
conteste les • histoires de partiel - Pompidou c'avait fait preuve d’une est en train de baisser lorsque, le 
patlon • du général, qui ne sont grande maîtrise. Mme Pompidou dé- 17 Janvier 1969, à Rome, Georges 
qu'un * rêve >, désapprouve le pro- ment aujourd'hui qu'il y ait eu des Pompidou fait sa fameuse dédara- 
Jet de référendum et impose des divergences entra son mari et le don de candidature à l'Elysée - al 
élections législatives. De Gaulle, de général et rappelle que, dans une tf e Gaulle venait é se retirer •. Cette 
plus en plus seul, est cependant lettre du 30 avril 1939, de Gaulle annonce rassure la droite et les 
toujours convaincu d'avoir raison, écrivait : - Voua êtes certainement conservateurs, soulage les députés 
mais il n'a plus les moyens d'appli- fondé à croire que rapprenne votre gaullistes et résonne comme une 
quer sa poiltloue faute de relais candidature, le r approuve en effet. » * demande d’appui étranger ». 
fiables. Anne et Pierre Rouanet C’est, paradoxalement, lorsqu'il B,0n qu,a,la M 30,1 pas tQtal ® ment 
montrent bien comment le premier quitte le pouvoir que s'accentua Innooerrte ' cMo déclaration — nous 
ministre Joue un rôle de plus en l'irrésistible ascension de Georges P 01 " 0118 en témoigner — correspond 
plus Indépendant et comment II se Pompidou tendis que de GauNe 4 00 que 0eor 9® 8 Pompidou disait 

pose en victime avant de se pré- s'achemine vers son ultime - cha- »» Privé depuis ptuaîeure mois. Elle a 
sentar en recoure. Ils soulignent grin». On peut s'étonner que les faits au momen t d ® prendre 
encore comment dès le retour de auteurs n'aient pas Jugé légitime 00,196 de ® J° UfT,ali8tBa > “Pré* leur 
Baden-Baden. M. Giscard d'Eatalng q Ua le premier ministre s'inquiète avoir l0n 9 uemem P arW des relations 


Murvllle. Les tractations qui poussent 
de Gaulle A renoncer In extremis A 
la dévaluation du frano, le 23 no- 
vembre 1966, sont retracées dans le 
détail, y compris >le plaidoyer du 
jeune secrétaire d'Etat Jacques Chi- 
rac en faveur de la dévaluation, et 
lis assurent aussi que Georges Pom- 
pidou, dans l'ombre, ■ a pris le parti 
de r étranger La cote du général 
est en train de baisser lorsque, le 
17 janvier 1969, à Rome, Georges 
Pompidou fait sa fameuse déclara- 
tion de candidature A l'Elysée » si 
de Gaulle venait à ee retirer ». Cette 


lettre du 30 avril 1939, de Gaulle annonce rassure la droite et les 


écrivait : « Voua Stea certainement 
tondé A croire que l'approuve votre 
candidature, le r approuve en effet. » 
C'est, paradoxalement, lorsqu'il 
quitte le pouvoir que s'accentue 
l'irrésistible ascension de Georges 
Pompidou, tandis que de Gaulle 


conservateurs, soulage les députés 
gaullistes et résonne comme une 
• demande d’appui étranger ». 

Bien qu'alla ne soit pas totalement 
Innocente, cette déclaration — nous 
pouvons en témoigner — correspond 
à ce que Georges Pompidou disait 


s'achemine vers son ultime -cha- «» Privé depuis ptusîeure mots. Ble a 
grin». On peut s'étonner que le9 616 î a a “ mo, Jî ent de prendre 
auteur, n'aient pas Jugé légitime 00,196 des Jonmahste». après leur 


se montre empressé auprès du géné- 
ral pour mieux souligner le compor- 
tement équivoque de Georges Pompi- 
dou pendant l’absence du chef de 
l'Etat 

Poursuivant dans leur thèse, ns 


5,39 points de pourcentage (49.28 * U J.-PJa^ 3 474 voix ; Mmr» An- 
contre 3437 % en 1979). Bu revanche. Brunet, P.C, m. de Fran- 
VL Péronnet perd 735 points (3*34 % conville, 3 710 ; MM. Louis Dem&y, 
contre 45,09 %) et le parti socialiste, P S-, adj. an m., 1 832 ; André 
dont le candidat a dutngê, Blondé, sont. BJP Jt, 854 ; Gérard 
6,43 points (133* contre 20,93%). Orget, P-PJî^ 173. 71 y a baUot- 
Le recul socialiste pent en- partie tage. 
s'expliquer par la candidature 

comme socialiste Indépendant de P* Conseil d’Etat avait annoté le 
son ancien représentant, M. Pru- deuxième tour du scrutin de mats 


de la succession Inéluctable du 
général et qu’il s'y prépare puisque 
d'aubes le faisaient ouvertement 
Selon Anne et Pierre Rouanet, la 
rupture se transforme alors en abîme, 
et ils affirment même que *Ia ran- 


fran contai lennes I 

SJ Pompidou n'a peut - être 
pas voulu lancer une bombe. Il n'a 
cependant pas Jugé nécessaire 
d’éteindre ensuite la mèche qu'H 
venait d'allumer, puisque, de toute 


le- opérations compliquées, n'auront affirment que. dès le 30 mal 1868. cun® du malade humilié s'est grevée façon ’ sa rés f >,,jHon étslt “frétée. 


neyre, démissionnaire dn P8.1 19 79* qui s'était soldé par l’élection 

de M. Francis Delattre par. 5 265 voix 
— contre 5 292 à Urne Annie Bran et 

DORDOGNE : Canton de (P. C.). An premier tou, Bru- 1 
Vtllefranche - du - Périgord ntt avait obtenu 3214 voix contre 


Cl“ tour). 


2 993 A ML Demay (p. S.), 1 741 à 
WL Delattre, 1 435 à ML. André 


T---, ooirt. «n«. VL D « attr «. A ML André 

B^ C î'flfln ai 5nlr V &« ^ ’ Çgf- “«>“« «rend. maJJ, 1368 i M. Mau- 

ri “ Ott. F* R-), 264 à M. Gérard 

lffivok ° rgn fPJ - N J etVSlkVL don Pierre 
s»r ■ Romani, sur 19 146 suffrages expd- 

riS” pr ’ 19 419 ôtants et 16 995 Inscrits, 

rtao, P-S., 342 , François Coeatrlx, n y a en 52,33 % des électeurs 

Inscrits contre Gl^o % an premier 
pQ s'agissait de pourvoir le siège tour des élections cantonales de 
vacant depuis l'annulation de rélec- mars 1979 à se rendre aux urnes 
tlon de M. filartegoutte, décidée par pour ce scrutin, dont les résultats 


autant foisonné qua durant ces 
années. Prolongation de la Résis- 
tance et ds la clandestinité pour 
les uns, lutte souterraine en vue 
tf accéder au pouvoir pour les 
autres, ambition qui Justine tous les 
moyens pour la plupart. Alors qua 
tout cela était au servies du fon- 
dateur de la V 9 République, brus- 
quement. trois ans avant ea mort, 
celui-ci cesse d'en être le bénéfi- 
ciaire exclusif. Les motivations et 
les comportements, n est vrai, n’ont 
peut-être pas tellement changé depuis 
dix ans que de Gaulle a disparu. 

Dès 1967, en effet, alors qu'il a été 
élu en 1965 au suffrage universel, 
pour sept ans après avoir reconquis 


Georges Pompidou a décidé de jusqu’à la haine », car II se savait 
• porter lu main sur son père splrl- déjà atteint par le mal. De Gaulle 
tue. putatif - et de se préparer à revient dés Juillet 1068 A son Idée 
devenir A son tour président de la de référendum, car les élections 
République. N y pensait-il pas plus tfit, législatives ont étà celles de Ib 
comme le révèle un sondage qu'il a « ..rouille . et n'ont pas réglé le 
fait réaliser en 1967 ? H est mai que problème de la participation, 
de Gaulle neat pas tendre non plus La situation ee détériore encore 
pour son premier ministre. & lire avec la désastreuse politique écono- 
certalne® confidences. Le moins que inique du gouvernement Couva de 


M. Giscard d’Estaing ne cache pas, 
un peu plus tard, que les républi- 
cains Indépendants voteront «non» 
au référendum.’ Le député du Puy-de- 
Dôme préfôre-t-ll donner déjA un 
gage A celui du Cantal, gage qui lui 
ouvrirait, en quelque sorte, la voie 


vacant depuis l'anuulatlûu de rélec- xnan 1979 à se rendre aux urnes 
tlon de M. Martegoutte, décidée par pour ce scrutin, dont les résultats 
le Conseil d’Etat, pour affichage et pourraient modifier l'équilibre des 
publication de tracts après la clôture forces au sein 'de rassemblée d épar- 
légale de la campagne électorale de tementale du Val-d'Oise (e le 


publication de tracts après la clôture forces au sein 'de rassemblée d épar- 
légale de la campagne électorale de tementale du Val-d’Oise (■ le 
mars 1979. ainsi que pou défaut Monde a daté 2-3 mars). M. pierre 
d’affichage dans une mairie annexe. Salvi (U. D. F. -C. D. S.), sénateur, 
ML MSrtegoutte avait été proclamé n’ avait, en effet, été réélu en mars 
élu an second tour des élections de dernier président dp conseil général 
mars 1979 avec-989'. voix centre 969 que par 18 voix contre 17, un 
A M. Bouyou (P.C.), alors 'conseiller confie DI ex général élu avec r étiquette 
général sortant, n 7 avait eu do U.R.G. ayant voté en sa faveur. 
2204 Inscrits, 1987 votants et 1949 M. Delattre arrive nettement en 
suffrages exp rim és. tête avec 3M1 * des suffrages expri- 


Au premier tour, M. Martcgoutta més. n n’en avait en que 17.16 %. — que les auteura semblant trop organiser des élections léois- 

érait arfvé tête avec 879 voix Mme Brunet, maire de Franconvflie négliger, — les événement® de mai lativss. La suite lui a donné 

ï .STm JS* srïï 1968 <* réKrmdam 1969 mm** ont m 


les comportements, Il est vrai, n'ont -- aire-Pompiaou ». personne n explique 

TSS TSSt,TSÜST *■* p « m P«to® * M. Balladur ne sont pas d’accord rtSTSTdi Z 
« °‘L 18 frà' avee * e ® vre ** ,Anne et P' wre Rouanet «"wîS.T.îK.'rtS 

élu en 1965 au suffrage universel, perdre dimanche- dommage pour 

pour sept ans après avoir reconquis Dans le numéro du Point : daté sions de la télévision, n en eût la France; confle-t-U le Jeudi, dé- 
le pouvoir, de Gaulle se retrouve dn 3 mare, Mme Pompidou déclare m davantage si le gouvernement mentant ainsi par avance la thèse du 

«faon seul, du moms entouré g H™* dAane et l’avait souhaité. .référendum-suicide». Alors -réiè- 

dlneompréhenslon. Anne et Pfarre «-» naurmet. . > De Gaulle souhaitait l'élection rendum-testament - ? Oui si l'on 

Rouanet datent du voyage au Oué- *P<mr ja que fen voyais - de Pompidou à la présidence de dénombre tous ceux qui. d'une façon 

bec, en juillet 1937. la première Sa? wês - 1^ 5 to R < éTm }}$ ue L * avatt quasi ’ ™ d'une autre, ont souhaité le dê- 

lôiure entre de Gaulle, les hommes J™* ; h ? Blm S ment désigné comme succès - Dart h- d9 Gaulle oraaniaô «on 

S.' e ÆÎ- u -SS SS^S^J^aasSi’ SE'JsWSLJSrïBSUS 

a rr d , ISP .T, NB ^îû ^ as ' ®, n r6 ^ 6 ' Ce référendum, le général le l’tm d? Vautre. Ils êtatent^’dil- provoqué ses « chagrine », et tous 

effiloché depuis I élection de 1965 7 voulait, panse qu’il voulait, je férents. mais Pompidou se consi- CBUX 9 U * s° nt ,e ® mêmes et qui. 

Ce sera désormais, en tout cas. une suppose, sortir de la crise. Quitte dérait comme le continuateur de depuis dix ans, se référent au gaul- 

cascade d'événements mal maîtrisés a prendre un certain risque. Et De Gaulle et a, pour l’essentiel, iisme et revendiquent sans pudeur 

et d’initiatives mal reçue# parce que JV* celui-ci poursuivi la même politique, avec une part de l'héritage, 

mal préparées et surtout mal expU- En revanche, son style propre. Accabler l’un ANDRÉ PASSERON 

quées et mal défendues. L'attitude SSib^il^aSL poar magnifier Vautre &st + ^ Trou Deniers Chair*™’ du 

h l'Aanrri d'Iemftl P n nnupmhm 1SCT Îf-SL- ' QUÜ VOiait mieux, les un piètre exercice. Il faut rester nénéral de Gaulle, de Ann » et 

I Ihï «Z «ter* méme dans ses ^rations ŒSTiSSm rn piîca.^lnS 

~ ^ ue lBS auteura semblent trop organiser des élections légiS- et ses fidélités .» 69 francs. 

négliger, — les événements de mal laines. La suite lui a donné 


La situation se détériore encore I îl us J 8 ” 1 7 . , . 

avec la désastreuse politique écono- ® auHa 8âm ^ lB à parsé " 

mlque du gouvernement Couve de vérer dans la vole référendaire «m 

premier ministre n’a pas la fol, les 

ministres sont obsédés par le « qu'en- 

dire-Pom pldou », personne n'explique 

idnr ne sont pas d’accord rtSTSTdi Z 

a 4 ÙS m n * Jet De Gaulle ne peut plus reculer. 

Cl nerre KOUânCl mais H est lucIdB : -Mous allons 

perdra dimanche— dommage pour 
sions de la télévision. Il en eût la France-, confle-t-U le jeudi, dé- 
fent davantage si le gouvernement mentant ainsi par avance la thèse du 
l’avait souhaité. « référendum-suicide ». Alors « réfé- 

> De Gaulle souhaitait V élection rendum-tBstament ■ 7 Oui si l'on 
de Pompidou à la présidence de dénombre tous ceux qui. d'une façon 
la République, et l’avait quasi- ou d'une autre, ont souhaité le dô- 
co mme succès - part d0 dB Gaulle, organisé eon 
seur. {—} C’est un exercice très u r » m n.nnt 
vain que de chercher à les opposer affaiblissement, combattu son action. 
l’un à Vautre. Ils étaient dit- Provoqué ses -chagnne». et tous 
férents. mais Pompidou se consi - CBU * P ul sont les mêmes et qui, 
dérait comme le continuateur de depuis dix ans, se référent au gaul- 
De Gaulle et a, pour l’essentiel, llsme et revendiquent sans pudeur 
poursuivi la même politique, avec une part de l'héritage, 
son style propre. Accabler l'un ANDRÉ PASSERON 

pour mieux magnifier Vautre est * ^ Troi9 Derniers chagrin*’ du 


1 886 votant* et 1 848 coffrages elle perd ptéa de 2 points en pont- 
erprimés. eentege (294*7 % contre 31,67 % fl y 

M. Martegontte, qnl avait obtenu a un an). L’un de ms adjoints Bocla- 
47,77 * des voix an premier tour de liâtes, M. Demay, que M. Mitterrand 
mars 1979 et E®,74 % an second tour, était venu soutenii pendant cette 
en recueille cetta toi» 5W6*. Avec campagne électorale, perd, quant à 
une perte de 99 suffrages, l'ancien ini, 171 voix, mais es score repré- 


sont autant de • chagrina » pour !”* rf * Kcc ^ s *?*. ftjJ* r éfé- 
de Gaulla, qui sent non seulement Bn m 

que son charisme s'efface mais sur- 

tout que des ambitions antagonistes . 9 - Lia ée que mon mari est 
sont désormais déchaînées contre lui. 5? 


ÏT. ... . — JiciCD lui, 171 van. mus ce score repre - 1 -l« _ 

conseiller général communiste rare- sente 29^6 % des suffrages exprimés, I PB! 016» BtiSSUrBy dDIluG 


glstre un recul de 7,95 points (31.6 % 
contre 39,56 * U y a un an). Le P.S, 


soit un. peu plus que les 19,74 % 1 
réalisés en mars 1999. Quant A 


Qui a 9 suffrages supplémentaires, m_ flipnAé» ancien maire et ancien 1 
perd un demi-point <12.6 * contre conseiller général, soutenu par le 


ut que des ambitions antagonistes . * ^ D’idée que mon mari est aUè 

ni désormais déchaînées contre lui. r 5? 

remplacer le général de Gaulle, 
. . c’est d’un comique, mais d’un 

Fêlure, cassure, abîme comique l En cas de départ du 

general, il n’avait pas besoin de 
Au terme d’une véritable enquête faire de déclaration depuis Rome 


de détectives accompagnée d'une pour être élu _» 


12.66 %).J 

EURE i canton d’Ecos 

(1 er tour). 

Inscr., 6 649 ; vot, 4 411 ; suffr. 
expr, 4 350. MM. Preddy Des- 
chatuf-Beaume, P5» 2 506 voix, 
ELU : Bernard Taiïlieu, Rfil, 
m. d’Ecos, 1 131 ; Bernard Berche, 


K_P.HU, dont le candidat de mars 
1979. qui avait obtenu 13,48 * des 
suffrages exprimés, ne ce représentait 
pas, fl ne retrouve pas l’ensemble 
des voix qui s’étalent portées sur cou 
nom II y a un an. Avee 9,44 * des 
voix contre 1444 * en mars dernier, 
H perd 581 suffrages. La candidat 
dn P. F. N. recule également (l£i % 
contra 2,69 %)J . 


analyse sémantique approfondie. 


même numéro 


Anne et Pierre Rouanet établissent l'hebdomadaire, M. Edouard Bal- 
avec certitude que le » Vive le Qu6- ladur, qnl fat coaseiller technique 
bec libre I» lancé du balcon de de Georges Pompidou à l'hôtel 
l'hôtel de ville de Montréal n'est 

pas un quelconque lapsus ni l'effet âe ™* afe ’ estîme : 

da l'atmosphère régnants. C’est tout dieux hommes n’ont pas 

a fait délibérément qu'il a été jeté 

comme un dèfl. • Je n' aurais plus mal G8. au du. moins 

a.* «..J,. nen °nt P®* «ré les mêmes 





...et municipales 


ALLIER I Chevagnes Cl» tour). P5-, 414 vetix ; Hublnet, centre depuis toujours que de Gaulle se 


inscr su • vot. 383 : suffr. gauche fav. à la maj- 405 ; 
expr, 365. MM. Jean-Paul Arban, WaUerand, mod. maj., 394, ELUS. 
mnd. mal., 203 voix, EL17 ; Roger n V a ballottage pour deux sièges. 
Bernard, RC., 161 ; Gérard La- ^ de pourvoir , cinq sièges 

garde, ss. etlq^ 1. après le décès du malze^ Gaston 


été de Gaulle al /s ne l’avais pas eOnoluiUms.fZ) De Ga^le ïïàtt-ü ! 
falf », confie le général dans I avion donc si naïf pour accorder 
du retour. Alors que M. Couve ds confiance et estime aveuglément ? 
Murvllle, ministre des affaires étrarv- En 1969, de Gaulle sfes t adressé 
gères, croit au résultat d’une » Intoxi- à Pompidou pour lui demander 
cation» politique, c’est en réalité son concours lors de la campagne 
depuis toujours que de Gaulle se 

„r „ ^ ménage sa participation ni aux 

préparait à ce coup qu 11 réalisé réunions publiques ni aux émis- 
à soixante-dix-sept ans lorsqu il est 


le complexe atomique" 
de Bertrand 
L Goldschmidf est an 
■ monument — jamais 
■un ouvrage aussi 
■complet n'avait été 
■publié sur l'histoire 
■politique de l'énergie 
nucléaire. 

ÿ|®| Albert Duaxîcq 

-le Figaro 


totalement détaché des préoccupa- 
tions électorales (le septennat doit 


m 


après le décès du maire, Gaston s’achever an 1972 lorsque le général I 
Loemone (PJS.) et ta démission de aura quatre-vingt-deux ans). 1 


[H s’agissait de compléter le Loemene (P-S-) et ta démission de 
umsefl municipal après le décès du quatre- conseillers municipaux. Lu 
maire, Paul Alllssan (mod. maj.). En trois candidats, élus an premier tour, 
mare . 1977. ta liste de défense des figuraient soi 1 une liste soutenue par 
intérêts communaux, que conduirait M. Jean Grave* (PJJ, second 
Paul Alllraan, avait été «ut, bat - adjoint. Le premier adjoint, M. Ci- 
tant celle de 1*00100 de ta gauebe, gâche (app. P.S.) soutenait une 
sur laquelle figurait en troisième deuxième liste.] 
position M- Bernard. Ce dernier avait 

alors obtenu 19* vote.] NORD i Gnyveide Cl” tour). 

ARDENNES : Warcq (l ,T tour). 
înyr, 881 ; vot. 574 ; suffr. ^«1080. ^ Bernard BMieen. 

îSi^’cSuÊ»^.^:' 

xnsj-. 528 volx * EL,U • aiver8 ’ m. Maurice Boulet sa étlq^ 273 ; 
(ff s’agissait de pourvoir le siège ^ Z. Il y a ballottage. 


du maire, Lucien Plerqutn (mod. 
maJJ, décédé le 31 Janvier dernier. 
C’eet son fils qnl lui su'eède.] 

COTES-DU-NORD i Plemeuf 
(1" tour). 

Xnscr^ 407 ; vot, 365 ; suffr. 

expr- 354. mtut, François Pané, 


(U s’agit de compléter le consdl 
municipal après le décès du maire, 
Claude MaMnt, mod. maj.] 

OISE : MarseHle-en-Beauv alsis 

(l w tour). . . 

Inscr., 580 ; vot, 420 ; suffr. 


140 ; Alphonse Pedron, dlv- expr^ 391, Mme DanlHe Goddyn, 


g, 113 ; Yves Corson, ss. etiq., lffZ; 
François Blejean, ss. etiq, 44. 
H y a ballottage. 

tu g>ag\t de compléter le conseil 
municipal après la démission d’un 
adjoint. D sera ensuite pourvu . au 
remplacement de m. Augustin 


F.S^ 309 voix, ELUE ; M. Jac- 

3 lies Colombier, ss. étiq., 178 ; 
ivers, 4. 

XD s’agissait da pourvois 1« siège 
de . conseiller municipal devenu 
vacant depuis le décès, en 1978, de 
Mme Merlin. Le conseil municipal. 


Le Ponrhlet, qui conduisait une Usta maintenant au couplet, devra p ro- 


de tendance socialiste en mare 1977 
et qui s’est démis récemment de ses 
fonctions de maire, mate a conservé 
son siège de conseiller municipal.} 

NORD 1 FeHerles Cl" tour). 
Inscr- 997 ; votL, 7M ï suffr. 


céder A l’élection, vendredi 7 mare, 
dfl maire, pour remplaça M. Jean 
Dalielne (D. D. F.), dénristdonnatre 
dépote le 5 février dernier. Mme Re- 
née Scelliez, troisième adjoint, qnl 
avait été élue en 1977 sous l’étiquette 
e indépendant s,' est, semble-t-D, 


e^ îà £èher Bernard, bien placée pour ifamportaj 


Georges Pompidou h Paris est plus 
résigné que surpris devant ce qu'il 
considère un peu comme une fou- 
cade bien réussie. Mais en souli- 
gnant que le discours da Montréal 
est dQ à la seule Initiative du géné- 
ral, le premier ministre commence à 
prendre aea distances. L'incompré- 
hension des diplomates et de l'opi- 
nion est alimentée par l'action des 
agents secrets Israéliens et britan- 
niques, qui veulent accréditer l'Idée 
que décidément de Gaulle est de- 
venu fou. M. Giscard d'Estaing prend 
lut aussi ses distances en dénon- 
çanL le 17 août, I‘» exercice solflalre 
du pouvoir », qui vise tout autant 
de Gaulle que son premier ministre, 
considéré par vole de conséquence 
comme quantité négligeable. Le pré- 
sident des républicains Indépendants 
rappelle à ce moment-là qu'il est 
entré dans la majorité en 1962 « pour 
succéder é de Gaulle • et qu'il se 
présentera & l'Elysée ■ même contre 
Pompidou ». 

On suit à travers l'ouvrage le 
cheminement de l'ambition prési- 
dentielle do député du Puy-de-Dôme 
qui, selon les circonstances, s'oppose 1 
ou s'allia à de Gaulle ou à Pom- 
pidou pour atteindre son but. Ainsi, 
au lendemain du départ du général, 
en avril 1969, M. Giscard d’Estaing 
propose -son appui à M. Alain Poher 
b! celui-ci s'engage à lut laisser la 


CPvblietté) 

■ LES RELATIONS PUBLIQUES 
INSTITUTIONNELLES » 

« CORPORATE 
COMMUNICATION s 
Le CÜ.P.KÆP (Centra de PorTec- 
ttotuxement et de Recherche des 
Retenons Publiques) organise les : 

16 et 17 avril 1980 
UN SEMINAIRE SUR : 

LES RELATIONS PUBLIQUES 
INSTITUTIONNELLES 

— Comment créer et utiliser 
l’image d'entreprise et limage j 
de marque pour affermir Va 
réputation et l'efficacité en 
France et b l'étranger des Or- 
mec Industrielles et commer- 
clalea. 

— Comment prévoir leur fonc- 
tionnement économique, socio- 
logique et politique. 

A OTMfit PAR : 

Maurice EL BQOD, 
vice-président Europe 
de McK&NNA Inc., 
ancien directeur 
de la communication 
de Motorola et Bandlx, 

. a collaboré b BusineaS-WeOe, 
Figaro International, 
Berald-Tribimo. 

Destiné aux directeurs généraux 
et secrétaires généraux dre antre- 
prises privées et publiques, direc- 
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Une alerte à la bombe immobilise! Eugénisme et insémination artificielle aux États-Unis 


AU TRIBUNAL DE CARCASSONNE^ 


un appareil d'Air Inter à Calvl 


Le fait- le pins saillant du week-end en Corse aura été f w M M "** 1 

l’alerte à la bombe, signalée vers 16 heures, le dimanche 2 mars. Cl,:! r n Hîof Jn nnmhvoncae mlimtec 

par un correspondantanonyme & la tour de contrôle de Calvl HUI 1 WllJCI Dë « 01011 x 611565 CZ 1 W|II 6 S 

dont les techniciens venaient d’aider à se poser une Caravelle 

d-Ai r Inter- . Ayera de l'explosion to-ntoente de lapparell le dlm homœe CM M ^ 

commandant immobilisait 1 avion en bout de piste falsÿt d’affaires américain, . M. Robert physique avec votre esprit f » 


L’initiative fui homme d'affaires américain L’ouverture illégale d’un «Beu de vie» 

fait l’objet de nombreuses critiques De notre correspondant 


Carcassonne. — D s’agissait de juger, ce “®£credi 


évacuer les quatre-vingt-huit passagers par les glissières de Qrabam, consistant 4 Taire insé- 


sécnrité. miner des femmes « d'une tnielli - 

Un artificier était immédiatement acheminé par hélicop- pence exceptionnelle » par le 
tère depuis Ajaccio et procédait & la Touille de l’apparelL En fin SP®™? 6 ,, ü j nî ®? r ®? .‘ÎP 1 
d’après-midi, aucun engin explosif n’avait été décon vert. SSe de ^^re^nLS 

A Paris, un communiqué du comité de soutien aux patriotes SïîwvJL 1 


Libération écrit de son côté : 
« Le cauchemar génétique a 


Carcassonne. — u s agresa**- rlrc^ssoaoe, deux per- 

devant le tribunal de grande „ oréTectorale le centre de 

sonnes qui ont ouvert sans J* * à recevoir des ado- 

Coumeüle. & Saint- Hilaire tAode). »» Gabriel Alessandro, 

lescents. - Une toute petite affaire -, selon M- Gabriel aj 


corses emprisonnés signale que la manifestation qui s’est ^ S1 professeur danois Aage inl et son épouse, Michèle, ont ouvert il f a quelques 

rst ” -i SSB.““ * f “ re de est***™ 


— — ^ - w ■ » . — ouiui iitié nuua uc pu;oj4uc rhxrfÆ ù 

1 er mars, avait pour bot de protester contre le « black-out des s’est borné & déclarer : « Cela ne 
dédias sur les événements actuels en Corse >. « Depuis les tours me dit rien gui vaüle„ », le Bri- 
de la cathédrale, poursuit le communiqué, des banderoles et des fâolffl 1 ? Sir Geoffroy Wilkinson- 1 


drapeaux & tête de Maure ont été déployés jusqu'à l’intervention ♦HZîLÏIrS 

des gardiens de la paix. Alors que banderoles et drapeaux avaient UntenwttOBaJ 


là pom- s’opposer & la psychiatrie 

«Race de maîtres » ° mcioUe - 

Rappelons enfin que M. Pran- . chîatre!* leFdot tau r ROigein. 

■irYarnh nr<, Kfnhal ria CmO OU SiX eni3J3tS . « IIS l-nlotnlrfl d Une le UH B 


déjà été retirés, les policiers ont frappé violemment et sans q uUslgtssait ^ S cols Jacob prix Nobel de méde- ggï Spu^e MmeGutUo, qui raton te rhtetoire d’une Jeune 

aucune raison plusieurs Corses présents sur les lieux (des s rtmirdüé biologique*. Un autre cü ? e 1865, avait toit dans nos de partout ; fille qui est restée enfermée de 


constats médicaux ont été établis)- Le comité de soutien de Britannique, le professeur Mau- Monde fsk ts n °T 

Paris aux emprisonnés et les familles des prisonniers présentes rice Wilkins,. prix Nobel de méde- ï?ïl * jï™L ~ 
«s’insurgent contre de tels agissements devenus systématiques et elne 19fi2 - a déclaré de son côté àiumMinéiseries vmrtt- 
ZZ iZZ. __ an Daüv Teburranh _• rJ* tfatorut- «8 WoïoplfflIM des individus 


réaffirment continuer leur combat jusqu’à la libération de tous *?. TélegraphreJerfaime- 
lee patriotes corses et la reconnaissance des droits du peuple gfjg&jgJ £ îrtSE 

Enfin, le bureau politique de l’Union du peuple .corse a **** ** ”*** *** 

réuni une conférence de presse le 1 er mars à Bastia, dont notre _ ' 

correspondant nous rend compte ci-dsssou s. ¥Æ£î 

tlve-de l’homme d'affaires améri- 


Seulement, an 


n'aralt pour compagnie que des 
village de Saint- malades âgées ; placée à Cou- 


L'UNION DU PEUPLE CORSE : 

un bilan positif de l'action populaire 


comme l'aptitude aux mathéma - chevelus venus d’alUei 

tiques OU à la course à Med - Un rapport des gendarmes ouL 
de ce lundi serait biologiquement suicidaire ign, avalent rencontre di 

ent l’initia- et socialement absurde. » adolescents en état d’ivresse. 


naux b chevelus venus d'ailleurs. d'hui au travail collectif. 
Un rapport des gendarmes guL en 

août 1977. avalent rencontré deux ... , ...» 

adolescents en état d’ivresse, fait « Peux IlleOâlnëS ? 


tlve de l’homme d'affaires améri- Pj&n ^ qgn ^ t an _ état d'un manquement 4 l’hygiène 

ton. Dominique Jaœet. dans le ratiaSs^SMiSS SSt et 4 la sécurité, de terres laissées 

Quotidien de Paris, rappelle le S jr ^dSréaa^lJ incultes, d'artisanat n’ayant pas 

mot de Lions Paulin*, prix Nobel * “SÏÏÏLHÏi; le stade du bricolas» et 


Jean-Pierre Rosençzvelg, 


chhmTÏÏM • « nrètto* iteS «ramutalt voir chaque année une 
de chimie UM . «Je préfère les ^alalne de femmes fécondées 


bonnes vieilles méthodes », 


dépassé le stade 
même de pieds de 


lat n’ayant pas des enfants & Versailles, a 

du bricolage et ££t lm é • « Tl n y a le chou qu’en- 
cannabis pous- ^ deux inégalités : les laisser 


De notre correspondant 


^ux »siïï™Æp« ssw Tffi *_«? ~ “ ÏÏL mZJSïï." 


1 Albert Ducrocq, dans Ze Figaro, «banque». L’homme d’affaires a, saWes du centre n'ont de vie comme Coumeüle. » 

cite le célèbre dialogue de Ber- en mitre, affirmé qu'il ne vou- demandé d agré me nt au centre. 


Ce n’est pas dans oes termes 


Bastia. — Four . rU-P.C., le 4 Pana 
bilan de l’action populaire est vantes : 
largement positif : succès du ras- « En 
semblement du 26 Janvier 4 nous dt 


4 l’unanimité les mesures sul- 


mtes: naitalt, lui disalt-elie, un enfant assurer seulement la naissance de « * auiorisaium en » ^.de nne sabctlon contre les 

« En responsables conscients, de lui, et affirmait : « Votre « quelques créatures humaines avoir J, “* mfant jL t *** resnonsahles du centre, situe le 

Ml» iImhmiiIm» Inalmmiat • mê «1,1» «in «Wl na Min vvU.n _ m T* IUVUMlIntU H£ lîRUUBTlt DOS ïtHS' icopyuoûtj CO — I 


iblement du 26 Janvier 4 nous demandons instamment et tntéOigence, plus ma grâce, cela p£us intelligentes ». « Je ne sais accusions ne peuvent pas fins- l® O- ne veut contester 

ccio, des cinq Journées « ré- fraternellement d nos frères em- ne pourrait donner qu’un phé- pas jgrand-chose sur Hitler et sur crtre dans les normes. » ^ - — • — 

i morte », qui se sont éche- prtsonnés de cesser la grève , de ni®», l'écrivain britannique avait sa vision du monde. Je ne vois pas n _ avalt dn monde au nro- 

asaf ■Ü 1 Æ 2 *Æ& \ 1 i^S^ Ur ' aVnmiU conclu- ^ SÆ-flBS 

it rin nnmhwiMM maiHnoi . »mi, dn centre. A i nsi Male Jaquet, 


gf<m morte », qui se sont éche- prtsonnés de cesser la grève de nix », l’écrivain britannique avait sa vision du monde. Je ne vois pas 
kmnées entre le ai et le 29 février, la faim et d’accepter la poursuite dit : « Gardons-nous -en ! Z ma- de parallèle », a-t-il conclu- 
occupations pacifiques (notam- de dnstructUm. 


que les Guülo sont animés de 
bons senti7Jien/s. mais je ne pense 


ment de nombreuses mairies), » Nous demandons aux mût- , 


barrages de routes et diverses tards et sympathisants de PU JP.C^ 
actions menées par d’autres mou- à tous les patriotes qui ont en- 


assistante sociale à Montpellier, 


ions sentiments, mais 7fi rie pense 
as qu’on puisse laisser cet étab- 
lissement sans autorisation. » 
« Coumeïtte. souligne M* Ottan, 


vements et organisations. C’est tomé des actions de solidarité, de 
pour 1TTJP.C. s la démonstration mettre un terme à ces actions. 


LES MÉSAVENTURES DE JOHN GUEZ 


du consensus unanime » du peu- » Nous dernandons par contre 


Ë le corse. H faut ajouter 4 cela à tous de poursuivre et d’ampli- 
i grève de la faim 4 laquelle fier, en particulier au sein des 
s’astreignent dans plusieurs- loca- collectifs . la campagne de sensl - 1 


Le bruit de la poésie 


y a placé un garçon de dix- sept ^ aV ocats de la défense, 

ans « qui ne pouvait plus sup- ^ dernier maillon d’une 

porter ta rie en institution ». chaîne% j e peux bien qu’Ü g ait 


« D’emblée, dit-elle, fai été 1 a- ^ ^ mis telle qu’elle est 
vordblement impressionnée par 007ipue> gfle supprime tout espoir 


lités de lHe les parents des 
emprisonnés ou des militants 
nationalistes. 


bü isatior et d'information pour la 
satisfaction des revendications de 
base. » 


, , H ne s’agit donc pas de démo- 

« Ainsi la preuve est faite, dé- hiiigarinn m&tg bien d’une s tra- 


cèrent les responsables de 
TOP-C- en dépit des rares voix 


nouvelle qui peut laisser 


tvdww. »» ji «tou un -durcissement de 

qui prétendent le contraire, que l'action. Le bureau politique dé- 
lia Corse entière est décidée à claie en effet 4*"-* sa ooncln- 


obtenir la libération de tous les sion : « En prenant ces décisions, 
prisonniers. Le pouvoir le sait VUI>.C. a agi en mouvement 


désormais et pourtant des Infor- responsable et déterminé, comp- 
utations tris précises, s'ajoutant table de la- vie de ses mOttants 


à V analyse rigoureuse des faits et soucieux de ne pas tomber 
sur le terrain, sont venues confir- dans le piège grossier du chaos 
mer ces dernières heures la mise et de l’anarcfue que le pouvoir 


en place d’une stratégie de plus’ tend, pour la seconde fois en 
en plus orientée vers la répres- quelques semaines, an peuple 


sion et la provocation pour corse, 
conduire notre pays à l’affronte- » L’UJPJC. réaffirme sa volonté 
ment et à l’anarchie. » de mener à son terme la lutte 

d’émancipation du peuple corse 
Cette analyse de la situation a par f exigence légale et constitu- 


eondult les membres du bureau tionneüe d’un statut d’autonomie 
politique de nXP.CX, 4 prendre interne. » — T, G. 


Faits et jugensents 


Trente-neuf mille détenus 
dans les prisons françaises. 


Le nombre des détenus dans les 
prisons françaises atteint 39 000, a 


Snrsis 

pour un jewra Marooain 
menacé d’expulsion. 

Le préfet du Loiret» M. Marcel 


Indiqué, vendredi 29 février, 4 Blanc, vient d'accorder « un. délai 
Antoine 2, M. Christian Dablanc, d’épreuve pour faire la démons- 


directeur de l’administration pénl- tratton de sa bonne conduite • 4 


tertiaire. Au 1* janvier 1979. 11 m. Mustapha Aouad, Je Jeune tra- 
n'était que 33 315. Le rapport de vallleur immigré marocain me- 
radmlnlstratlon pénitentiaire pour nacé d’ex pulsion lie Monde du 
1978 s'inquiétait déjà de la sur- mars). Condamné 4 deux mois 


n'était que 33 315. Le rapport de valUeur 
l’administration pénitentiaire pour nacé d' 


John Guez, poète, « raconte 
dos choses» h la croisée des 
rues ■ piétonnes de Beaubourg 
quelques heure» par Jour. Le 
mercredi, iea enfanta viennent 
nombreux et les personnes âgées 
relogées dans le quartier 
regardant, attendries, ce conteur 
en «mofclng qu’elles recon- 
naissant pour l'avoir . vu 4 la 
télévision au * Grand Echiquier », 
John Guez refuse - par haine de 
tous /es lleudlts* de jouar sur 
la « plazza » — cette place en 
pente située dev- : le Centre 
Pompidou, où r » animation - est 
autorisée par la police Jusqu'à 
19 heures. « Mon théâtre, diHi, 
est cefuf de le surprise. » 

John Guez géne-MI la tran- 
quillité publique des habitants 
d’un quartier envahi l'été par 
quarante mille personnes chaque 
jour? Tel était l'avis de la 
police en 1079. qui le verbalisa 
trente-trois fols pour • audition 
vocale sf musicale sur la. vole 
publique », en vertu d'une ordon- 
nance de 1959. Telle ne lut pas 
l'opinion du Juge qui, le 17 dé- 
cembre, le relaxait • Il ne 
résulte pas du dossier. Usait-on 
dans le Jugement que les rive- 
rains du Centre Beaubourg, 
débarrassés des hnitta de voi- 
tures f -J aient porté plainte de 
manière précise contra le rou- 
coulement de ce poète. - f/s 
Monde daté des 5 décembre 
1979 et 3 janvier i960). 


«Le poète» est pourtant & 
nouveau Inquiété, puisqu'il a été 
Interpellé assez brutalement te 
mercredi 20 février, par les poli- 
ciers du commissariat' du qua- 
■ trfôme arrondissement Ceux-ci 
ne remettent pas en cause l’au- 
torité de la chose JugéB, mais 
s'appuient, cette fols, pour ver- 
baliser John Guez, sur un régie-' 
ment sanitaire de la Villa de 
Parte contre la bruit édicté en 
novembre 1079 (i). 

Ce texte prévoit des déroga- 
tions : en matière da liberté 
publique, il ne peut en effet 
y avoir, comme l'avait rappelé 
M* Bernard Jouannaau, l'avocat 
da John Guez, d'interdiction 
générale et absolue. Or, la 
police, semble-t-il, ne veut point 
user, 4 l'exception de la * plazza ». 
da ce pouvoir de dérogation : 
- On ne peut, déclare le com- 
mlsalre da police du quatrième 
arrondissement aoua peine d’ar- 
bitraire , autoriser John Guez 
sans autoriser tous, les autres, 
ce qui générait Inévitablement le 
tranquillité des habitants. - Cette 
politique du tout ou rien est sur- 
prenante : la police ne doit-elle 
pas chercher i concilier, en 
examinant chaque cas, la tran- 
quillité publique et Iea libertés 
publiques 7 — N. B. 


VaccueQ et ta façon d’être qui *; ^ enfants. Elle les conduit 
existe à Coumeüle. Le garçon a gj hôpitaux psychiatriques. » 
extraordinairement changé, même # j e . préfère . a estimé l’autre avo- 


physiquemenL » 


Selon os psychiatre, M. Pey- 


rllhé, « les responsables du cen- qui tue. » 


cat de la défense. M* Roux, l’ülé- 
galité qui fait vivre à la légalité 


tre ont une disponibilité privi- 
légiée et préférentielle pour les 
enfants ». -C'est sans doute ce qui 


Jugement le 26 mars. 

BERNARD REVEL 


DÉFENSE 


Quinze généraux de réserve proposent de porter 
de 10 à 18 mois la durée du service en Belgique 


De notre correspondant 


Bruxelles. — La querelle de 
l’année s'envenime en Belgique, 


et c’est peut-être le début d'une le pays). 


de 10 % du total (il y avait, au 
15 Janvier, 320000 chômeurs dans 


épreuve de force entre les deux Samedi, également, le rapport 


vice-premiers ministres. M. Guy de la commission sénatoriale de 
Spitaels. socialiste, responsable du la défense a été publié, n confir- 


budget, fait la leçon aux généraux me l'Inquiétude des quinze gèné- 
et au social-chrétien, M. José raux. Le ministre de la défense 


Desmareta- vice-premier ministre, y reconnaît notamment que l’ar- 
entré au cabinet 4 la fin de 1979 tlllerte d’appui rapproché a n’était 
et chargé de la défense nationale, plus compétitive sur le champ de 
Parce que le prix do pétrole hatatle actuel ». 70 % des pièces 
augmente, le budget de la dérense 50 ut d'un calibre de 150 millimè- 
O'équ] valent de 13 milliards de très et «peu efficaces contre les 


entré au cabinet à la fin de 1979 
et chargé de la défense nationale. 
Parce que le prix du pétrole 


Parce que le prix du pétrole bataile actuel ». 70 % des pl 
augmente, le budget de la dérense sont d'un calibre de 150 milli 


(1) Le réglemaot Interdit no- 
tamment les brulta gênants « par 
leur intmstU. leur durée ou leur 
caractère agressif». 


francs français) ce suffit plus et formations blindées. Elles datent 
les militaires demandent un sup- de 1956 ou de 1964. L’usure des 


plément de 2 milliards de francs tubes est très avancée. Vappui 
belges (260 mDllons de francs logistique est trop coûteux, les 


français), sans quoi, dès cet été, systèmes de contrôle des tirs sont 
les avions de la force aérienne dépassés». Pour les moderniser, 


ipuiation de presque loua les éta- d'emprisonnement pour de petits 
tesements (Ze Monde du 17 Jan- actes de délinquance, M_ Muata- 


seront cloués au sol, les navires un programme de 11 milliards 
de la marine resteront au port. U 300 millions de francs £ran- 


pha Aouad, dont toute la famille 


En décembre 1979, la chancel- rit 4 CWéan^, avait fait l'objet, 
lerie indiquait que le nombre des * 2*' déce m bre demter. dîme 


détenus avait augmenté de 18,90 % 
entre le 1* Janvier 1976 et le efforts de reu 
1" janvier 1979, passant de 30 178 co n damn a tion. 
& 36 525 (ta Monde du 18 décembre. 0 Trois âge 
1979). La progression est dêsor- ont été aer 


al gré des 
depuis sa 


UNE MANIFESTATION FÉMWBTE 
DEVANT LE SIÈGE DU P.C.F. 


Dam les principales 
vides de France 


et même les chars de l’armée de 
terre seront immo bilisés (le 
Monde du 13 février). Le ministre 


çais) est prévu. 


ÏSJSn ? teVSïïTmffi EE * Les retombées économiques » 

qu'4 présent fi n’a guère protesté , __ 


La commission sénatoriale re- 


mals régulière. Au début des a znare 4 0 h. 45. 4 la station 
années 70 les chiffres de la popu- de métro - Madeleine par trois 


soviétique 


pie d’indiscipline déontologiques. üî£“ r ® qu ? Quelque* jours pour 
M. Spitaels estime encore : a Le rB ^ meT du Nord ; ü est 


latlon pénitentiaire, très élevés en Jeunes gens qui avalent franchi f® M. Spitaels estime encore : a Le Sîîf* 11 ?” mer du Nord ; 

1968 134083) et 1969 (33 427), leportillon automatique sa ns ^ du Colopiel-Pabteu, 4 *?Ton au nouveau permis, non secteur social a fait des sacri - ^? nc touperieux d'être forts 

s’étalent stabilisés autour de composter leure Mllets. Ap* LA, JÏÏSEEÎ /tew. rarmée m f£i awst» ^s^oder d’abord, pair ré 


minlstratlon pénitentiaire estime 
que le chilre de 40 OU) sera atteint 


que le chilre de 
au mois d'avrlL 


pris la fuite. Les trois em; 


âL ont R ^^’es 1 Ste i ri^ôto:( SïmEjàSnSr Miïde drté ~ 

nt, nSSvT Imrt 3 ni taK. «alises. Nous- faisons ta valise de 24-25 février). _ _ 2225"X d « 


j valises, on rentre à Paris. » rigueur des nouvelles dis; 
Les femmes le prennent au mot, concernant l’obtention c 


Le samedi 1" mare et le lende- 
main, la guérilla a rebondi 
Quinze généraux, retraités, les 


s*2Z le lauLs 


ts pour 
résister 


Dans une déclaration publiée 
dimanche 2 mare, à la suite de la 


— *i «vbiwuw, i __ — uiMuv uu ace 

plus célèbres du pays (des an- des quinze généraux, le 

clens de la Royal Air Force, des de la défense, M. Des- 


• Un objecteur de conscience 
remis en liberté à Lyon. — 


Dieu. D’autre part, un 


M Hassenne Gaouaoul a «CI *•“ ■ 

gravement blessé d’un .coup de SS 


Marchais, du stalinisme, du dog- Dans le même temps, de longs I «at-major général). 


JTSttffl BriSS rôbjtoem- £ «StoSTda^ te HoTiBete machinisme prétendu degauche.si 
conscience détenu au fort Mont- soir 2 mao. terad-une bagarre Sûr ^ banderole, on pouvait Mulhouse, 


conscience détenu au fort Mont- srtx a mao, uua a-uxw bagarre Sûr ^ banderole, on pouvais «nmioeuara, uyon, 

luc de Lyon, après s être sus- ' * N * ri tchador, ni Marseille Bordeaux. Toulon. Ren- 

pe ^ u E lî* e 3 « l dé “ r! 8, chars soviétiques. » Et sur chaque nés. Saint - Brieuc, Clermont- nacéev - 

l® 7 ®, a été remis en valise un message : * Marchais, Ferrand. Limoges, Toulouse, mig , 

Uberté le i« mare. deviens disSdenE. tu auras meû 

Appréhendé te 15 février, transporté 4 l’hôpital Beanjcm. jeure mines; c Prélude au: 

M. Briand entendait, par son g Attentat contre un office Jeux olympiques : course d* 

geste spectaculaire, attirer m» R JL JS. . à Toulouse. — Une rio- chars sur Kaboul »: «Nt occu 


pendance étant d nouveau me- 


mo»T t- rEXSZ’' ÎS™. valise un message : * Marchais. Ferrand. Limoges, Toulouse. Lille, 

deviens disSdenE. tu auras meû- Dijon, etc. 

transporté 4 l’hôpital Beanjon. fewe mine »; c Prélude aux 61 ces manifestations ont pro- 

iS®, contre un office jeux olympiques : course de voqué, comme 4 l’ordinaire, de 

Kl. JS. à Toulouse. — Une rio- chars sur Kaboul » ; «Nt occu- sérieux embouteillages, aucun ln- 


tanUon sur le refus de l’autorité lente explosion a ébranlé, dans la partons militaires ni occupations rident ni accident n'est 4 déplo- 
mlUtalre d’octroyer le statut nuit du dimanche2 aulunçU ménagères» ; » Sous leprvsi- «r. La Fédération française des 
d’objecteur à plusieurs dizaines 3 mais, vers o h 30. le quartier de dtum suprême PU JLSS- sous motards en colère (F.FJÆC ) 


jeunes gens qui en avalent la place Jeanne-tTAre 4 Toulouse. 

1e souhait. Une charge explosive placée 

km Objection collective, une contre le mur de l’office zmxnld- 
nlsation de la région Lyon- .pal dTt.T,.M, rue Roquriaine, a 


commandants du corps expédi- a précisé que l’OTAN 

uonnalre de Corée en 1950, d sa avaJ t demandé aux pays membres 

» « ch ? fe . ûe l’état-major général), ^ accroissement de 3 % des dé- 

es casqués et bottés sll- adressé une lettre ouverte au Prises pour la défense et que, au 
lent la plupart des grandes {i 3 se déclarent 5fîL tr 5 lre ^ te Belgique a réduit sa 

de province, Strasbourg, .* l0 ** r , J avenir et la P®rt de 2 %. Le ministre instete 

>use, Montbéliard, Lyon, zSSXLS* Îî son indé- sur les «retombées écono- 

penaance étant à nouveau me- suives des dépenses de la dé- 
nacée »■ ». Elles font vivredM oS- 

talnes de minière de Belges et 
i/- , ,, , gg«*W Plusieurs secteurs de 

L inquiétude 1 industrie. explique-t-iL 

j * , , -*• Spitaels estime, de bqt i côté. 

oes quinze generaux SR®® supplément pour raugm^ 

« “: J 2 n , du Prix du carburant équi- 

«w» te con tribu- n«e hausse du budget 

taon belge 4 la défense de l’Eu- ûe defense nationale de 7,7 % 


L'inquiétude 
des quinze généraux 


nàïse militant en faveur de l’ob- provoqué d’importants dégâts 
Jectlon. le Juge d’instruction matériels aux bureaux du ree-de- 
mlil taire a estimé que le main- chaussée, ainsi qu’aux services 


, . ■ on* motion à l’Hôtel de Ville de restrictions b 

Sous ^ regards, mi -étonnés Parte et au ministère des trans- réduction du 


provoqué d’importants dégâts I ml -amusés, des promeneurs, le porta 
matériels aux boréaux du rea-de- groupe est arrivé place du Colo- Le 


^PP 3 du service £^ senWej, ‘ dans une position 

«a- » «or» 


tien en détention de IL Briand du rectorat de l’académie (bu- P.CJF, où des cars de police 
ne se Justifiait pas, le Conseil reau des examens), qui se trou- attendaient. Les farces de l’ordre 
d’Etat devant statuer prochaine- vent Juste en face. 4 des immeu- ont demandé aux femmes de ne 


est arrivé place du Colo- Le texte demande, notamment. Ütaîx« ^ affectés à , “““ nOT ~ 

iten, devant te siège du aux pouvoirs publié de « mettre en^Semagiî? 

où des cars de doIIu /1m à leur camnrrrtfrmmf ‘rr. e » dix ... “zï“ . ae/ense nationale 


ment sur le refus de statut que blés voisina et 4 des voitures en 


lui avalt oppa 
juridictionnelle. 


stationnement. L’attenta t , n’a 
été revendiqué. — (Corresp. r 


pas aller Jusqu’à l’entrée de l’im- encore, l’élaboration de nouvelles 
meuble du P.CJ. et ont attendu mesures de sécurité pour les usa- 


sssL'ffîHgffAflrss astis®: waa âST-vS 


■a ae/ense nationale 
limitations qu’aux 
tementa ? A titre 
ui de la prévoyance 


que le groupe ae disperse. 


gars des deux-roues. 


^ permettrait de ÎCT? 1 * “ «« vue amputation de 
de Crente VorarB ** 3 mWards. » 
a quarante mille unités, soit plus 
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RELIGION 


UN DÉBÂT DU GROUPEMENT «CONFRONTATIONS 


La responsabilité du théologien : une fidélité 

créatrice 


Le groupement Confron- 
tations t société, culture, Toi, 
issu du Comité catholique des 
Intellectuels français (11. a 
organisé, samedi 1" mare, Q* 1 
débat sur « la responsabilité 
du théologien » avec les Pères 
Pierre -Jean Labarrière, jé- 
suite. et Claude Geffré. 
dominicain. 

M. Jean-Louis Moimeorcm. res- 
ponsable de Confrontations, a 
introduit le débat an évoquant 
les « très importante s questions 
relation : à Vtntclligence de la foi 
chrétienne » soulevées par les 
récentes mesures prises par la 
Congrégation romaine pour i& doc- 
trine de la fol & l'encontre de 
plusieurs théologiens. « Pour 
Confrontations, dit-il, Cest une 
nécessité que de prendre part aux 
débats que suscite cette actua- 
lité : à distance des polémiques 
superficielles, mais loin des peurs 
qui n’engendrent que la répéti- 
tion ou V insignifiance, s 


le Père Geffré, le théologien vit 
une tension Irréductible entre une 
fol historique et son actualisa- 
tion, sans cesse répétée. Le 
« magistère d'enseignement » des 
évêques et le « magistère scienti- 
fique » des théologiens devraient 
concorder, mais le conflit vient 
d'une compréhension différente, 
de part et d'autre, de la vérité 
et du langage. 

La théologie n’est p es un * pro- 
longement du magistère épisco- 
pal » et n'a pas comme fonction 
idéologique de légitimer les prises 
de position doctrinales et disci- 
plinaires. Elle n'est pas non plus, 
à l’autre extrême, la « thématisa- 
tion du vécu d’une communauté 
locale », ni la légitimation d’une 
Idéologie ou d’un groupe de pres- 
sion. Le théologien n’a pas pour 
rôle c la mise à jour d’un noyau 
doctrinal irréductible ; il est le 
témoin d’une interrogation fonda- 
mentale, gid porte sur le cœur 
même et le contenu de la foi.» 

Cela va loin, et le Père Geffré 
en tire tes conséquences. « Croire 
qu’on peut redire les vérités Chré- 
tiennes dans un langage nouveau 
sans une réinterprétation est il- 
lusoire. dlt-IL n est urgent de dire 
la foi dans d’autres cultures que 
la culture occidentale, et cela 
peut aller fusçufà une nouvelle 
formulation du dogme. R faut 


C’est 1e cœur du débat : quel 
est te champ propre de la recher- 
che théologique? Quelle est la 
responsabilité du théologien, qui 
refuse de se voir dessaisir de son 
rôle et doit naviguer entre 
l'écueil de la polémique aventu- 
rière et celui de la répétition sté- 
rile ? Les deux participants au sauvegarder Tvnanimilé de la foi. 
débat ont bien montré que c'est qui n’est pas TuvÀformité. » 
la fol tout entière qui est sou- 
mise à la réflexion théologique 
de la co mmun auté croyante toute 
entière. H n'y a ni « dépôt de foi 
tncha.ngea.ble » ni « noyau irré- 
ductible ». tri»** il y a « régula- 
tion nécessaire », et tout le pro- 
blème est là. 

Le Père Labarrière, qui parlait 
en philosophe, a dit des choses 
éclairantes sur notre manière 
d'approcher la vérité. Après avoir 
rappelé que te christianisme n’est 
nullement « un système de ré- 
ponses à des questions », mais 
doit plutôt « répondre de quelque 
chose , ou de quelqu'un », U a 
examiné la définition classique de 
la vérité : adaequatio ret et bitel- 
lectus (l'adéquation entre la 
chose et l'intelligence), pour faire 
remarquer qu’il ne s'agit pas 
chine « chose vraie et immobile » 
que chercherait à capter notre 
Intelligence instable et mouvante. 

U scandale des forts 


MÉDECINE 

Pour mieux contrôler 
les opérations de vivisection 

UNE DiECTlON 
DE LA PROTECTION ANIMALE 
POURRAIT ÊTRE CRÉÉE 

M. Pierre M 1 c a u x. député 
U.D.F. de l'Aube et délégué k la 
protection animale, a déclaré ré- 
cemment à Lyon qu’il ne prendra 
jamais la responsabilité de la 
mort d'un seul être humain, 
faute d’une expérimentation ani- 
male, et qu’il fera 1e maximum 
pour éviter une seule expérience 
Inutile. 

Avant de déposer les conclu- 
sions de la mission, en mal pro- 
chain. M. Mlcaox, qui a fait un 
premier bilan, de ses quatre mois 
d’enquête, a précisé qu’au cours 
de ses visites Inopinées dans les 
laboratoires et facultés, fl n’avait 
jamais assisté i. des opérations de 
vivisection. 

Dénonçant à te fols 1e terme 
abusif de e vivisection » employé 
par certains défenseurs du monde 
animal, et l'amalgame qui va de 
la chasse aux bébés phoques aux 
tests de toxicologie et de cosmé- 
tologie, il a assuré que les expé- 
riences qu’il avait pu suivre 
avaient toujours été pratiquées 
avec une asepsie et des soins 
comparables i ceux accordés à 
l'être humain. 

Une chaire d’eihologie 


ÉDUCATION 

DEUX JOURNÉES D'ÉTUDES AU MINISTÈRE DE LA SANTÉ 

<L’enfant handicapé remet l’école en question» 


Réunis aa ministère de la santé et de la 
sécurité sociale A Paris, les 28 et 20 février, 
plusieurs centaines de médecins, enseignants, 
éducateurs spécialisés ' et travailleurs sociaux 
ont examiné les moyens d’intégrer au milieu 
scolaire normal les enfants handicapés. 

Organisé par le Centre technique national 
d’études et de recherches sur les handicaps et 
les inadaptations (C.T.N.E.&HX Cl), le col- 
loque sur « L’intégration individuelle des jeunes 
handicapés en classe ordinaire » a été ouvert 
par M. Daniel Hoeffel, secrétaire d'Etat auprès 


du ministre de la santé et de la sécurité sociale, 
et par M. Maurice Niveau, directeur dn cabinet 
de M. Bepllac, ministre de l'éducation. 

Les travaux de ces fournées d'études avaient 
été préparés par une enquête du C.T.N.EJLHJ. 
auprès de tous les personnels participant à 
l’éducation des handicapés. Etablie A partir de 
plus de quatre cents réponses à on question- 
naire « ouvert », l'enquête a permis au docteur 
Elisabeth Zucman de rédiger ou « rapport in- 
troductif » présentant tous les problèmes qui 
allaient nourrir le débat 


Une « règle de fol » 

Le pluralisme théologique q 
existe de fait, & la suite de l’écla- 
tement de la culture, doit trouver 
son expression légitime dans un 
pluralisme de confessions de fol, 
et orthodoxie verbale ». dé- 
noncée- par Karl Rahner. ne doit 
pas être utilisée comme un ins- 
trument de pouvoir par le magis- 
tère. On ne peut faire l’économie 
d'une e règle de foi », conclut le 
Pète Geffré, qui définit les «ins- 
tances de régulation» comme 
suit : 


Or, « la chose, dit te père La- 
barrière, n’est ce qu’elle est que 
dans l’appréhension que fen ' 
opère; eSe, aussi, est mouvante 
et en advenir, pétrie de liberté et 
d’esprit. » Cela est aussi vrai de 
la vérité révélée, et c’est pourquoi 
a nous devons savoir mettre no- 
tre certitude de foi dans la fra- 
gilité d'un cheminement, ou 
comme le dit Jean de la Croix : 
marcher en Pobscur, mais avec 
assurance ». 

la fol n’est pas certitude : 
c (Test cela même à quoi nous 
adhérons qui nous pose question. 
Dieu n’est pas objet de certi- 
tude, mais celui qui nous met h 
la question, qui dérange. » Pour 
te père Labarrière, enfin, la tâche 
du théologien est donc d’articu- 
ler « deux terme» mouvants » : 
l'événement fondateur du chris- 
tianisme — le mystère pascal — 
et la communauté actuelle. Pour 
cela, il dispose de 1* * herméneu- 
tique ontologique », pour auscul- 
ter 1e passé, faire de nouvelles 
lectures de l’Ecriture, etc^ et de 
1* « herméneutique méthodologi- 
que », pour inventer une parole 
de nouveauté dans un contexte 
radicalement nouveau, car U ne 
s'agit pas d’ « habfUer en ori- 
peaux nouveaux une vérité in- 
chaugeaMe » &). 

Si l’approche du théologien est 
différente, les conclusions sont tes 
mêmes. Tiraillé entre 1* « anam- 
nèse et la prophétie », déclare 


1) Les fidèles ; llndéfeetlbUité 
a été promise par 1e Christ & 
tout le peuple de Dieu, l’infailli- 
bilité du magistère n'étant que 
l'expression de celle-ci. L'autoré- 
gulation de la communauté des 
croyante se fait grâce au sensus 
fidet (sens de la fol! chez les 
baptisés. 

3) Les pasteurs : En cas de 
conflit ou d’interrogations, sur des 
nouvelles formulations de la foi, 
te magistère pastoral, c'est-à-dire 
te corps des évêques avec l’évêque 
de Rome, a un rôle à jouer. Mais, 
sa parole doit être soumise à la 
Parole de Dieu et mise au service 
de la foi de tout le peuple de 
Dieu, en tenant le plus grand 
compte de la recherche théologi- 
que. 

3) Les théologiens : ils remplis- 
sent deux fonctions Indispensa- 
bles. Une fonction pastorale, de 
médiation entre 1e magistère et 
tes fidèles, dans les deux sens ; et 
une fonction scientifique, pour 
laquelle ils ont droit à un es- 
pace de liberté pour une recher- 
che exigeante, en sachant que la 
vérité ne sera Jamais enfermée 
dans des formules dogmatiques. 

Et le Père Geffré de terminer 
sur deux souhaits : que le ma- 
gistère tienne compte, non seu- 
le ment du c scandale des faibles », 
dont la fol serait ébranlée par de 
nouvelles théories, mais - aussi du 
« scandale des forts » devant 
certaines e hérésies conservatri- 
ces»; que le théologien jouisse, 
enfin, du droit à l’erreur, et puisse 
être confronté à la critique cons- 
tructive de ses pairs sans que son 
travail soit brutalement inter- 
rompu par une congrégation ro- 
maine. 


Selon lui, il existe cependant 
une multiplication Inutile d’expé- 
riences qu’il convient de limiter. 

« Le monde animal, a ajouté 
M. MI eaux, fait partie de la qua- 
lité de la vie et, de là, découle- 
ront mes conclusions et propo- 
sitions. » 

M. Mi eaux a déclaré qu'il pro- 
posera vraisemblablement la créa- 
tion d'une direction de la pro- 
tection animale, placée sous 
l’égide d’un conseil supérieur 
auquel seront associés des élus et 
des responsables d'organisations. 
Dans 1e domaine de l'expérimen- 
tation. te délégué souhaite que la 
France forme des « médecins- 
vétérinaires » et des c vétéri- 
naires -médecins » et 11 proposera 
la création, à Lyon, d’une chaire 
d'éthologie. 

En ce qnl‘ concerne l'interrup- 
tion des expériences au centre 
des recherches sur la sécurité 
routière, à Bron, dans la banlieue 
lyonnaise, qui utilisait des ba- 
bouins et des cadavres humains 
(le Monde daté 24-25 février). 
M. Mic&ux a refusé de communi- 
quer ses conclusions, mais II a 
assuré qu'il avait constaté une 
« véritable symbiose entre méde- 
cins et vétérinaires ». 


On compte, aujourd’bul, en 
France, environ 425 QOQ enfants 
ou adolescents d'âge scolaire 
« handicapés ». c'est-à-dire pris 
en charge dans des établissements 
spécialisés qui relèvent soit du 
ministère de l’éducation (250 000) 
soit du ministère de la san- 
té (175 0001. Qui sont ces handi- 
capés ? Tous les enfants « dont 
les performances ne correspon- 
dent pas à celles de leur groupe », 
selon la définition de l’auteur an- 
glais Wood. Le handicap peut 
être une déficience sensorielle 
légère comme la surdité ' ou la 
m al vision ; il peut être une infir- 
mité physique grave qui oblige 
l’enfant à «vivre en fauteuil»; 
oe peut être aussi. l’arriération 
mentale ou les troubles caracté- 
riels. 

Depuis la loi du 30 Juin 1975 — 
qui pose le principe du maintien 
en milieu normal des enfants han- 
dicapés chaque fois que c’est pos- 
sible. — la question n'est plus de 
savoir s’il faut ou non Intégrer 
les handicapés dans les classes 
ordinaires, mais comment leur 
intégration est possible. On ne 
se bat plus sur le principe de [In- 
tégration admise par tous, mais, 
sur ses modalités f« le plus tôt 


gration ne sont pas automatiques. 
Le petit sourd jeté trop tôt dans 
1e milieu normal peut s’enfermer 
dans sa surdité si. au préalable, 
il n’a pas été «démutisé» en 
milieu médical. Quant aux cama- 
rades de classe, Us ne sont pas 
prêts à tout accepter. « Tout se 
passe comme s’il y avait une 
échelle de la malignité du handi- 
cap », a souligné un intervenant 
en commission. Ainsi. 1e handi- 
cap physique est généralement 
mieux accepté («ce n’est pas sa 
faute»'* que 1e handicap invisi- 
ble d’un caractériel ou d’un dé- 
bile mental. En la matière, «il 
n’existe pas de recette, mais 
seute7nenf des cas». 

Autre effet pervers de l'inté- 
gration : la « surprotection ». 
On a cité l'exemple de cette classe 
américaine où le maître, soucieux 
de protéger un petit aveugle, pas- 
sait son temps à faire la morale 
aux autres. Effet désastreux. 
C’est « le difficile, équilibre entre 
le rejet et la surprotection ». 

Enfin, l'éducateur non préparé 
peut considérer 1a présence d’un 
élève handicapé non comme une 
marque de confiance mais comme 
une charge supplémentaire. 11 
convient donc de ne faire appel 


bien dans tes crèches et les 
classes maternelles, où aucun 
niveau n’est à atteindre, et c'est 
aussi pourquoi l'école primaire, 
davantage soucieuse de « rende- 
ment » fait surgir les handicaps. 
« Beaucoup d’instituteurs s’imagi- 
nent qu’un enfant doit obligatoi- 
rement apprendre à lire au cours 
préparatoire alors qu’aucun texte 
ne l’impose », a-t-on fait obser- 
ver. De même, aucun texte n’im- 
pose aux « bons » élèves de faire 
des mathématiques ou de l'alle- 
mand. C’est le poids de la péda- 
gogie traditionnelle et l'héritage 
de l’école ségrégative. La présence 
dans tes classes des handicapés 
reconnus devrait dissiper ce 
malentendu : elle incite le maî- 
tre & « faire l’inventaire de ce 
que l’en fan: peut faire au lieu de 
se borner à ^inventaire de ce qu’il 
ne sait pas faire ». 

ROGER C’NS. 


ïéïSfë S’ Q^^SianVvoteî^et 

réussite ou l'echec de la réinser- £ possible> Réparés à oe genre 


tlon eu milieu scolaire dit «nor- 
mal». 

Un difficile équHîbre 

Comment en est-on arrivé à ce 
consensus ? L’expérience a mon- 
tré que. d'une manière générale, 
la présence des enfants handica- 
pés dans une classe ordinaire 
s’avère bénéfique pour tous : 
pour le handicapé, qui échappe au 
ghetto des « établissements spé- 
cialisés »; pour les autres élèves, 
qui apprennent ainsi la tolérance, 
te respect des faibles, voire la 
solidarité active ; pour rensei- 
gnant enfin, que l’on choisie en 
raison de ses compétences péda- 
gogiques et qui se sent investi 
d’une mission de confiance. 

Bien sûr, les bénéfices de l'inté- 


Le BAIM LINGUISTIQUE 

plonge les Jeunes 
dans la vie de 
la langue choisie 


Multiples formules de séjours en : 

Angleterre. Allemagne, Espagne. Irlande, 

Ecosse, Ile de Mao, Autriche, Italie, Malte, 

Japon, U.SJ\„ Mexique, Turquie, Ceylan. 

L’ Association “Séjours Internationaux scolaires, étudiants et adultes (recy- 
Linguis tiques et Culturels” (S.I.L.C.), clage). Possibilité cours Duel-Licence, 
sans but lucratif, agréée par le Secxé- 



d'accueil. Un Instituteur titulaire 
du C-A-EX (certificat d'aptitude à 
l'enseignement aux Inadaptés) l’a 
souligné ; « Si tous les maîtres 
recevaient en formation initiale 
l’enseignement complémentaire du 
CJLSS., il y aurait moins d’en- 
fants dans les classes de perfec- 
tionnement. » Certain» espèrent 
que. avec la nouvelle formation 
des Instituteurs en trois ans, ce 
vœu pourra être exaucé. 

U mission de l'école 


Beaucoup souhaitent aussi que 
l’on mette à profit la pause 
démographique pour alléger les 
effectifs par classe, « condition 
indispensable à l’intégration des 
handicapés ». On se réfère au cas 
des académies de Corse, de Nantes 
et de Créteil où, par exemple, un 
élève sourd équivaut à cinq élèves 
« normaux ». 

Reste le point essentiel, c’est- 
à-dire la mission de l’école. Doit- 
elle transmettre un savoir à 
ceux qui sont capables de le 
recevoir ou préparer à la vie les 
jeunes Qui lui sont confiés ? 
« L'enfant handicapé remet 
l'école en Question », a-t-on répété 
aux journées d’études. Il rap- 
pelle aux éducateurs que tout 
enfant, tout adolescent, éprouve 
des difficultés (« l'échec scolaire 
existe même sans handicap »), 
surtout lorsqu'on veut obtenir de 
lut un résultat déterminé à 
l'avance. C’est pourquoi l’Inté- 
gration des handicapés se fait 


tariar de la Jeunesse et des Sports 
(n® 16.64) et le Commissariat au 
Tourisme (n* 70.027), offre toutes 
possibilités de “Bain Linguistique” 
de toutes durées et i toutes époques 
de l'année: Séjours en famille; Séjours 


3651S participants satisfaits ces trois 
dernières années. 



En dernière analyse, la règle de 
la fol, c’est 1e Christ lui-même, 
qui reste vivant: fl en est de 
même de la théologie qui est à la 
fols tradition et production d’un 
langage inédit 

ALAIN WOODROW. 


(1) Confrontation»: société, cul- 
ture. fol, ®U rue Madame - 75006 
Paris. 

’ (2) Ces Idées «ont développées 
dans \xa article écrit par le Père 
Labaxriére, «Place et fonction de la 
recherche dans nSgUae*, la Etudes. 
février 1880, 15, rus Monsieur - 
75007 Paris. 14 francs. 


Pour tout connaître sur cette 
Association qui présente toutes 
scolaires encadrés ; Séjours indépen- garanties de sécurité, de sérieux 
darvre avec appui local ; Séjours et d’efficacité, et choisir la for- 
“ Entente cordiale” avec pratique de mule de Bain L i n g uistique qui 
sports en Angleterre ; Séjours au pair ; correspond à vos désirs, deman- 
Echanges individuels, etc.» pour jeunes dez - tout de suite - la docu- 
mentation complète et gratuite. 



BON A REMPLIR ETA RETOURNER A S.I.LC. Service 283 
56, avenue Jules Ferry -16000 ANG0ULEME 

Je désire recevoir - gracieusement - une documentation 
complète sur (Association S.I.L.C. et le choix de ”B*m 
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t\M IE RÜET 
n LA SURPROTECTION 

« Si ron attend que les 
entants s 0 lent spontanément 
tolérants, on se trompe. Tout 
repose sur renseignant. • Gilbert 
sait de quoi II parie. « Normal - 
Jusqu'à l'âge de quinze ans. Il 
a fait toutes ses études au lycée 
et à l'université dans un fauteuil 
à la suite d’une terrible maladie 
qui l’a rendu complètement 
infirme f- l’inverse de la maladie 
de Parkinson m). Admis en 
seconde au lycée Bodin, alors 
établissement pilote, Gilbert a pu 
préparer et passer avec succès 
son baccalauréat au milieu de 
ses anciens camarades. Après 
un an passé à l'hôpital de 
Garches (Hauts-de-Seine), Il a’est 
Inscrit à l'université pour pré- 
parer un doctorat de sciences 
économiques qu'il a obtenu mal- 
gré son terrible handicap. 

La elè de son succès? La 
chance d'ètre resté dans le 
- circuit normal - : - A la cité 
universitaire — Antony, — fe 
perdais ma qualité de handicapé 
J’avais ma chambre et une clé 
comme tout le monde. • D'expé- 
rience, Gilbert sait qu’ « Il n’y a 
pas de solidarité parmi las han 
dïcapés • et qu’ « on est toujours 
le handicapé de r autre dans les 
institutions spécialisées ». 

Le » milieu normal -, en revan- 
che. présente, lui aussi, «es 
risques : - Le danger de f inté- 
gration, c’est plus la surprotec- 
tlon que te re/et. » Gilbert 
accepte le rejet, réaction « nor- 
male », mais R redoute les 
égards empressés qui trahissent 
la pitié. — R. G. 


La non titularisation d'un chargé (T enseignement de psychologie 


Conflit à l'université Nancy-ll 


De notre correspondant 
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JEAN-PUR H 
POURRAIT S mm A PARIS 
AU MOIS DE MH 

Jean-Paul IX pourrait se rendre an 
siège 4e l'UNESCO. à Paris, en juin 
prochain. Selon le directeur dn 
secrétariat national de l'opinion 
publique de l’épiscopat français, 
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Nancy. — « Affaire purement 
interne à l’université de Nancy», 
comme l’affirme le seul profes- 
seur titulaire de la section de 
psychologie de Nancy-H. ou 
« nouvelle chasse aux sorcières», 
comme l’ont baptisée, dans un 
tract, les sections syndicales 
S.GEJV.-CFD.T. et SNE-Sup- 
FEN des UJ2J&. littéraires de 
Nancy ? La non-titularisation 
d'un chargé d’enseignement de 
psychologie sociale. M. André 
LevL au rang de professeur ne 
manque pas de susciter de nom- 
breuses réactions dans les mi- 
lieux universitaires. 

Ayant soutenu sa thèse de doc- 
torat d’Etat en obtenant une 
mention «très bien» en décem- 
bre 1918, M. André Levl avait 
été, depuis 19TL renouvelé sans 
objection tous les ans rians son 
poste d’enseignement II avait 
ainsi toutes les qualif ications né- 
cessaires pour être nommé pro- 
fesseur titulaire. Mate, à la suite 
du décret supprimant les listes 
d’aptitude, (le Monde du 10 août 
1979), sa titularisation devait 
être d’abord soumise à la com- 
mission des spécialistes de l’uni- 
versité. 

Réunie au début de novembre, 
cette commission a refusé la 
candidature de M. Levl, après un 
violent réquisitoire du seul pro- 
fesseur titulaire de la section de 
i psychologie de Nancy-XL L’oppo- 


sition extrême des méthodes pé- 
dagogiques des deux enseignants 
se voyait ainsi brutalement 
concrétisée. A la demande de 
M. Levl, une nouvelle réunion de 
la commission des spécialistes 
eut lieu en décembre et se 
conclut par trois abstentions, 
deux votes pour et un seul vote 
contre sa candidature. 

Ainsi peut-on s’interroger sur 
les conséquences actuelles de 
l’application des décrets du 
9 août 1979 : les nouvelles pro- 
cédures semblent donner la pos- 
sibilité à un certain mandarinat 
d’imposer ses vues, d’autant plus 
que des discussions qui ont lieu 
au sein des commissions de spé- 
cialistes ne peuvent être ren- 
dues publiques. Le précédent 
lorrain sera-t-il l’amorce d’autres 
non-titularisations an rang de 
professeur, de chargés d’ensei- 
gnement qui, bien qu’ayant leur 
doctorat, ne partagent pus les 
opinions et ne suivent pas la 
ligne pédagogique tracée par tes 
spécialistes de leur université? 
Les syndicats nancéens ne sont 
pas loin de le penser puisqu’ils 
notent que «la remise en cause 
de la psychologie sociale au tra- 
vers d’une personne s'apparente 
à l'instauration d’une sorte de 
nouveau délit d'opinion d ravi- 
ver site ». 

JEAN-LOUIS BEMER. 
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HISTOIRE 


LA FRANCE 
ET L'ALGÉRIE 

Vingf ans après... 

Un récit de Pierre Laffont 

UNE HISTOIRE D'AMITIÉ 


Vingt ans après le drame qui a secoué leur 
terre et leurs vies, les Français d’Algérie n’ont 
encore rien oublié. & est vrai que si des gestes 
ont été faits par le pouvoir pour faciliter leur 
réinsertion rf»™ la « métropole » . en revanche, 
la promesse d’une « Juste et préalable indem- 
nisation - que contenaient les accords d’Evian 
n’a pas été tenue. 

La persistance de ce contentieux entretient 
toujours au cœur des rapatriés une plaie qu’ali- 
mente l’ingratitude de la « mère-patrie » et qui 


provoque une rancune toujours vivace. Daniel 
Leconte raconte sans passion la montée des 
haines dans ce pays si complexe qua fut 
r Algérie pendant cent trente ans de présence 
française. Et pourtant beaucoup de - pieds- 
noirs » occupent dans la société française 
d’aujourd’hui des positions en vue. Richard 
M. Koubi a dressé une galerie de portraits dont 
les modèles reconnaissent, au-delà de leurs dif- 
férences, appartenir à une même famille. 

Cette parenté vient, en partie, de la parti- 


cipation ancestrale à une histoire brève, agitée 
mate originale, celle que Pierre 
de façon exhaustive. Ainsi les Français 
d’Algérie, désormais dispersés non seulement n 
France mais aussi à travers le monde.sembïent- 
ils rechercher leurs racines en s J* 

l’aventure qu’eux-mêmes et leurs parente ont 
vécue. N’ayant pu créer, faute de temps, une 
véritable culture, trop longtemps sépares par 
les passions, ils cherchent maintenant dans leur 
histoire à retrouver leur identité. 


Pierre Laffont a voulu sans 
aucun doute réhabiliter cette 
s Algérie de papa »,donfc de Gaulle 
avait devant lui prédit la mort 
dès le 37 avril 1959, lorsqu’il le 
recevait à l’Elysée, alors que le 
directeur de PEcho d'Oran était 
également député de cette ville. 

Dans toute la deuxième partie 
de sou Histoire de la France en 
Algérie, Pierre Laffont explique, 
même e’fl ne la justifie pas com- 
plètement, la révolte des Français 
d’Algérie et leur refus désespéré 
et vain du sort qui leur était iné- 
vitablement réservé. L’auteur ne 
montre aucune indulgence envers 
de Gaulle, dont il décrit avec pré- 
cision la duplicité en matière de 
politique algérienne, mais 11 sou- 
ligne aussi le mal que l’OAuS. a 
pu faire à la cause de l’Algérie 
française. Si de Gaulle s'est bien 
prononcé pour l'Algérie fran- 
çaise — ce que la collection 
de ses «discours et messages» 
omet soigneusement de mention- 
ner aujourd’hui, — il s*est sur- 
tout «servi» des Algériens pour 
ses desseins stratégiques et 12 leur 
a en définitive, affirme Pierre 
Laffont, «doré la püule ». 

Pour autant. les Français d’Al- 
gérie n'ont jamais trouvé de leader 
à lui opposer puisque Satan n’était 
pas d e * la race des grands insur- 
gés s. Dix-huit ans après l’acces- 
sion de l’Algérie à l’indépendance. 
Pierre Laffont porte un jugement 
lucide et serein sur les convulsions 
douloureuses de l'Algérie agoni- 
sante. H est plus désabusé sur 
l'avenir de la France sans l’Algérie 
puisqu'elle est désormais directe- 
ment ouverte sur le tiers-monde 
installé au bord de la Méditerra- 
née, d’où les pressions de l'islam 
et du socialisme, parfois antago- 
nistes, peuvent désormais battre 
ses rivages. 


Mais l’intérêt essentiel du livre 
de ce Français d’Algérie, qui se 
garde bien de traiter ses compa- 
triotes de « pieds-noirs », consiste 
surtout dans la description de 
cette partie de l’histoire de la 
France qui s’est déroulée au sud 
de la Méditerranée. Pierre Laf- 
font a lu tout ce qui a été écrit 
sur ces cent trente-deux ans de 
présence française, mais 11 a sur- 
tout revécu ces événements avec 
l’amour d’un patriote pour sa 
terre. Son moindre talent n’est 
pas de faire partager au lecteur 
l’intérêt qu'il parte à cette épo- 
pée, on serait tenté de dire à ce 
reportage vécu. 

La description des Intrigues 
d'Alger avant la conquête, la 
mauvaise préparation de l’expédi- 
tion, la fresque de l’armada de 
1830 qui s’est présentée devant 
Sidi Ferrach, les premières ins- 
tallations de colons misérables, 
les expéditions militaires et les 
massacres de ce que l’on n’appe- 
lait pas encore la « pacification » 
sont autant de « papiers » d’un 
grand journaliste. D souligne 
aussi, mieux que d’autres ne 
l'avaient fait avant lui, combien 
le destin fluctuant de l'Algérie a 
toujours été à la merci des hési- 
tations du pouvoir politique de 
Paris, décrivant en contrepoint 
la situation de la France à cha- 
que moment correspondant. Il est 
ainsi probable que Charles X 
n'aurait- pas capitulé s’il avait pu 
disposer pendant les journées de 
juillet des troupes bloquées en 


Algérie. Au passage, 11 fait justice 
d’un procès d’intention : ce n’est 
jamais Alger qui a imposé sa loi 
' à Paris tant qu’il y avait dans la 
capitale de la France un pouvoir 
résolu. Les « lobbies » algériens, 
dont la puissance a toujours été 
bien inférieure à celle des lobbies 
de la métropole, ont surtout joué 
le rôle de boucs émissaires et 
n’ont pu exercer leur influence 
sur le gouvernement que lorsque 
celui-ci y trouvait quelque avan- 
tage ou quelque allbL 


En matière de politique algé- 
rienne. depuis Charles X. jamais 
\ine orientation donnée n'a été 
longtemps respectée. Et Pierre 
Laffont souligne bien comment, 
jusqu’en 1940 au moins, c’est 
toujours la métropole qui s’est 
opposée à l'amélioration du sta- 
tut des indigènes qui n’a jamais 
vraiment su choisir entre les no- 
tions de colonie-comptoir ou de 
colonie de peuplement. 

Rares sont les hommes Choisis 
par Paris pour diriger sur place 
qui mérlent l’indulgence de l'au- 
teur. Clauzel, Incapable et cor- 
rompu, le brave général Berthe- 
zéne, Savary, sanguinaire, et le 
père Bugeaud lui -même, qui. 
lors du traité de la Tafna, se fait 
tout simplement acheter par 
A bd El Kader_. et qui le reconnaît, 
précèdent dans une vivante gale- 
rie les portraits de médiocres et 
éphémères gouverneurs généraux 
de la République, à l'exception 
d'un seul : Maurice VioUefcte, aux 
vues prémonitoires. En revanche, 
Pierre Laffont fait re vi vre des 
personnages pittoresques, souvent 
méconnus, comme Konrad milan, 
qui. dans l’incrédulité générale, 
découvrit les richesses pétrolières 
du Sahara. 

C’est donc bien en définitive 
ie procès de la France en Algérie 
qui est ici Instruit, mais sans pas- 
sion. Et c^st un peu malgré elle 
que la France a eu une partie 
de son histoire en Algérie. Celle-ci 
aurait-elle pu vivre coupée de la 
métropole ? Pierre Laffont ne 
croit pas à la solution de la séces- 
sion, bien que, rappeEe-t-O, dès 
1898, à l’occasion de l’affaire 
Dreyfus. l’Algérie ait été au bord 
de la rupture. Mais, à l’époque, la 
violence et même l’antisémitisme 
y étalent uniquement verbaux. La 
description des événements ulté- 
rieurs, les complots d’Alger pen- 
dant la guerre, la rivalité entre 
de Gaulle et Giraud, l’assassinat 
de Darian — à propos duquel il 
ne choisit pas entre la machina- 
tion gaulliste et l’attentat monar- 
chiste, — les prémices de la rébel- 
lion qu’il fait remonter à 1943, le 
rôle des Etats-Unis, l’action du 
F-IuN. et de l’O-AS, sont traités 
avec un grand souci d’équité. 

Refuge de la France en 1940, 
tremplin pour la reconquête du 
pouvoir en 1942, puis en 1958. 
l’Algérie, pendant cent trente- 
deux ans. a plus servi te intérêts 
de la métropole qu’elle ne s’est 
servie de celle-ci. On comprend 
mieux ainsi que Pierre Laffont 
ait écrit la chronique d’un amour 
déçu mais d'une amitié toujours 
fidele et exempte, malgré les 
vicissitudes de l'histoire, de toute 
haine. 

ANDRE PASSERON. 

★ Pierre Laffont. Histoire de la 
France en Algérie. Plon, 541 pages. 


Les souvenirs du général Laure 

«DE SALAN A BOUMEDIÈNE > 


Le général René- Laure fut un 
« colonel d’Algérie ». Un colonel 
très classique même si. en 1858, 
au cours d’une campagne électo- 
rale mouvementée dans le hui- 
tième arrondissement il fut quali- 
fié de «colonel de division» par 
ses adversaires. Le duel prend 
aujourd’hui tout son sel : le colo- 
nel Laure, fils d’un très proche 

et fidèle collaborateur de Pétain, 

dont personne n’a jamais mis en 
doute l’honorabilité, se présentait 
comme gaulliste (TLD .R.) et avait 
été parachuté du fond du Sahara 
pour défendre la V* République 
naissante et l’Algérie française 
contre— un Indépendant, M. Féron, 
qui l’emporta de justesse. Les 
tiraillements de l’actueHe majorité 
ne datent pas d’hier. 

Dans un livre' de souvenirs, 
René Laure, aujourd’hui civil, 
s’efforce de montrer sans passion 
ce que forent ses tâches pendant 
le conflit et comment, faute, à ses 
yeux, d'une politique d’intégration 
des musulmans <iami l’ensemble 
français, la partie fut perdue pour 
la France. Sans illusions : il ne 
fait pas porter, comme bien d’au- 
tres. le fardeau au seul général 
de Gaulle. 

Le fftmmflndan t Laure fut Un 

des membres les {dus .actifs du 
groupe des cinq officiera de 
l’Ecole de guerre qui, sous le pseu- 
donyme de Milit es, s’efforcèrent, 
dans la revue Hommes et mondes, 
dans le Figaro et grâce à une 
publication ronéotypée Message 
des forces armées, de montrer tes 
défaillances et te perspectives de 
notre politique de détona». Leur 
anonymat n’était «vaque que pour 
un pouvoir mal assuré. U faudra 
un article sur le Sahara dan» 2e 
Monde pour que, sous la V* Répu- 
blique, René Laure, à peine sorti 
de ses mésaventures électorales, se 
voie Infliger quinze joues d’arrêts 
de rigueur. 

Le meilleur de son livre est 
probablement, aux yeux du lec- 
teur d’aujourd'hui, l'autoportrait 
d’un officier brillant, scrupuleux. 


et qui se veut lucide dans la tour- 
mente algérienne. René Laure 
a des attaches familiales en Al- 
gérie. Comme beaucoup d’hom- 
mes de sa génération que leurs 
fonctions ont amenés à exercer 
des commandements mi -territo- 
riaux, mi -opérationnels, il est à la 
recherche de la pensée politique 
qui doit inspirer son action. Faute 
«le comprendre les Intentions de 
Paris, qu'elles soient celles des 
derniers gouvernements de la 
XV* ou du général de Gaulle. 11 
cherche d’abord à les interprêter, 
puis à peser sur elles. Comment 
n'en serait-il pas ainsi ? Ne con- 
fie-t-on point aux commandants 
de secteur le soin de faire voter 
et bien voter ? Dans un second 
temps, comme bien d'autres, mais 
avec plus de prudence et une vi- 
sion plus complète, il s’efforcera 
d'orienter les décisions de Paris. 

Lui saura ne pas outrepasser 
ou, du moins, n’outrepassera que 
par des indisciplines mineures les 
limites qui s’imposent à l’état mi- 
litaire. Ami de M. Michel Debré, 
il appliquera comme lui, à son 
corps défendant, une politique 
qu’il réprouve ou dont il conçoit 
mal les détours. 

Reste on tableau minutieux 
qui ne va pas sans quelque com- 
plaisance, et quelques politesses, 
des responsabilités exercées tant 
au Sahara qu’en Algérie, un por- 
trait de Blgeard en action. La 
bataille de Timmimoun est à 
peine terminée que déjà deux 
opuscules à sa gloire sont pré- 
parés par ses propres services- 

René Laure est un homme bien 
élevé. C’est, s’agissant de ses su- 
périeurs et de ses camarades, la 
seule rosserie qu'il se permette en 
la mêlant d'éloges. La valeur de 
son témoignage — et sa faiblesse 
— tiennent à ce souci de com- 
préhension et de modération. 

J. P. 

~ic Henû Laure. De Salan à Bou- 
mediènr. 334 pages. Editions OdlL 
40. rue (ta Fer-à-MoulIn. 75005 Paris. 
Environ 58 francs. 


Les monuments aussi sont en exil 


Comme toutes les villes et 
tous les villages de France, ceux 
d'Algérie possédaient leurs 
monuments. Statues commémo- 
ratives des faits d’armes des 
« héros » de la conquête, bustes 
des gouverneurs et surtout monu- 
ments aux morts des deux 
grandes guerres portaient par- 
tout témoignage de la présence 
française. On comprend que 
l'Algérie indépendante n'ait pas 
voulu conserver ces vestiges 
obsolètes. Beaucoup d’entre eux 
ont été détruits ; certains 
subsistent encore sur place, 
comme le célèbre monument 
aux morts d'Alger. dO à Larv- 
dowski, au pied du Forum, haut 
lieu de toutes les manifestations 
patriotes de l’Algérie fran- 
çaise. Un grand nombre ont été 
rapatriés au milieu du désordre 
de l'indépendance. 

Un Français d'Algérie, M. Alain 
Amato. s'est lancé à le recherche 
de ces - monuments en exil » 


sur le sol de France. Il a pu 
ainsi constituer un véritable 
mémorial retraçant l’histoire de 
ces témoignages de pierre, de 
marbre ou de bronze aujourd’hui 
dispersés. L’histoire de chaque 
œuvre est précisée ainsi que sa 
localisation actuelle. La plupart 
d'entre elles — comme l’indique 
dans sa prélace le sculpteur 
d'origine « pied-noir • Paul Bel- 
mondo, membre de l’Institut — 
avaient une valeur beaucoup plus 
affective que véritablement artis- 
tique. L'album, réalisé par les 
Editions de l'Atianthrope, sous 
le parrainage du Cercle algérie- 
ni8te. qui veut faire revivre une 
certaine culture française d'Al- 
gérie, est donc essentiellement 
une œuvre de piété pour redon- 
ner un peu d'&me b ces objets 
inanimée. — A P. 

★ Monuments en exil, par 
Alain Amato, 253 pages. Editions 
de l’Atianthrop e, 4, rue du 
Pont - Colbert - 78000 Versailles. 
Environ 84 francs. 


Un portrait de Daniel Leconte 

LES PIEDS-NOIRS D'AUJOURD'HUI 


« Ce peuple sans religion et 
sans idoles meurt seul après avoir 
vécu en Joule. » Cette belle phrase 
d’Albert Camus dans Noces. 
Daniel Leconte a voulu à la fois 
la justifier et la démentir en 
esquissant l'histoire et le portrait 
de la co mmuna uté pied-noir, il 
démontre eu effet que pour ses 
compatriote, les Français d’Al- 
gérie. « l'histoire , c’est ce gui leur 
reste » après qu’ils aient tout 
perdu. Mais il souligne aussi ce 
qu’être pied-noir veut encore 
dire, dix-huit ans après l’acces- 
sion de l’Algérie à l'indépendance. 

Rarement ouvrage consacré aux 
Français d’Algérie aura été aussi 
sensible, émouvant et compré- 
hensif. mais également aussi 
lucide et sans complaisance. 

Le peuplement européen de 
l'Algérie a commencé par nu exil 
celui de 1830, et s'est terminé par 
on autre exlL en sens inverse, 
celui de 1962, encadrant un âge 
d’or assez bref. 

Daniel Leconte décrit ces trois 
époques avec la minutie d’un 
anthropologue pour mieux mon- 
trer la complexité du caractère 
« pied-noir ». Les exilés du dix- 
neuvième siècle qui ont débarqué 
en Algérie étaient tout à la fois 
des aristocrates et des bannis, des 
spéculateurs et des nécessiteux, 
plus vagabonds que conquista- 
dores. <iui ont davantage connu la 
misère que la gloire. Peu à peu. le 
petit agriculteur devient un 
révolté contre la métropole qu'il 
a quittée et un conformiste dans 
la terre où 11 s’enracine. Et il se 
fait traiter de « colonialiste » 
lorsqu’il revendique le contrôle 
des décisions qui le concernent, 
alors qu’elles sont prises par le 
pouvoir parisien ou par le 
«lobby» des c gros colons ». 

Daniel Leconte illustre son 


récit de témoignages authentiquât 
qui soulignent la montée des in- 
compréhensions mutuelles entre 
les communautés, qui se transfor- 
meront en une lutte à mort. On 
pénètre tour à tour dans les 
milieux libéraux, chrétiens, com- 
munistes, dans celui du FIJI, 
TT>aiK aussi chez les « pouja- 
dis tes ». les anciens combattants, 
les étudiants et les ultras. 

C’est sans passion partisane et 
en évitant de farder lUstafte 
que Daniel Leconte explique la 
montée du nationalisme, comme 
celle de r «Algérie française» 
dans laquelle les petits Blancs 
déclassés trouvaient l’occasion de 
s'acquitter d'une dette envers la 
France. Il reconnaît toutefois que 
l’épilogue de la présence fran- 
çaise en Algérie « ressemble à un 
suicide programmé à la fois par 
de Gauüe et par VOAH. ». Après 
ce constat, établi avec une ten- 
dresse affligée, l’auteur se mon- 
tre plus sévère envers la métro- 
pole et les métropolitains, qui ont 
souvent accueilli leurs compa- 
triotes « en vaincus et en 
gêneurs ». 

L'auteur pense pourtant que si 
la génération de 1962 a été sacri- 
fiée. ses enfants se chargeront de 
la revanche. L’Algérie est, en 
effet, pour tous ceux qui y sont 
nés et y ont un tant soit peu 
vécu, une passion enfouie, et une 
s identité secrète émerge aujour- 
d’hui des mémoires jusqu'alors 
amnésiques ». Daniel Leconte. 
aujourd’hui journaliste à Paris, 
en est l’illustration, lui qui, en 
1957. à l'âge de neuf ans. a quitté 
son Oranle natale. A.p. 

* La Pieds-Noirs. Histoire et por- 
trait d'une communauté, par Daniel 
Leçon». La Seuil, collection c His- 
toire immédiat! », 315 pages, envi- 
ron 50 francs. 


Une enquête de Richard Koubi 

UNE SORTE DE DIASPORA 


Des pieds-noirs de a beUe 
pointure », Richard Koubi, né à 
Ontn en 1944, en a recensé un 
assez grand nombre et fl est allé 
interviewer une douzaine d’entre 
eux. Par cette enquête, l’auteur 
a surtout voulu détruire un cer- 
tain nombre de clichés aussi 
faciles que nuisibles qui collent 
à la peau de ces expatriés. Après 
inventaire, il est arrivé à quel- 
ques certitudes telles que celle-ci : 
les pieds-noirs n’étaient pas tous 
des colons fortunés, puisque 10 Te 
d’entre eux seulement vivaient de 
la terre et qu’en 1956 le revenu 
moyen des Français d’Algérie 
était inférieur de 20 % à celui des 
métropolitains. 

D apparaît surtout, à travers 
les réponses qui sont contenues 
dans ce livre, que ces « déra- 
cinés a 6e sont tout à fait insérés 
dans Ja société française, bien 
qu’ils conservent leur sensibilité 
propre. Us sont un peu devenus 
des provinciaux comme les autres, 
mais dont la province d’origine 
n'existerait plus que dans le sou- 
venir. C'est M. Jacques Attali qui 
reconnaît que « des individus por- 
teurs d'une culture se sont noyés 
dans la masse métropolitaine » et 
qu'en conséquence « la culture 
pied-noir a presque disparu >, ce 
qui est d'ailleurs une preuve de 
la réussite de l'insertion humaine. 
C’est l’acteur Robert Castel qui 


veut cultiver « le droit inaliénable 
à la différence tout en étant 
complètement français ». C’est le 
journaliste Jean Daniel qui « par- 
tage les nostalgies et les révoltes 
des pieds-noirs ». C’est la comé- 
dienne Françoise Fabian dont les 
souvenirs sont a physiques et 
violents » C’est René Lenoir, 
ancien ministre, qui dit qu’il a 
manqué deux siècles aux pieds- 
noirs pour créer une culture ori- 
ginale. m, Richard Dupuy. ancien 
grand-maître de la Grande Loge 
de France, le sculpteur Paul Bel- 
mondo. M. Paul Robert, le créateur 
du dictionnaire, Fernand S astre, 
président de la Fédération fran- 
çaise «ie football le journaliste 
Jean-Pierre Elfcabbach, voisinent 
avec le philosophe communiste 
Louis Althusser, le dessinateur 
Wolinski et André Carrus, l’in- 
venteur du PJÆ.D. 

Si tous opposent l'anonymat, 
l'isolement, la dureté de la vie 
en France à celle qu’ils ont 
connue en Algérie, tous sentent 
entre eux des affinités, des réac- 
tions communes, qui font de 
ces déracinés les membres d’une 
nouvelle diaspora mais qui savent 
qu’ils n’ont plus de terre promise. 

A. P. 

* Pieds-noirs belle pointure, par 
Richard M. KoubL 231 pages, édi- 
tions de l’Atlantique, 184. rne ûa 
Vauglrard, 75015 Parts. 
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Ame -Claire et Uare-Uarie. 

et Mime, née 

*•**«* iTorWoire 
la j ou a. annoncer .la *>*?■— y. ^ a- 

La CeBe-Satot-cionfl.' 

L a 7 février i960. 

rmiîïSîdE”*? 1 * rt Wme-Aibert 

LKV AILLANT, ainsi que Chxrlea- 

ont la joie 3‘ annoncer u 
naimancft de «uwioacer 

Claire Isabelle, 

Paria, 34 février IgaaT^ 

— Benjamin SCHAPŒA et I 
parents François et aiim» , nés <E I 
BOusa, sont heureux d'annoncer la 
naissance de 

le 27 février 1980. 

K», avenue Fnm xlat, 7801* Parla. 

_-la, doetenr et Mme François I 
ÎPJW. MichaBl et Pascal ont lai 

SJ 

vm> a CUilt 

la PotttfltaLMBM ttw, 
33B00 Pessao. - 


Mariages 

.^Sïï “ lcl i«l TARDAT de I 
rOMBBLLE est hearease de faire ! 
part dn mariage de sa fin» 

Aline 

avec 

Xavier de GROUT 
de BEACTORT, 

Paris, le 22 février. 


Naissances 1 qa /«nm« et ses amis. 

ontja^donienr de faire part du 

Joseph DXJCROUX 
wrmm le 28 révrier 1980, dans sa 
sotxante-seixUaa année k Parla. 

01,4 ra . dans 
rmtnnltô an cimetière du Montpar- 


6. rue Geoffroy -Ealnt-Hllairt. 

75005 Paris, 

8. rae Georges-Laf en eatre, 

92340 Bourg-la-Relne. 

"8, résidence des 
MMOLmy-les-R^"’ 
cet avis tient lieu de faire-part. 


— ÎC. et Mme François Walch, 

Jf «t Mme Yves Baron. 

M. Pascal Fouinât, . 

M. Patrice Lefevre, 

Leu» enfants et petits- enfante, 
ont la douleur de faire part du 

OÔC 68 045 

H. Jacques FOUINAT, 

survenu le 23 révrier 1980, dans sa 
quatre - vingt - cinquième année, à 
Eaubonna (Val-d'Oise). . 

..Les obsèques religieuses ont eu 

(Vai-d-wse) ’ Ümi * 4 MontUgnon 

— M. Fernand Qrumbach. son 
époux, 

. Le docteur Joseph Hsmbnrg. son 
frère, 

ont la douleur de faire part dn 
aeces cto 

Mme Fernand GRTTMBACH, 
née Rose Hamburg, 

Les obsèques ont eu Ueu le 28 fé- 
vrier dans l'intlmlté familiale, an 
cimetière Israélite de Fontainebleau, 
i^ nre des Marguettes, 

75012 Paris. 


Décès 

— Ml Joseph ATm, 

M., Mme Daniel Aïm et leurs 
enfants. 

M., Mme Pierre Arm et leurs 
enfants. 

Mm Mme Henri Elmaleh et leurs 
enfants, 

M. Gérard ATm et son fil s , 

Mme Joseph Sobhgli et ses iwfmt» 

Mm Mme Elle Lovy et leurs enfants, 
ML, Mme Fwilft Fauré et leurs 

HTvf g-nti} 

Mme Charles DJlau, 

Mme Marie -Benayoun et ses ailes. 

■ Mm M"» M<gh«l ATm ot l« nw 

enfants. 

Famille, parents, alliés et «ni», 
ont la grande douleur de taira part 
du décès de 

Mme Joseph ATM, 
née Juliette Attla, 

après une longue et douloureuse , 
maladie. 

Les obsèques ont eu Heu vendredi i 
29 février, a 15 heures, au cimetière ! 
de Pantin. 

— Mme A. A mam et ses enfanta I 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Arezki AOUAM, 

grand officier 
de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 

et TwAdaiiu: 1914 - lfllt, 

à l’ftge de quatre-vingt-quatre »«■. 

Les obsèques ont eu ii™ la : 
-phes stricte tnOmlbfc, . 

9, tfae JtûcB-DnM tai,' Pariar (20*). 

— M. et Mme Gérard Bach, leurs 
enfants et leurs petite-enfant», ont 
la douleur de faire part du décès de 
M. Joseph BACH, 
directeur départemental adjoint 
honoraire des lmpOta, . 

survenu dans sa quatre-vlngt-cin-l 
qulèma année le 18 février 1980, à 
Strasbourg. 

Les Obsèques ont eu lieu le 22 fé- 
vrier 1980, à. Strasbourg, <<■„■ lin- 

1 bis, avenue de l'Ecole-d'Agricul- 
ture, 34000 Montpellier. 

— M. vitaU Béhar. 

M. et Mme Pierre Béhar et leurs 
enfants, 

M. et Mme François Béhar et! 
Patrick, 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Badid R*ttaw, 
née Savaxlégo, 
leur épouse, mère et grand-mère, 
survenu le 28 février. 

Les obsèques auront Heu la mardi 
4 mars. Réunion à 14 h. 30, à la I 
porte principale de Pantm-Parlrien. i 
La famille s'excuse da ne . pu I 
recevoir. 

— Poitiers. 

Mme Robert Boisseau et 
enfants, 

ont la douleur de faire part - du I 
décès de 

M. Robert BOISSEAU, 
facteur d’orgues, 
survenu le 28 février 1980. à L'Age 
de soixante et onze ans. 

Les obsèques auront lieu le 1 bth« 
3 mars 1980, à 15 h. 45, en la cathé- 
drale Saint-Pierre de Poitiers. 

67, rue des Quatre-Cyprès, 

Poitiers. 

— lies obsèque s de 
M. Etienne BOUYARD-RIGAUD, 
décédé subitement, ont . eu lieu è 
Villeneuve - lez - Avignon, le jeudi 
28 février. 

De la part da : 

Mme Etienne Souynrd, son épousa, 
La professeur et Mme Pierre 
Bouyard, leurs Ois Jean - Claude, 
Valdo, Luc et Christophe, 

M. Maurice Bouyard. EOs et petits- 
fils. 

« Observe l’homme Intègre 
et considère l’homme droit, 
- car la fin d'un M homme 
est la paix.» 

«Ma gr&ce te suffit. 1 
2 Cor, 12-8. 

Chemin des Fràres-Rebonl. 

30400 VUleneuve-lez- Avignon, r 
28, boulevard Bourre, 

13008 Marsellla. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, dans sa quatre-vingt-unième j 
année, de 

M. Emile-Pierre CAZALIS, 
commandeur 

de la Légion d’honneur, . - 
docteur en droit, 
ancien directeur 
au ministère de l’Industrie, 

prfisldent-fandateur 
de l'Association générale 
des administrateurs civils. 

Les obsèques ont été célébrées le I 
29 février dans I Intimité au temple { 
d'Symet (Dordogne), suivies de l'in-j 
huma ti on au cimetière d’Symet. 

Ds la part da : 

Mme Cazalls. son épouse. 

SX ■ faiwllTe et sas ftwla. 

Cet avis tient Heu de fslre-pe 
19. avenus de Sreteuil. 75007 Psi 
34500 Bymnt. 

4- Flora Ducronx. son épousa, 
Claudè et Françoise FnmtiBL 
.aiaiw et Jacqueline Barton, 
ms enfants, 

Agnès, Nathalie et Julien, ses | 
petite-enfants, 


— Reims. 

Les membres du conseil d'adminis- 
tration, 

_ La direction et le personnel de la 

S JL Attelages Lemoine, 

ont la profonde douleur de faire 


part de la perte cruelle qu’ils vien- 
nent d éprouver en la personne de 

M. Paul LEMOINE, 
fondateur de la société, 
«avenue le 29 février 1980. 

Le cérémonie religieuse sera célé- 
bré* en l'église Salnt-Joseph-des- 

SftTifÆ '£!’“■ “ ™“ 1 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- SA. Attelages Lemoine. 

51100 Reims. 

L nie du Commandant-Barbier 
(Z. L. Ouest). 


— L'Dhlon nationale des pharma- 
France prie de faire part du 
décès de son vice-président 
M. Roger MASSON, 
ohevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1940, 
président du Syndtcat 
des grandes pharmacies 
ds la région de Paris. 

§7^S«uJ. eumy •» 

^Laf. obsèques seront célébrées le 
“*^4 mars, à u heures, en l'église 
Saint-Pierre de Neullly. avenus du 
Roule à Neuilly-sur-Seine 
Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 


— Nous apprenons la mort & Ton- 
nerre (Tonne) . de 

Albert MOKAS, 
illustrateur 

rt restaurateur de tableaux. 

[Né en 1892 é Bordeaux, Albert Mo ras 
avait notamment travaillé avec le déco- 
retour Du près A la décoration de la 
* manger du «Normandie». Entré 
au début des années 30 dans l'atelier de 
restauration des musées de France, il 
restaura, avant la guerre, plusieurs pla- 
fonds du Louvre, et se spécialisa dans 
te sawwtoge des fresques romanes. Il 
î PBV ?! ,a J? a secHqn ^ peinture murale 
au Musée des monuments français au 
palais ds Challlot et contribua h la remise 
m état des musées de Rouen. Amiens, 
Chambéry, Monterais et Reims J 


"O® noua prie d’annoncer le 
décès, survenu le 23 février 1980, de 
Mme Georges PARAVY, 
née Camille Hugonnaid, 
munie des sacrementa de l'Eglise. 

Les funéraUloB ont été célébrées 
dans 1 intimité familiale en l'église 
Saint-Louis de Grenoble, le lundi 
25 février. 

De la part de Mlle Pierrette Paravy. 
sa fille, et de toute sa famille. 

9. rue Lieutenant- Chanaron. 

38000 Grenoble. 


*— Mme Georges Wldmann, 

Ses enfants, bw petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décèe de 

M. Georges. Frédéric WtDMANN. 
rarvenu le 24 février 1980, & l'âge 
de soixante-huit ans. ^ 

Laharthe, 81700 Puylaurens. 


Remerciements 


— Mme Georges Konstler exprime 
a toutes les personnes qui se sont 
associées A son deuil ses sincères 
remerciements. 

A la mémoire de so n mari 
M. Georges KUNSTLER, 
uns messe sera célébrée mardi 
4 mars 1980, è 12 h. 10, en l'église 
Saint -Lambert de Vaugirard (3. me 
vtoroerti. 

13. me Caatagnary. 75015 Paris. 


Communications diverses 


— Samedi 33 mua, 10 heures, oha- 
pitre Désagullers. Rite français tra- 
ditionnel. quatrième ordre (équiva- 
lent dix-huitième grade). Réception 
selon le rituel ancien Intégrai 
Sur Invitation. 

BJP. 172, 75160 Paris Cedex 04. 
SCHWEPPES : 

un homme averti en vaut deux, 
« Indtan Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 


LETTRES 


Mort de Jaroslav Iwaszkiewiu 

™ a *F é S rivaîn Jaroslav Iwasddewicz est mort rihni»irTi A 

matm 2 map, à la clinique gouvernementale de Varsovie, des 
suites d une intervention chirurgicale. 


Né. a EalnUc ( Ukraine ) en 1894 
dans une famü le de la noblesse 
polonaise, à l’époque où la Po- 
logne était partagée entre la 
Russie, la Prusse et ^Autriche, 
Jaroslav Ivmzkiewicz avait hit 
ses études à la faculté de droit 
de Kiev, avant de venir à Var- 
sovie en 1918, l'année de l'indé- 
pendance de la Pologne. 

Nourri jusque là d’œuvres lit- 
lératres russes, ce n’est qu’alors 
qu a découvre la littérature polo- 
naise, qui est pour lui une révé- 
lation. Dans les années 30. ü 
écrit le Bols de bouleaux et tes 
Demoiselles de Wilko, qui sont 
traduits par Paul Cazin et pu- 
bllés .^ x Citions du Sagittaire 
en 1928 et qui ont été récem- 
ment popularisés par les films 
a Andrzef Wajda ; ces deux nou- 
velles ont été rééditées l’an der- 
nier aux Editions des Autres ( voir 


«ïe Monde des livres s du 9 no- 
vembre 1979). 

Ses grands romains fleuves, les 
Boucliers rouges (1934) à thème 
médiéval, et la Gloire et la Re- 
nommée (1958-1982) sur la vie 
Poïwwtoe entre 
1914 et 2945, n’ont jamais été tra- 
duits. 

Président de l’Union des écri- 
vaine depuis plus de vingt ans, 
ü était également vice-président 
du Comité polonais de la paix et 
avait obtenu le prix Lénine de 
la paix en 1970. il était rédacteur 
en chef de la revue littéraire 
Creatioon. Son aefivits politique 
n'attiff jamais cessé : entré à la 
Diète polonaise à la libération, 
ü était encore sur la liste des 
candidats aux élections dû 
23 mars prochain. 


(Publicité) 


A 50 % de sa valeur 

MOQUETTE VELOURS 
100 % PURE LAINE 

GRANDES MARQUES T3 T4 

Prix exceptionnel de 98 F le m2 
Devis gratuit. Pose par spécialistes 
334. rue de Vaugirard, PARIS- 15- 

(Métro : Convention) 

Téléphone : 842-42-62 - 250-41-85 


Du 1 er au 16 mars inclus 

T-LJra dim. eompr. 10 & 12 h. 30 
et de 15 à U h. 30 

VENTE 

UH LOT DE TAPIS 
ORIENT ET CHINOIS 
Soldé 50 % 

IVOIRES. PIERRES DURES. 
SCULPTES CHENE ET JAPON 
SALLE DE VENTE : 

185. ave nue C harles-de-OanUg. 
92200 NEUILLY - 745-55-55 
Achat - Vente - Expertise. 


Abaisser les coûts informatiques: 

un objectif HPqui est 

des maintenant une réalité. 


En 1974, Hewlett-Packardmettait suxle 
. marché le premier ordinateur universel 
HP 3000. L’objectif premier était de sauve- 
garder l’investissement que représentait 
pour vous l’ordinateur et sonloddel Cest 
pourquoi chacun des m odèles delà, gamm p *> 
été conçu pour être compatible avec son 
prédécesseur 

Aujourd’hui, les trois modèles de l’ac- 
tuelle gamme HP 3000 peuvent utiliser des 
programmes sur les systèmes HP créés ilya 
cinq ans. Vous pourrez; de la même façon, 
utiliser les programmes d’aujourd’hui sur 
nos futurs modèles. 

TJi i frein à ^inflation 
des coûts da logiciel. 

Les prix du matériel ne cessent de dimi- 
nuer Par contre, les coûts dulogidelne ces- 
sent d’augmenter et représenteront un 
pourcentage croissant de vos futurs budgets 
informati ques. Heureusement, nous pou- 
vons vous aider à inverser cette tendance. 

A l’intérieur de la gamme d’ordinateurs 
W 3000, vous pouvez utiliser le même sys- 
tème d'exploitation, les 
) cinq mêmes langages 1976 : 

LE HP 3000 
MODÈLE IL 


et les mêmes liaisons; pour constituer des 
réseaux répartis. Vous pouvez donc déve- 
lopper un programme sur votre processeur 
centralHP 3000 modèle HT et le transmettre 
par ligne téléphonique à un ordinateur 
dèle 30 sil 


HP 3000 mo 
du pays. 


situé à l’autre bout 


Un meilleur traitement 

des informations de gestion. 

Un de nos tout premiers objectifs fut de 
créer un logiciel de gestion de base de 
données qui ne soit pas démodé par l’évo- 
lution de k gamme HP 3000. 

^ Résultat: le système de gestion de don- 
nées IMAGE/3000. Un système plusieurs 
foisprimé, (^metàvotre portée immédiate 
les informations qu’il vous faut Outil de ges- 
tion pratiquement indispensable, IMAGE/ 
3000 vous permet d’obtenir; par de simples 
interrogations, l’af fi c h age d’informations 

1974 : 

LE HP 3000 CX 


précises sur un terminal à écran ou l’impres- 
sion d’urf état de synthèse. 

Communiquer: 

Voici la dé du traitement réparti pour les 
années 80: les informations gérées par vos 
ordinateurs (des petits ordinateurs spécia- 
lisés aux grands ordinateurs universels) doi- 
vent être d’ tm accès facile à tous les niveaux 
de 1 entreprise. Et ce, sans programmation 
coûteuse. 

C’est dans cette optique que nous avons 
conçu le logiciel de communication DS/ 
3000, liaison simple entre vos ordinateurs 
vous permettant d’utiliser les données et les 
fonctions de systèmes éloignés, tout comme 
s’ils se trouvaient devant vous. A noter éga- 
lement que des liaisons avec les ordinateurs 
IBM sont prévues. 

Si vous cherchez à abaisser vos coûts in- 


j j- — MVM. A4» gOUUm* UU1UT* 

Dateurs de gestion qui, depuis 1974, réunit 
ces deux avantages. De plus, nous vous 
garantissons des délais de livraison rapides. 




1977 : 

LE HP 3000 
I. MODÈLEI. 


1978 : 

LE HP 3000 MODÈLE 33. 
Solution idéale pour un 
traitement décentralisé; ce 
système de milieu de 
gamme peut communiquer tant avec d'autres 
HP 3000 qu’avec des terminaux éloignés. 

Prix de base : 433.763 F* 


1978 î LE HP 3000 MODÈLE nL 
Ce modèle haut de gamme est capable de gérer un 
grand nombre flat ib saicurs exécutant simultanément 
de nombreux travaux tels que: enregistrement de 
commandes, édition d'états ou. paye. 11 peut; en outre? 
dans le cadre d’un réseau de traitement réparti, être 

associé à fumes modèles de la gamme HP 3000. 

Prix de base :757.910 e* 


in mmmmmmmrnmm 

1979 5 LE HP 3000 MODÈLE 30. 

Lorsque vous devez concilier l’accès local aux données et 
l’économie, le nouveau série 30 vous apporte la solution. 

» U s’agit d’un ordinateur autonome; rapide, doté de tontes 
les fonctions étendues, qui peut aussi servir de station active 
dans un réseau de systèmes répartis. 

Prix de base: 372.346 F* 

HEWLETT 
PACKARD 








Page î 6 — LE MONDE — - Mardi 4 mars 1980 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


RUGBY 


Après la victoire de René Arnoux au Grand Prix cF Afrique du Sud 


TOURNOI DES CINQ NATIONS 


Casse-tête pour Renault 


France-Irlande (19-18) courte victoire, petit match 


Johannesburg. — La victoire remportée par 
René Arnoux, samedi I er mars, dans le Grand 
Prix d'Afrique du Sud, à Kyalami — devant 
les deux Ligier de Laffite et de Pironi, — 
venant après celle du Brésil, a tout à la fois 
comblé d'aise et plongé dans l’embarras la 
régie Renault Car si Renault a fut pour la 
deuxième fois consécutive, la preuve que ses 
- Formule 1 > turboc om pressées étaient deve- 
nues aussi fiables que compétitives, la réussite 
de René Arnoux, opposée & la malchance de 


son coéquipier et chef de file Jean-Pierre 
Jabo aille, impose désormais beaucoup de 
doigté à Renault pour que le climat ne se 
détériore pas dans l'équipe de course. 

Au point oû en sont les choses, □ serait en 
effet logique que Renault joue désormais à 
fond la carte Arnoux, vainqueur des deux 
derniers grands prix, en tête du championnat 
du monde des conducteurs avec S points 
d’avance sur l’Australien Alan Joues (IB 


On point On tout petit point filouterie. H nous a temblêciue, îî minutes. Non pas 

Voilà ce qui aura manqué à si deux de ces troisièmes ait été nettement meil- 

l’ an+vée au commissaire-priseur irlandais Eurent Mais les irlandais, eux, 

Fergus Slattery, capitaine d’une pack français — et on ne veut »£l 3wfi-iîent un moment Ce fut 

irniîrv» rie irlandais. en rien excuser l'inadmissible soufflaient un i «mtré 


équipe de maraudeurs irlandais, en rien excuser l înaam^iDJe fab i e du contreur contré, 

brigands de grand terrain, verts coup de. pied donné par Armand dabord. fable au c 


d’avance sur 
contre 131. 


» SÆlÆ lïch2!- D « notre envoyé spéciol 

5!S^l t<1 ”SS d t.. c : e ?.i£LS2f Arnoux le «mtrtle de ses nerfs. 


jamais démériter, n’a encore mar- 
qué aucun point au classement du 


Arnoux. encore que l'expérience 
vécue l’année dernière montre que 
les. résultats du début de -saison 
peuvent- être remis ■ en cause par 
la suite. En 1979, en effet, chez 


C’est en fait Laffitte, conscient 
de prendre trop de risques, qui 
a lâché prise eu définitive sans 
que Arnoux ne tente de déborder 


championnat du monde, est en 
réalité la cheville ouvrière du 
succès. René Arnoux lui-même ne 
S’y est d’ailleurs pas trompé, par 
habileté' et calcul d’abord, par 
.sens des responsabilités ensuite. 
Au Brésil, dès sa victoire, 11 s'est 
plu à reconnaître qu'une grande 
part du mérite revenait à 
Ja bouille, a Kyalami, à nouveau, 
U a beaucoup insisté sur la mal- 
chance de son coéquipier. Mieux 


Ferrari, après les deux victoires Jabouille. malgfôje danger. Lws- 


dn Québécois Gilles Villeneuve 
remportées à peu près à la même 
époque (Afrique du Sud, Etats- 


que Jabouille. roue avant droite 
crevée, s’est arrêté sur le bord 
du circuit, la route du succès 


Unis côte ouest); le constructeur était, comme au Brésil, grande 
italien avait pris la décision de le ouverte devant Arnoux 


privilégier aux dépens du Sud- 
Africain Jody Schecfcter, pourtant 
premier pilote mais ne comptant 


SSSSTi nssé 


comme pour Arnoux, rien n’est 
donc encore définitif, tant s'en 
faut R reste treize grands prix 

à disputer. 

A la régie Renault, avant le 
Grand Prix d’Afrique du Sud. la 
situation des deux pilotes* était 
2a suivante : JabouHte avait prlo- 


et René Arnoux était tenu d’obser- 
ver de strictes consignes. Par 


exemple, U devait rester derrière désobliger Jabouille et ménager 
Bon chef de file tant que les deux son orgueil, Renault a pris la 


voitures n’étaient pas menacées, décision de garder samedi soir 


même si Arnoux avait la posslbi- René Arnoux à Johannesburg. A 


Bien entendu, Arnoux retrouvait publicité télévisée que le retour 
sa liberté dès lors que Jabouille immédiat de Arnoux à Paris dès 
— -»*"= — ’*■' — — -*■ J1 — — » — — n’auralt 


était en difficulté ou contraint & dimanche 


l'abandon, ce qui est surveau à manqué de rapporter, pour ne 


Sao-Paulo et à Kyalami. Au Bré- 
sil, comme en Afrique du Sud. 
Arnoux s'est conformé à la lettre 
à ces directives. A cet égard, si 
sa correction et son sens de la 
discipline ont été beaucoup plus 
remarqués en Afrique du Sud, 
c'est qu'il est resté en permanence 
dans les roues de Jean-Pierre 
Jabouille sans jamais l’attaquer, 
alors qu’un mois plus tôt. au Bré- 
sil. il était nettement lâché. 

Samedi 1 er mars. René Arnoux, 
d'une certaine manière, a même 
fait mieux que respecter la consi- 
gne. Dès les premiers tours de 
la course, une pièce de suspension 
arrière de la voiture de Jabouille 
s’est dessoudée, ralentissant Ja- 
bouüle, et tout naturellement 
Amoux, embusqué dans ses roues. 
Jaoquas Laffitte (Ligier), qui 
menait un train d’enfer derrière 
eux, revenu à deux secondes et 
demie, n’a en rien fait perdre à 


pas créer un plus grand déséqui- 
libre de notoriété entre les deux 
pilotes. 

n faut revenir au Grand Prix 
du Brésil (27 Janvier) pour com- 
prendre combien Jabouille est 
précieux à l’équipe Renault. Le 
vendredi, deux jours avant la 
course donc, les Renault étaient, 
en effet, hors du coup. Amoux 
était même à ‘plus de trois secon- 
des des meilleurs temps. Jabouille, 
dont la loyauté est à citer en 
exemple, donna alors tes réglages 
de sa voiture à son coéquipier. 
Et le lendemain, Amoux accom- 
plit le troisième temps des essais, 
dans le même temps qu’il dispo- 
sait de sa voiture pour gagner. 
Jabouille, lui. avait fourbi ses 
armes. Ce qui s'est passé au 
Brésil s’était souvent produit 
auparavant, et à la Régie on est 
bien conscient que Jabouille le 
malchanceux, celui qui sans 


JUDO 


LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 


Le pari de Jean-Luc Rougé 


TJn peu moins de trois mois 
après les championnats du monde, 
les sept Judokas qui avaient 
ramené six médailles, sur huit 
paœibles, remontaient sur les 
tfytamte du stade Pierre-de-Cou- 


com battants comme Roger Va- 
chou et Angek) Parlai Ce nou- 
veau pari de Jean-Luc Bougé 
était donc audacieux. 

A trente et un ans. la carcasse 
passablement usée dans les as- 


bertin pour les championnats de sauts contre des pachydermes 
France. On les attendait un peu dépassant le quintal allait -il re- 


à ce tournant décisif pour la suite 
de la saison qui devrait conti- 
nuer avec, les championnats 
d’Europe, en mal et culminer 
théoriquement avec le tournoi 
olympique, fin juillet 
Les héros de décembre ont passé 
ce premier week-end de mars un 
mauvais quart d’heure. Samedi, 


trouver la rapidité et le rythme 
qui caractérisent désarmais les 
combattants de moins de 96 kg? 
B n'en a pas donné l'impression 
dimanche, fi battit Menuet qui 
l’avait bel et bien projeté aupa- 
ravant grâce à une clé de bras 
au sol dont U a acquis le secret 
chez les lourds. Il n’obtint qu'une 


Michel Sanchls, médaille d'argent courte décision face à Angelo Pa- 
en poids moyens, échouait contre risL Et en finale Roger Vachon 


son camarade de club Roger 
Halrabedian, et Yves Del vingt, 
également médaille d'argent en 
mi-légers, perdait en finale face 
au jeune Jean-Pierre Hansen. Di- 
manche, Christian Dyot seule- 
ment cinquième mondial en 
légers, était laminé par Charles 


fit véritablement jeu égal avec 
lui, l’un et l’autre se projetant 
une fois. En fait. Roger Vachon, 
qui termina les sept minutes de 
combat beaucoup moins marqué 
physiquement, perdit la décision 
en raison d’une erreur tactique : . 
il se cantonna dans une position 


et Bernard Tchoulouyan, en crabe qui empêchait Rougé 


vice-champion du monde des ml- 
xnoyens, échouait face an junior 
Michel Nowak, qui allait ensuite 
remporter le titre national 


Quatre sur sept au tapis — au 
propre comme au figure, — cela 


faisait beaucoup. D’autant que la 
prestation des trais derniers a été 
à peine plus convaincante. 

Thierry Rey, le champion du 
monde en titre des super-légers, 
trébucha sur Philippe Blanquet en 
poule de qualification. Il eut 
ensuite quelques difficultés à se 


défaire 


d’attaquer mais qui limitait éga- 
lement ses possibilités d’ouver- 
ture. j 

Finalement, les juges ont 
donné la victoire à Jean-Luc I 
Rougé, estimant Justement qu’il 
avait été plus combatif. De là à 
être convaincant. U y a une 
marge. Ce n’est pas le même 
judoka qui a été champion du 
monde en 1975 et champion de 
France en I960. Le premier uti- 
lisait les déplacements et les 
réactions de ses adversaires, le 


Donet et René Rambler pour 
accéder à la finale où il vint à 
bout de Guy Lebaupln, vice- 
champion d’Europe en 1977, . d’un 
mince avantage. 

Le tour de piste des deux der- 
niers, Jean-Luc Bougé et Roger 
Vachon, avait un piment particu- 
lier. Deuxième en lourds et troi- 
sième en toutes catégories lors 
des championnats du monde. 


Maurel Bruno second a travaillé à la dynamite 


En bref. Jean -lia c Bougé n’a 
pas encore gagné son pari, et la 
prestation des garçons qui ont 
composé l’équipe de France en 
décembre dernier n’a pas été 
faite pour simplifier le travail 
des sélectionneurs. Certes. U était 
difficile à ces combattants de se 
remettre dans le bain de (a com- 
pétition trois mois seulement 
après la confrontation mondiale. 


Jean-Luc Bougé, qui a estimé ses Mais ces championnats de France 


chances olympiques barrées par le 
prodigieux Japonais Yamashita, a 
décidé de redescendre chez les 
mi-lourds dont U avait été cham- 
pion du monde en 1975. Or c’est 
actuellement la catégorie de poids 
la plus riche en France avec des 


ont montré qs’il y avait, dans 
toutes les catégories, plusieurs 
jeunes, des Daniel Veret. Michel 
Nowak et Jean-Pierre Hansen, 
qui sont capables et déâreux de 
prendre la relève. 

ALAIN GIRAUDO. 


La malchance de JabouHie 

Alors, pourquoi faufc-Q tant de 
doigté à la régie Renault pour 


que quiconque, Arnoux sait que 
Jabouille peut du jour an lende- 
main ne s’intéresser qu’à sa pro- 
pre voiture, et même rester, en 
essais, en dedans de ses possdbi- 


brigands de grand terrain, verts 
braconniers du Tournoi des 
cinq nations, pour arracher ce 
match aux enchères. Et voilà ce 
qui aura suffi à son compère, 
l’huissier Jean-Pierre Rives, ai- 
mable chef d'une compagnie 
d’aventuriers trompés, de mis- 
sionnaires un peu présomptueux 
du rugby total pour saisir enfin 
la victoire. Du bout des doigts, 
comme une balle glissante, du 
bout des rêves comme une chi- 
mère à peine caressée. 

Courte victoire (19-18). Petit 
match. Entre l’amour-propre 
français trois fois douché et la 
fierté irlandaise, ce « proud. 
protuf», cri de guerre qui en- 
flamme un terrain plus sûrement 
que toutes les mises en condition 
psychologique des apprentis sor- 
ciers de vestiaires, te sort sut 
choisir. Ce fut pUe : la « conso- 
lante » pour les Français, la cuil- 
lère de bois au feu, les maîtres 
à jouer au milieu. Tant mieux. Il 
eût été dommage que la bonne 


Vacquerin au grand Donald 
Spring, qui a fini la Journée à 
l’hôpital — c’est peut-être pour 
s’étre trop sauvent trouvé là où 
la règle du Jeu ne le permet pas. 


Refaire (e terrain perdu 


Certes, toute l'explication n'est 
pas là, il s'en faut de beaucoup, 
de tout oe que l'on pourrait ap- 
peler r Imme nse présomption de 
l’équipe de France. A vouloir 
cultiver le bon esprit, sans res- 
pecter les régies fondamentales, 
Bives et ses compagnons ont une 
fols encore senti Ce vent du boulet. 
A ignorer délibérément qu’atta- 
quer l'adversaire derrière sans 
l'avoir fixé devant est une conduite 
suicidaire ; face aux quinze cra- 
cheurs de feu irlandais, ils ont 
précisément joué avec le feu. La 
preuve ? A la mi-temps. l'Irlande 
menait 9-3. Neuf points (deux 
pénalités, un drop) de son ouvreur 
Oliver Campbell, aussi sobre que 


alors que, en apparence, la situa- 
tion est fort simple et que tous les 
privilèges devraient désormais 
revenir à Arnoux. Jusqu'à présent 
deuxième pilote 7 Tout simple- 
ment parce que, au plan tech- 
nique, le développement et la mise 
au point des voitures reposent 


INCIDENTS A KYALAMI nrls denula le déhut du tnirmoL 


ri té en qualité de premier pilote, essentiellement sur les capacités 
et René Arnoux était tenu d'obser- de Jean-Pierre Jabouille. C’est 

tellement vrai que, pour ne pas 


ltté d'aller plus vite que Jabouille. la Régie, on a préféré sacrifier la 


A Kyalami. les organisateurs 
du Grand Prix d'Afrique du Sud 
ont traité par-dessus la Jambe 
les pilotes, les constructeurs, 
aussi bien que les dirigeants 
français du sport automobile. 
Lors de la cérémonie protoco- 
laire. contrairement à cb qu'exige 
le code sportif international, 
l'hymne français n’a pas été 
Joué. Depuis le début des essais, 
les organisateurs pouvaient 
cependant ae douter que ce 
serait une bonne précaution que 
d’avoir la Marseillaise en disco- 
thèque. Or, de tous les hymnes 
correspondant aux nattons enga- 
gées, seul l'hymne français fai- 
sait défaut 

Pour tout arranger, des 
• gorilles » ont descendu — le 
mot n'est pas trop fort — à 
coups de poing M. Jean-Marie 
Balestre, président de le Fédé- 
ration Internationale, président 
de la Fédération française, venu 
féliciter sur le podium Amoux. 
Lefffta el Pironi. Le circuit de 
Kyalami a récemment été' racheté 
par des amie de M. Bamie 
Ecclestone, président de la For- 
mula one Consfructora Asso- 
ciation, depuis longtemps adver- 
saire de M. Balestre. — F. J. 


pris depuis 1e début du tournoi 
le pari de privilégier la manière 
plutôt que le résultat, finissent 
par un désastre total le grand 
chelem des défaites. 

Tant mieux, même si cette 
victoire à l’arraché, la jambe 
flageolante, la voix tremblotante, 
provoque autant d'inquiétude que 
de satisfaction. Ce ne fut pas 
grandiose, on en convient. Et 
Jean-Pierre Rives te tout premier 
confiera après coup : « Quand 

nous avons mené tS a 9, comment 
ne pas repenser à notre effon- 
drement devant les Ecossais. 
Même situation, même moment 
du match. Alors ta peur s'installe 


Word était brillant, mais plus 
efficace encore. Neuf points contre 
un sur drop de Pedeutoux, qui. 
placé à 10 mètres des poteaux, 
préféra sagement assurer ce coup 
que tenter le diable et l’essai. 

Les risques avaient été pris par 
les Français, tes points par les 
Irlandais. On dira que c'est im- 
moral Allons donc 1 Simplement 
logique, aussi logique que la do- 
mination du cinq de devant irlan- 
dais sur son faible homologue 
français. Aussi logique que le fait 
de constater une fois de plus que 
l'équipe de France n’a pas les 
moyens de 6es ambitions. L'éton- 
nante partie réalisée en touche 


et vous prend au ventre. On ne ] e Briviste Jean-Luc Joinel 
veut pas que cela recommence, ^ retour au meilleur niveau d'un 


lltés pour qu'on n’ait pas trop la 
puce à l’oreille chez Renault En 
fait, Jabouille a encore trop 
d'atouts dans son Jeu pour que 
la Régie prenne trop vite, et dêli- ■ 
bé rément, le risque de redistri- 
buer les cartes à son désavantage. 

Il n'en reste pas moins que si 
Amoux connaît toutes les Joies 
que la réussite sportive peut 
apporter, et qu'il vit un peu sur 
un nuage, JabouHte. au contraire, 
passe par des moments bien diffi- 
ciles. Quelles que soient les pré- 
cautions prises par la Régie. René 
Amoux est en train de devenir 
une vedette. En même temps, 
l'ombre s'épaissit autour de Ja- 
bouille. Son mérite n'en sera que 
plus grand s'il parvient à redres- 
ser la barre. 

FRANÇOIS JANIN. 


et cela recommence ». 

Diagnostic exact, à ced près 
que ce n'est pas le coup des 
Ecossais qu’ils lui faisaient là les 
complices fous de Slattezy. mais 
plus simplement le bon vieux, 
l’éternel coup des Irlandais. Sau- 
ter sur l’équipe adverse, à la 
gorge, lui serrer 1e «HW ». lui 
faire rendre ballon et match. 
Tout ce match, que dans la tri- 
bune de presse le docteur talon- 
neur Kennedy, ancien expert de 
l’opération à mêlée ouverte, aura 
savouré en ricanant, tient en une 
phrase. Celle, tout étonnée, de 
rouvreur français Pierre Pedeu- 
tour. frais promu : a Quelle dif- 
férence avec le championnat de 
Fronce ! Sur chaque coup, vous 
êtes privé d'une seconde de li- 
berté Alors, pour les combi- 
naisons- » 

Voilà toute l’histoire ; cette 
seconde d’avance prise par la 
défense Irlandaise sur l’attaque 
française. Au vu de ce France- 
Irlande décousu, échevelé, presque 
impossible à restituer car plus fou 
que nature, au vu surtout de la 
première ml - temps, on serait 
tenté de poser une méchante 
«coite» à l'arbitre écossais, M. Alan 
Sosie: «Où commence donc un 
hors-jeu irlandais, où flnit-ü ? » 
Il nous a semblé que, au début au 
moins, les joueurs verts avaient, 
comme l'on dit, un peu d’avance 
à l’allumage, un sens très suspect 
de l'anticipation Pour tout dire, 
qu’à sa rapidité extrême la 
troisième ligne irlandaise notam- 
ment savait ajouter une extrême 


Jean - Pierre Rives hachant de 
l’Irlandais tout l’après-midi tes 
bons débuts de l’ouvreur Pedeu- 
tour ne pouvaient que masquer 
l’essentiel. Les bonnes Intentions 
ne font pas les grandes attaques, 
surtout le jour où un homme 
comme Aguirre. injustement sif- 
flé. éprouve dn mal à remplacer 
celui qui fut récemment son rem- 
plaçant, Gabemet 


Le venf du bouief 


A la reprise, avec une bonne 
grosse trouille au ventre et une 
bonne grosse colère en tête, 
l'équipe de France allait refaire 


l'arrière irlandais 
aux pattes » par Bertranne, le 
tjIus hargneux des Français, 
gïidoa, qui, à vingt-cinq ara. 
n'a plus ses jambes de vingt, 
ramassait la balte et s’en allait 
mourir sur la ligne Irlandaise (9 à 
71 Ce fut ensuite, divine ilhuni.- 
natlon. l'aibitre sanction- 

nant enfin deux hors-jeu irlan- 
S^gpax deux Pénalités d'Aguirre 
(9 à 13). Ce fut enfin, apres un 
regroupement sur les 22 mètres 
irlandais, une belle accélération 
de Galhon, une feinte de ^en- 
tour et ce deuxième essai offe rt 
à Gourd d n. Avec la transforma- 
tion d’Aguirre (9 à 19) et dlx-sept 
minutes à jouer, comment n y pas 

Ct Ouî comment ? Sauf à être 
Irlandais, à cultiver la rage de 
vaincre, l’utopie galopante, la 
fierté de ne pas mourir avant que 
d'être décrété décédé. L équipé 
dTrlande sortit son joker, le 
demi de mêlée Collin Patterson, 
avocat dit-on. Fameux avocat des 
causes perdues en effet- -Avec lui 
s au fourneau i>. elle sortit tout ce 
qu'elle avait dans le ventre. Four 
prendre une minute plus tard les 
avants français en flagrant délit 
de flânerie sur leurs propres 
22 mètres et offrir par on somp- 
tueux renversement d’attaque un 

Mw-ii de « papa » à l’allier McLen- 
nan. isolé comme Baptiste sur la 
pelouse désertée par la défense 
française (15 à 19 1. Ensuite pour 
prendre le petit Caste en flagrant 
délit de provocation — contre- 
attaquer dans ses 22 métrés quand 
on mène 19-15 à la soixante- 
douzième minute I — et obtenir 
une pénalité sous les poteaux 
(18-191. Pour essayer enfin de 
grignoter ce dernier petit point- 
Toute la rage d'un Fergus Slat- 
tery venant désintégrer, par un 
placage un peu tardif. le malheu- 
reux Aguirre, toutes les incanta- 
tions à la fierté irlandaise ny 
purent rien. L'équipe de France 
cigale du tournoi, voulait tant 
finir ce rude hiver au chaud. 
Cramponnés à leur maigre pécule, 
confiant à Pedeutoar le soin 
d'expédier la balle en touche, 
serrant les dents, quinze joueurs 
exténués accueillirent le coup de 
sifflet final comme une deu- 
vrance. Plus tard Rives dira : 
«Ce n’est pas tous les jours que 
Vm bat à la fois la trouille, la 
malchance et les Irlandais.* 
PIERRE GEORGES. 
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ATHLETISME 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PBJEMŒHE DIVISION 
(vl»gt-s*ptl<b“* Journée) 

•Valenciennes bat Nantes 1-0 

«SalntrEtlenoe bat Lyon 2-0 

•Bastia bat Lille 

•Angers bat Laval 3-1 

•Lena bat Brest 3-JJ 

•Nîmes bat Socbaux 2-Q 

Metz bat "Bardeaux • • 

•Nancy bat Parls-Snlot-Gennaln 3--. 

•Strasbourg et Marseille 1-1 

Monaco bat *NLce 2-1 

Classement: l. Monaco, 40 pw: 
2. Saint-Etienne. 33 : 3. Nantes et 
Socbaux. 37: 5. Paris St-Germaln. 32: 
6. Valenciennes. 30 : 7. Nîmes, 29 ; 
8. Armera. Strasbourg et Le ns. 28 : 
11. Bordeaux. 27 : 12. Laval. 25 : 
13. Nancy et Metz. 24 ; 15. Lille et 
Nice. 23 : 17. Bastia. 21 : 18. Lyon, 20 ; 
19. Marseille. 17 : 20. Brest. 9. 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Toulon bat Brive 23-9 

A Mont-de-Marsac : 

Bayonne bat Bèslra 27-4 

A Perpignan : 

Béziere bat Pan ............ 19-13 

A Mon tau ban : 

Graulbet bat Agen 9-3 

A AuriUac : 

Montferrand bat Tarbes .... 26 - B 
A Toulon : 

Perpignan bat Valence 26-9 

Les quarts de finale opposeront, 
le 6 avriL les équipes les suivantes : 
Montferrand - AngouJême. Lourdes - 
Bayonne. Graulhet-Touion, Perpt- 
gaan-Bëzlera. 


Bashel-bnll 


Roger Milbaa inattendu champion d'Europe 
en salle 


Malgré l’absence des Alle- 
mands de l'Est et des Britan- 
niques, qui avaient Jugé la 
date peu opportune pour leur 
préparation, [es champion- 
nats d’Europe d’athlétisme en 
salle, disputés les l’ r et 
2 mars à Sindelfingen 
(RJA.J, ont donné lieu à des 
résultats remarquables. AinsL 
deux meilleures performances 
mondiales ont été battues sur 
60 mètres haies par le Sovié- 
tique Tchemachev (T’54) et 
la Polonaise Zofia Bielczyk 
(TTî). Deux autres meilleu- 
res performances européen- 
nes ont été améliorées par les 
Allemands de l’Ouest Chris- 
tian Haas sur 60 métrés 
f6”55) et Thomas Wessln- 
ghage sur 1500 mètres 

Toutefois, les deux épreu- 
ves tes phxs spectaculaires ont 
été les concours de saut en 
hauteur et de saut à la per- 
che. Dans 1e premier, huit 
concurrents ont franchi 
2.26 mètres ou plus. Finale- 
ment, la victoire est revenue 
à l’Allemand Dtetmar Mo zen - 
bourg (2,01 m. pour 78 kg), 
champion d’Europe junior l’an 
dernier, qui a franchi toutes 
les hauteurs à son premier 
essai (2.15 : 2.19 ; 233 ; 236 : 
2J9 : 2,31) avant d’échouer à 
2.36 mètres. Le Polonais Jacek 
Wszola. champion olympique, 
a terminé second avec 2.29 m. 

Au saut à la perche, treize 
sauteurs étaient encore en 


compétition à 5.40 mètres. 
Parmi les favoris, seul man- 
quait te Français Philippe 
Hourion. qui n’avait pu fran- 
chir sa première barre à 
5.20 mètres. A 5.55 mètres 
restaient en lice les Soviéti- 
ques Volkov et Poliakov. le 
Polonais Kozaklewlcz et les 
Français A brida et Vigneron, 
ce dernier diminué par une 
angine. Kozaklewlcz manqua 
son premier essai. Abâda 
passa d’emblée et Vigneron 
fut éliminé. Poliakov et Vol- 
kov se réservant pour 5.60 m. 
A cette hauteur. Kozafciewicz 
épuisa ses deux derniers es- 
sais. Poliakov et Volkov 
échouaient à leurs deux pre- 
miers essais mats réussis- 
saient au troisième. Abada, 
qui avait fait l'impasse a 
cette hauteur, aurait alors dû 
franchir 5.65 mètres pour être 
champion. H n'y parvint pas. 


D.I DEUXIEME DIVISION 
{vingt-sixième Journée/ 
GROUPE A 

Gulnramp bai *Montmorlllon 2-1 

•Reims bat Tours 1-0 

•Rmm-» bat CbAteanroux .... 2-1 

•Qu Imper bat Limoges 1-0 

•Blois et Le Havre 0-0 

•Ch ' mont et Dunkerque 2-2 

•AnKOUlème et Orléans 0-0 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Ponle des as 

• Villeurbanne bat Tours.... 95-85 

• Le Mans b. S. Françata-Evry 80-65 
Classement: L Tours et Le Mans, 

7 pu : 3. Suida FTançals-Evry et 
Villeurbanne. 5 pts. 

Poule de classement A 

• Caen bat Mulhouse 101-86 

Classement L Caen. 8 pta : 2. Nice. 

4 pts ; 3. Mulhouse. 2 pta. 

Ponle de classement B 

Ortbec bac •Monaco 92-76 

Classement: 1. Antibes. B pta; 
2. Ortbez. 4 pts ; 3. Monaco, 2 pta. 
Poule de barrage 

Limoges bat “Lyon 88-86 

• Béret bat Vlcby 90-71 


•Luc* bat N toux 1-0 Classemene: l. Llmoçes, 8 pta; 

•Rouen ec Besancon 1-1 2. Béret, 7 pts : 3. Lyon, 5 pts: 

Classement: 1. Rennes et Tonre. 4. Vichy, 4 pts. 


37 PU: 3. Gulngamp. 34; 4. ReLraa. 
31 : 5. Br-Gançc.n. 30 ; 6. Nœux-les- 
Mlncs, 28 : 7. AngouJême et Le 
Havre. 27 ; 9. Rouen et Qutmper, 26 ; 
II. Orléans. 24; 12. Dunkerque- 23: 
22. Chaumont et Limoges. 20 : 
15. Mnntmortllon et Luré, 19 ; 
17. Chileauroux et Blois, IG. 
GROUPE B 

Béziers bat ‘Mulhouse 2-1 

•Mo 'tnellier et Tboooo 0-0 

•Mfinlluçon et Paris F. C 0-0 

•Ta vaux bac Mnrnguea 2-1 

•Guei.Rnon b.it Alée 2-0 

•Auxvre bat Salnc-Dl6 ........ i-o 

•Avlgiion bat Ajaccio 2-2 

•Toulouse bar Toulon 2-0 

•Cannes bat Thlon ville 2-1 


Ski de fond 


Le jeune Autrichien Walter Meyer 
r rmCf-dt-iu: ansi a causé une sur- 
prwc, dimanche S mars, en oapnent 
ta traditionnelle c Vacaloppei ». dis- 
i 1 ;? lrc - Sof ten et Mora. sur 
ff5.,00 kilométrés, devant La Suédois 
Kuosko et H assis. 


Tennis 


Classement : i. Cannes et Auxerre, 
34 pt. : 3. Thnnon. 32 : 4. Toulouse 


et Avignon. 29 : B. Parta F.C- 28 : 
7. Gueugnon, Montpellier, Béïlera et 
Martigues. 27 ; 1 1 . Montluçon et 


Cette petite déconvenue fat 
compensée dans le camp fran- 
çais par la victoire surprise 
de Ropær Milhau sur 800 mè- 
tres (l'50"2i. Une meilleure 
performance nationale a été 
améliorée par Leone Serti mon 
an lancer de pold6 (16.45 mé- 
trés). où elle a terminé néan- 
moins cinquième et dernière. 
Cela illustre l'opinion de Jean 
FoczobnL le directeur tech- 
nique national : « Le problème 
est que. si nous progressons, 
les autres progressent encore 
plus vite. » 


Ajaccio. 23 : 13. ThlonvlUe et Tavaux. 
22: 15. Salni-Dle. 21 ; U. Toulon, 20 ; 
17. Mulhouse. 19 ; 18. AU*. 18. 


"^rlccm John McBnroe a battu 

?Zl, e *T patr ! ote Jimm P Connors, en 
jinaie des championnats des Etats- 
Unis sur courts couverts, disputés à 
V" *-*■ 7 -6- Sn demi- 
avait éliminé te 
^ua- Africain Hernie Mitton, 7 -S, 6-0. 

P 07ln0rs s'imposait /ace 
a Harold Solomcm. 6-4. 6-3. 


Rugby 


Squash 


Tournoi üw cinq nations 

• P ronce bat IrlaDde 19 - is 

Pays~de-Galles, bat Ecosse .. 17-6 
Classe ment provisoire : 1. atum°- 
|3 matcbcsi. 6 pts ; 2. Pavs 
do Galles (3 tn 4 : 3. EcwJ et 
Irlunde 13 m.i. ; . 5 . Franco / 4 m ), 
— points. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE fLlUel 
FiB«le. - Dr. B au lac b. Grozda- 
novltch, 9-7. 9-3. 8-3. 


A utomobîlisme 


Challensc Du-Manolr 

A Lourd« U : lt,t!m " S d# 
AnrtDuhimc bat Carcassonne.. 
A Brivpg : 


Lourder, bat Romans 13 - 1 

A Valr.ntv, . * ** 1 


grand prix D’Afrique do sud 

Arooux fReqauJSJ ; » Laffite 
rLifteri' 4 ?? Seo * 1 : 3. pironi 
IRrah&mv* * î 5 ; 4 . Flqoet 

t Brabham), a 1 min. 1 sec. ; 5. Reu- 

temann (WUJlamsi. à i tour: 
6- Mass f Arrows), etc. 

m,.üiH^ eine , nt da championnat du 


Î3 U - nd 3‘ 18 pts = 2 J° nes . 

-, ; „n, 9 ; 4 . PironL 7 ; 

j. Larnte et De Angel ta. B, stcT^ 


^> 10 » 


CMV* 1 ** 

mAt# 
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INFORMATIONS « SERVICES » 
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VIE QUOTIDIENNE 


MÉTÉOROLOGIE 


BREF 


prix 


services 


PRÉVISIONS POUR LE 4 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 


De nouvelles mesures de libération et de publicité du 
prix des services (arrêté n* 7Ô-87/P BOSP ûn 29 décem- 
bre 1979) sont en vigueur depuis le 1 er Janvier Commer- 
çants et clients ont souvent de la difficulté & se retrouver 
dans la nouvelle législation. La chambre de commerce et 
o industrie de Pans donne les précisions suivantes s 






Ta*. 

•3a£> 




1) Un régime de liberté totale 
est instauré pour les prestations 
de services rendues par des 
entreprise* industrielles, com- 
merciales, artisanales à d'autres 
industriels, commerçants, arti- 
sans, à l'exclusion toutefois des 
honoraires à caractère médical, 
faisant l'objet d'une convention 
avec une caisse d’assurance- 
maladle et de certains prix de 
transporte fixés par arrêté 
conjoint du ministre de l'écono- 
mie et de celui des transports ; 

2) En revanche, pour toutes 
les autres prestations subsistent 
le régime conventionnel de fixa- 
tion des prix (arrêté n* 76-121 /P 
BOSP du 23 décembre 1976) et 
celui de liberté contractuelle 
(arrêté n° 78-117/P BOSP du 
21 décembre 1978). 

Le premier prévoit rétablis- 
sement de conventions dépar- 
tementales ou nationales enté- 
rinées par arrêté; le second, ta 
libération contre ta souscription 
préalable d'engagements de 
modération par les profession- 
nels concernés. 


MOTS CROISES 

PROBLEME N" 2820 
1214 5 6 7 S 9 


. 5aaL&ÛNTJ£JSM£NT " 

L Souvent &lés qoan4 Us /sont 
grands. — n. Qui semble donc un 
peu rongée. — HL: Comme un 
cheval sur lequel on voit de 
grosses mouches. — IV. Ne fait 
pas un pli quand, il est coupé ; 
Sert de frontière à l'Est. — V. 
Pronom ; Ses Jours sont comptés. 


C’est par le biais de ce der- 
nier système que le prix de nom- 
breux services è la consom- 
mation ont été libérés en 1979. 

Cette libération devrait être 
progressivement étendue & l'en- 
semble das' services pendant 
l'année I960; 

3) Tout service rendu & un 
consommateur, d'une valeur 
supérieure ou égale â 100 F 
T .VA. Incluse (jusqu'à présent 
le seuil était fixé à 60 F), doit 
faire, i'objet d'une facture, dont 
l'original sera remis au client et 
le double conservé pendant un 
an, saut réglementation parti- 
culière. 

Les mentions suivantes devront 
obligatoirement y figurer : nom. 
adresse du prestataire, nom du 
client, décompte détaillé en 
quantité et prix des prestations 
ou produits vendus. 

Si le montant de la facture est 
Inférieur à 100 F, ta note est 
facultative, mais sera obligatoi- 
rement remise sur >a demande 
expresse du client. 


— VX Coule en Ethiopie; . Après 
dix. — VIL Etat qui se caractérise 
par une grande difficulté à cra- 
cher. — vm Peut se rincer d'un 
coup; Pin de verte. — IX. Blanc, 
pour l'Innocent ; Paire un poin- 
tage — X. Pronom ; Nom qu'on 
peut donner à une larve. — XL 
Généralement petit quand H est 
muet; Longues périodes. 

VERTICALEMENT 
1. Donner un coup de griffe. — 
2. Dispute ; Pille d 'Harmonie. 
— 3. Cri qui peut amener des pour- 
suites ; Réforma Cluny. — 4. Une 
bonne gestion ; Article. — 5. Est 
plus sympathique quand elle est 
ouverte : Partie d'une fusée. — 6. 
Qui n’a donc rien d’héroïque ; 
Qui a donc été trop porté. — 7. 
Dont on s'est donc nourri ; Un 
vague sujet ; Pas aléatoire. — 8. 
Préposition ; Peut être utile pour 
une financière. — 9. Expérience 
(épelé); Dont on ne parle plus. 
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SITUATION LE 3 MARS A O h G.M.T. 
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YftSNKES SCQtMftîS 
1980-1981 
Àix-MwseSc (1) 

Eté IMO : du vendredi 11 Juillet 
au vendredi 26 septembre. 

Toussaint : du samedi 8 novembre 
au lundi 17 novembre. 

Noël : du mardi 23 décembre an 
lundi S Janvier. 

Février : du samedi U au lundi 
23 février. 

Printemps : du mardi 31 mars au 
lundi 13 avril. 

Mal : du mardi 26 mal au lundi 
lf Juin. 

Eté 1981 : du samedi 11 Juillet au 
vendredi 25 septembre. 

(1) Basses - Alpes, Bouches - du- 
Rhûne, Hautes-Alpes, Vaucluse. 


Solution du problème n* 2 619 
Horizontalement 

L Ecrevisses ; Zone. — IL Aoû- 
tat : Urne; Inès. — HL Ut; 
Espérance. — IV. Xérès ; Apte ; 
NA — V.. Lésés : Ici ; Ra. — ŸL 
Hésitation ; Aman. — VIL Uica- 
cées ; Etc. — VEL Lille ; Leï ; 
Talée. — IX. Lorca; Llanos- — 
X. Tien ; Oboles. — XI. An ; 
Robe ; Epave. — XIX Noter ; 
Têtu ; An- — XHL Tuerie ; 
Nageur. — XIV. Ein ; Este ; Esse. 

— XV. Sédentarisés ; As. 

Verticalement 

L Eaux ; Haletantes. — 2. 
Côtelé ; inouïe. — 3. Ru ; Résille : 
Tend. — 4. Etresillonner. — 5. 
Va ; Sétier ; Rien. — 6. Ite ; Sac ; 
Cor ; Est — 7. 3a ; Talabot ; Ta. 

— 8. Supplice; Obérer. — 9. 
Emet ; Œillet. — 10. Sereine ; 
Lé; unis. — IL Stase. — 12. 
'Zinnia ; An ; Pages. — 13. Once ; 
Mélomanes. — 14. Née ; Ratés ; 
UHJt — 15. Es ; Rance ; Verres. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITE 


Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en m#bars (le mb vaut environ « de mm) 

lllll Zone de pUe ou neige VAvwec T^Oraôes ==Broiitarti «v»Vergias 
<y^ Flèche indiquant la cSrecüon d’où vient le vent Force du vent .J~S nœuds ^ïû nœuds ,/so nœuds 
■ 1 ► Sens de la marche des trente .a.A. Front chaud a a Front froid Front occlus 

Evolution probable du temps en 
Fran-e entre le lundi 3 mars à 
0 heure et le mardi 4 mars k 
24 heures : 

L’air froid venant de la mer âe 
Norvège envahira une grande parue 
de l’Europe dans un flux de secteur 
nord, qui restera modéré sur la 
France, où le champ de pressions 
demeurera élevé. 

Mardi 4 mare, le temps sera froid, 
surtout le matin, avec des gelées de 
l’ordre d« — l«C 4 — 5°C (locale- 
ment — 7 "C dans l'Est et le Nord- 
Est). qut n'épargneront guère que 
la Corse et le littoral méditerranéen, 
ou 1« mistral soufflera. Des brouil- 
lards givrants sont à craindre au 
lever du Jour, principalement dans 
les vallées du Nord-Ouest et du 
Nord, où les vents seront faibles et 
de direction variable. De belles 
éclaircies prédomineront générale- 
ment au cours de la Journée, sauf 
3ux la Corse et les réglons pyré- 
néennes. où les nuages seront plus 
abondants, avec quelques codées 
locales. De faibles averses de neige 
sont également possibles sur les 
Vosges, le Jura et les Alpes du Nord, 

• Le lundi 3 mars, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite sa 
niveau de 1s mer était, à Paris, de 
1 022 millibars, soit IW.fl milli- 
métrés de mercure. 


Températures (le premier chirfre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 2 mars ; le 
second, le minimum de la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio, 14 et i degrés ; 
Biarritz, XI et 7 : Bordeaux. 8 et 4 ; 
Bourgas, 8 et 4 ; Brest. 8 et 2 ; 
Caen. 8 et 0 : Cherbourg. 7 et 3 : 
Clermont-Ferrand. 12 et 3 ; Dijon, 5 
et 2 ; Grenoble, 13 et — î; Lille, 8 
et 3; Lyon. 7 et 0: Marseille. 14 
et 5 ; Nancy. « et 2 ; Nantes, 7 et 5 : 
Nice. 13 et 7 ; Paris - Le Bourget. 8 
et 2 : Pau. 9 et 5 : Perpignan. 14 
et 5 ; Bennes, 8 et 3 : Strasbourg. 7 
et l ; Tours, 9 et 5 ; Toulouse. Il 
et 4 ; Potnte-é-Pltre, 2a et 21. 


Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 22 et 10 degrés ; Amsterdam. 8 
et 1 ; Athènes. 13 et 5 ; Berlin. 5 
et 5 ; Bonn. B et - 1 ; Bruxelles. 
7 et 2; Le Caire, 18 et 6; lies 
Canaries. 19 et 11 : Copenhague. 4 
et — 3 ; Génère. 10 et 0 ; Lisbonne, 
12 et 7 ; Londres, 10 et 1 : Madrid. 
17 et 8 ; Moscou. — 3 et — 7 : New- 
York. — 6 et —7: Palma-de- 
Majotque. 17 et 5 : Rome, 15 e» 11 : 
Stockholm. 1 «t —7: Téhéran. 8 
et 4. 

( Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.; 


FORMATION 
PERMANENTE 

MARIONNETTES ET COMPAGNIE. — 
L’Institut national d'éducation po- 
pulaire organise dans la cadra du 
cycle de formation « Formes ani- 
mées - Marionnettes - Comédia 
musicale pour enfants -, un stage 
de construction dramatique et mu- 
sicale du 24 au 29 mars, à Marly- 
le-Roi : et du 14 au 20 avril, à 
Montpellier, un stage de construc- 
tion et manipulation de formes ani- 
mées en relation avec l’univers 
sonore. 

* Renseignements et Inscrip- 
tions ; INEP. Val-Ftoty, 78168 
Marly-le-Roi. Tél. : 958-84-18 ou 
958-41-97. 

JEUNESSE 

INITIATION A LA NATURE. — L'as- 
sociation Jeunes et Nature pro- 
pose cette année plusieurs stages 
consacrés à l'initiation à la nature. 

l'étude du milieu naturel et à 
la recherche pédagogique. 

Les stages, limités à vingt par- 
ticipants âgés d'au mo'ns dix- 
sept ans. se dérouleront dans di- 
verses réglons de France, notam- 
ment dans la Nièvre (initiation à 
la nature), le Jura (étude des ri- 
vières et des pierres), l'Ailier (or- 
nithologie), |e LoV-et-Cher (ani- 
mation nature), le Finistère (l’hom- 
me et le cheval), et la Côle-d’Or 
(connaissance de la forêt). 

le Les demandes d'inscription 
doivent être adressées à Jeunes et 
Nature. 129. boulevard Saint-Ger- 
main, 75006 Parts. 

•LIBRAIRIE 

HISTOIRE DES FORCES AERIENNES 
FRANÇAISE. — Icare, la revue de 
l'aviation française éditée par le 
Syndicat national des pactes de 
ligne (S.N.P.L.) publie, dans sa 
dernière livraison, le tome I de 
l'histoire des forces aériennes 
française. 

* « Icare - Orly n Sud. n* 213. 
94396 Orly Aérogares Cedex 91, 
prix : 35 F. 

LOISIRS 

VAUX-LE-VICOMTE. — Le château, 
les jardins à la française et le 
Mu3ée des équipages de Vaux-le- 
Vicomte sont ouverts, jusqu'au 
2 novembre, tous les jours, de 
10 heures & 18 heures. 

L'Ecureuil, restaurant iibre-aer- 
vice et cafétéria dans les communs 
du château accueille les visiteurs 
de 10 heures à 19 heures. 

Une visite du château aux chan- 
delles est organisée, de 21 heures 
â 23 heures, les premier et troi- 
sième samedis de chaque mois, 
d'avril à septembre inclus. 

Les jeux d'eau et les fontaines 
fonctionnent, de 15 heures à 
18 heures, tes deuxième et dernier 
samedis de chaque mois durant 
la saison touristique. 

* Service touristique de Yaux- 
Ie- Vicomte, 77950 Maincy, tel. 
438-97-09. 


TRANSPORTS 

LA S.N.C.F., LES VÉLOS. LES MOTOS 


MARDI 4 MARS 19 h : 82, rue Madame: «Lee 

“~T 11T , grands sanctuaires grecs» (Arcus). 

«Bâte! de Lsuzun, 15 h, 17. quai 19 h. 30 : Amphithéâtre Bachelard. 
û 'Anjou. Mm«_ Bouquet _dec C h aux ■ Sorbonne, 1, rue Victor-Cousin, pro- 
” * c îesseur J. Laçant: «Défense et] 


«La Mosquée de Parla*. 15 h. 
Place du Pults-de l'Ermite, Mme Gar- 
nier- Afclbert. 

«La Sorbonne», 15 h, 47, rue des 
Ecoles, Mme Hulot. 

« Les nouvelles salles an Musée 
Carnavalet >, 15 h. 23, rue de SArigné, 
Mme Fennec (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

«Atelier des médailles et Musée 
de la Monnaie ». 15 h. U, quai 
Contl (Approche de l’art). 

«L*Be de la Cité Inconnue», 15 h. 
métro Cité (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). , , . 

«Passy*. 15 h, entrée du .cime- 
tière (Mlle Fleuriot). 

«Le Marais», 15 h. façade Eglise 
Balnt-Gervals AL de La Roche). 

« L UNESCO ». 14 h. 30, Place Fon- 
tenoy (Tourisme culturel). 

« Le Marais ». 15 h, 2, rue de S4vt- 
gnA (Le Vieux-Paris). 

CONFÉRENCES- 

17 heures 30 : fl. rue Ferras, 
M. H. Curien : «-Une industrie spa- 
tiale pour l'Europe» (Institut fran- 
çais des relations internationales). 

18 h: Palais de la découverte, 
avenue F ranklin - D. - Boosevelt 
«Images, art et ordinateur». 


Illustration de la langue française» 
(Université populaire de Paris). 

20 h. 30 : 92, rue d’Àaaas. M. 3. G. 
MalHiuraMs «La vérité sur le | 
pétrole» 1 Jeune Nation). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Son* publiés au Journal officiel 
du 2 mars 1980 : 

UN DECRET 

• Relatif à la prorogation du 
mandat des administrateurs et 
suppléants des organismes de' 
sécurité s ociale dans les mines. 
DES ARRETES 

• Modifiant les taux de ren- 
dement des bons à trois et à 
cinq ans de la Caisse nationale 
de crédit agricole émis à compter 
du 25 février 1980; 

• Fixant la dotation d'action 
sanitaire et sociale des caisses 
primaires d'assurance - maladie 
poux l'année 1979. 


• . : : Ski sportif, . . : : > 
ski détente, ski rêve, 
ski fou. 

c'est ïU'- 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 
Tél. : (79) 06.10.83 


DEMANDEURS D'EMPLOIS 


STAGE D'ALLEMAND 
par l’Etat 
B SEMAINES 
+ OPTION 4 SEMAINES 
dans un* entreprise 

en Allemagne 

ConsuUei nouS : 

R.A.E.U. 

8, tu» Cuvîbt, Q9 0K - LYON 
Tél. : 824.78.87 


imMMDtGORGlDOnEMTMinSBŒUStMtHr 



La S.N.C.F. accepte le trans- 
port de bicyclettes accompagnées, 
sur certaines lignes, aux mêmes 
conditions que celui des bagages 
à main. Ce transport est gratuit 
et effectué sous la seule respon- 
sabilité du voyageur, qui doit 
assurer le chargement et le 
déchargement de sa bicyclette 
dans le compartiment-fourgon du 
train réservé à cet usage. 

Ce service, de conception toute 
nouvelle, est entré en vigueur le 
l u février 1980. La liste des 
trains où les bicyclettes sont 
acceptées comme bagages à main 
est affichée dans les gares ; ces 
trains seront repérés dans l'indi- 
cateur officiel à l’entrée en 
vigueur du service d'été 1980. 

n s'agit, pour la région Ile-de- 
France et une partie des régions 
limitrophes, de la majorité des 
trains omnibus et de certains 
express au départ des gares de 
surface de Paris et circulant les 
samedis, dimanches et fêtes. 

Pour la province, au départ des 
grandes villes et aux dates corres- 
pondant aux besoins des cyclo- 
touristes, les bicyclettes seront 
acceptées sur certains trains 
express et sur la quasi-totalité 
des trains omnibus. 

La possibilité d'utiliser le sys- 
tème d'enregistrement, avec ache- 
minement comme bagage normal 
subsiste. 

D'autre part, le service train- 
motos accompagnées, créé le 
1“ avril 1979 sur Paris-Marseille, 
sera étendu à partir du 1 er avril 
1980 à quatre nouvelles relations : 
Paris - Biarritz. Paris-Saint-Ger- 
vais-les-Bains-Le Fayet, Stras- 
bourg - Fréjus - Saint-RaphaëL et 
Calais -Maritime -Nice. 

Le service train-motos accom- 
pagnées permet aux motocyclistes 
de faire acheminer leur engin 
par le train et d'en disposer le 
lendemain & destination après un 
voyage de nuit en oompartiment- 
li tou en couchette, ou encore en 
place assise de jour. Les motos, 
soumises & immatriculation avec 


ou sans side-car, ainsi que les 
scooters, sont acceptés au trans- 
port à condition que leur hauteur 
n’excède pas 1,55 m et que leur 
garde au sol ne soit pas inférieure 
à 0.10 m. 


P.T.T. 

RECUPERATION DES ANNUAIRES 
TELEPHONIQUES. — La campa- 
gne de récupération des annuaires 
téléphoniques, organisée par 
l'Union départementale des 
consommateurs de Paris, s'est 
achevée le 2 mars. Une erreur 
nous a fait écrire, dans - le Mon- 
de » du 1" mars (page 40), qu'elle 
durerait Jusqu'au 2 avrH. 27 tonnes 
environ, d'annuaires ont été récu- 
pérés au cours de cette campa- 
gne. 


AOM. DANS IB GARS 
0 N0UV6AUX TARIFS 

raiftenas 

Du 1 e au 15 mars, sept cents 
hôtesses attendent les « nou- 
veaux clients » de la société 
nationale dans deux cent trente 
centres commerciaux et hyper- 
marchés français. Elles propo- 
sent et valideront les cartes cou- 
ples et cartes familles. 

« Cette formule, souligne-t-on 
à la S1T.CF., présente un avan- 
tage. Notre clientèle habituelle 
Qui vient dans les gares connaît 
nos tarifs. Mais en nous implan- 
tant durant deux semaines dans 
les centres commerciaux nous 
pourrons atteindre un public qui 
se déplace habituellement en 
voiture particulière. # 

Les tarifs préférentiels propo- 
sés par la SJM.CF. sont les sui- 
vants ; 

— Durant les périodes «t creu- 
ses* (du samedi 12 heures au 
dimanche 15 heures, du lundi 
12 heures au vendredi 15 heures) 
une réduction de 50 sera appli- 
quée sur tous les billets des dé- 
tenteurs d’une carte couple ou 
famille. Une seule personne 
paiera plein tarif. 

— Durant les périodes de fort 
trafic, les familles seules béné- 
ficieront de réduction. 

— Durant les périodes de 
pointe, aucune réduction ne sera 
consentie. 


TELEPHONE 
POUR LES SOURDS 

lia appareil téléphonique 
pour le& sourds va être mis sur 
le marché, eu Suède, annonce 
la direction des postes et télé- 
communications suédoises. H est 
composé d'on combiné classique 
muni d'un clavier et d'an écran 
de vlsnalisatîon, ou l'on peut 
lire la « communication ». 

□ est d'autre part possible 
d’établir une « conversation » 
en se procurant le senl clavier 
dont le texte peut être ln sur 
l'écran d'un appareil de télé- 
vision. 

Un antre moyen de commu- 
nication pour les sourds est à 
l'étude : la transcription auto- 
matique sur un écran d'nne 
télévision-terminal d'ordinateurs 
d'nne con versa tion enregistrée 
»nr one bande magnétique. — 
tA.F.P ; 


VIVRE A PARIS 

ALLO. ICI LE PERIPHERIQUE. — 
Le réseau d'appel téléphonique 
d'urgence sur le boulevard péri- 
phérique, va -s'enrichir» de 
nouvelles bornes. Implantées dans 
les deux »n$ tous les c'nq cents 
mètres, entre la porte de Bercy 
et le porte des U) as, d'une part 
et entre la porte des Lilas et la 
porte d'Asnières d'autre part Le 
boulevard périphérique parisien 
est déjà équipé de ces bornes au 
sud et à l'ouest entre la porte de 
Bercy et la porte Maillot. 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 



Souvenirs 
et témoignages. 

Pour consacrer sa vie à un 
compositeur qu’ü n’aimait pas. 
Henri-Louis de la Grange, gui 
vient de publier deux mille 
pages sur Gustao Mahler Chez 
Fayard fie second tome reste à 
partatre), a dû d’abord changer 
d’opinion, chercher des témoi- 
gnages en se défiant des auxi- 
liaires trop zélés et, pour finir 
il a livré le rêcü de cette éton- 
nante aventure au Monde de 
la musique. 

Dans le numéro de mars, on 
lira également Vintervieio de 
Salomon Volkov. celui gui a 
recueilli les souvenirs amers de 
Chostakouitch, considéré en 
U HS.S. comme un faux gros- 
sier. mais qu’on soupçonne ail- 
leurs de contenir une bonne 
part de vérité. Les amateurs 
d'c Histoires sans paroles s à la 
télévision découvriront avec 
étonnement que le générique de 
leur émission préférée est un 
air anglais du dix-neuvième 
siècle, mais que Jean Wiener , 
qui vient d'enregistrer sa quatre 
cent vingt-neuvième musique 
d’accompagnement, a toujours 
bon pied bon ceü depuis qu’ü 
a inventé, dans les années 1920. 
la « musique-salade ». 


★ Le Monde de la musique, 
numéro 21 ( 9 francs). 


Information et création. 

Le Festival de La Rochelle 
tait peau neuve. Avec les 
moyens du bord — un budget 
qui n’a pas suit* l’augmentation 
du coût de la vie et un passif 
généreusement laissé par Vexer- 
ctce précédent. — Alain Durci, le 
nouveau directeur, propose une 
formule nettement différente de 
celle qui avait prévalu jusque- 
là. Ainsi, le Festival ne devrait 
plus être que le temps fort 
d’une action permanente orga- 
nisée en liaison avec les struc- 
tures locales — maison de la 
culture, conservatoires. Théâ- 
tre du SÜence, maisons de quar- 
tier — car ü vise désormais un 
double objectif ; que La Ro- 
chelle devienne un centre de 
création artistique, mais que les 
échanges avec un public auquel 
on aura donné préalablement 
les moyens de s'informer 
permettent d'approfondir les 
contacts entre compositeurs et 
auditeurs. 

Pour cela, certains composi- 
teurs représentés cette année 
< Franco Donatoni, par exemple) 
feront robjet d’un important 
travail d’information et de dif- 
fusion en 1981 et 1982, et d’au- 
tres. comme Brian Femeyhough 
f du 27 au 30 juin) ou Georges 
Aperghis (7 et 8 juillet), d’un 
cycle de trois ans avec, outre 
les concerts, des rencontres, des 
séances d’analyse et des répé- 
titions publiques. Enfin. les jeu- 
nes compositeurs ne seront pas 
oubliés, mais, au lieu d’en pré- 
senter beaucoup dans des condi- 
tions défavorables, fis seront 
en nombre restreint mais béné- 
ficieront d’une soirée complète 
pour présenter leur travail 
(Marc Monnet, le 29 juin). En 
outre, le Festival de La Rochelle 
entend mener une politique de 
secondes auditions pour cer- 
taines œuvres déjà créées rnais 
qui ne méritent pas d’ètre ou- 
bliées pour autant. 

A côté des concerts, des ate- 
liers, des séances d’analyse, le 
Festival de La Rochelle propose 
également une exposition des 
partitions, des spectacles cho- 
régraphiques. du jazz contem- 
porain et une soixantaine de 
films. Pour clore le Festival, 
un « Hommage au nouveau 
monde ». spectacle musical de 
grande envergure, sera pré- 
senté sur l'avant-port de 
La Rochelle, le 14 juillet. 


•k Festival de La Rochelle, du 
23 Juin au U Juillet. Reunclgne- 
ments : II. rue du Cbef-de- Ville. 
& La Rochelle. Tél. : 41-03-35. 
(A Farta : 4. rue de la Faix. Tél. : 
260-72-21.) 


MONTPARNASSE 

- Petite SaHe - 


PREVERT 

UN 

TRIOMPHE ! 


Prolongation 
jusqu'au 9 mars 


«ELSENEUR», de René Koering 
à Radio-France 


On espérait beaucoup tTEise- 
neur, l’opéra commandé par 
Radio-France à René Koering, 
musicien d’une personnalité vi- 
goureuse, sur un livret poétique 
de Michel Butor qui assemble et 
oppose en une construction pré- 
cieuse, par-delà les temps et Vhis- 
totre, Tycho, Brahé. Kepler et la 
muse Uranie, Buxtehude, sa füle, 
et J.-S. Bach, Hamlet, OphéUe et 
Macbeth, Hans-Christian Ander- 
sen. sa petite sirène et un ro- 
mancier « anti-fantôme ». 

Ces belles promesses sont res- 
tées lettre morte en raison de 
Vimpossibüitè où s’est trouvé 
Kœring d’inventer un langage 
mélodique nouveau, aussi éloigné 
de récriture post - 1 oebemienne 
que du style vocal traditionnel, 
ou au moins debussyste. Dans ces 
arabesques souvent contournées, 
les mots restent emprisonnés 
comme des pierres inexpressives, 
et d’autant plus que le tempo 
est presque toujours assez lent, 
l'action statique, le texte incom- 
préhensible en raison de la com- 
plexité de l’écriture vocale et 


parfois d’une certaine surcharge 
instrumentale. 

On ne voit guère progresser 
Voeuore, qui semble constamment 
retardée par une curieuse diffi- 
culté d’être, sinon dans les brefs 
interludes où. le dynamisme et le 
romantisme de Koering sont sou- 
dain libérés avec force, et dans 
quelques pages chorales enregis- 
trées qui sont, elles, mystérieuse- 
ment libres et poétiques, ce qui 
devrait radier le compositeur à 
persévérer dans la voie difficile 
de Vopéra. On n’oubliera pas la 
conclusion de t'œuvre où, en quel- 
ques mesures, avec un tressaille- 
ment d’alto, la musique crée une 
étonnante atmosphère tris ta - 
«tienne. 

Elseceur a été excellemment 
défendu par Sigune Van Osten, 
GOUan Knight, Martus Rtntzler 
Ulrik Cold, François Leroux, le 
Nouvel Orchestre philharmonique 
et les chœurs de Radio-France, 
sous la direction d'Hubert Sou- 
dant, sans oublier les superbes 
soit de tuba de Meloin Cvîbert - 
son. 

JACQUES LONCHAMPT. 


MUSÉES 


« La vraie raison de cette création, 
A laquelle fe pense depuis dix ans, 
alors que le sort des attributions 
ministérielles me taisait résider dans 
une partie du Louvre, est le besoin 
d’une organisation continue des mu- 
sées nationaux, accompagnée du ra- 
logemeni du Jeu de Paume. Cette 
Idée s'est développée pour donner 
naissance au prolet de musée du 
dix-neuvième siècle (...). Ce musée 
’ va modifier Hmage que nous nous 
taisons de ce siècle. U entraînera 



ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 


Le musée du M e sièele va modifier l'image 
que nous nous faisons de ce siècle 

déclare M. Valéry Giscard d'Estaing 
à la revue € Connaissance des arts » 

Dans un entretien accordé à la revue « Connaissance des 
arts », à paraître cette semaine, M. Valéry Giscard d’Estaing 
explique les raisons qui ont Inspiré la réalisation du musée du 
dix-neuvième siècle, et les objectifs auxquels répondront son 
aménagement dans l'ancienne gare d’Orsay, dont les travaux 
devraient commencer en maL En voici quelques extraits. 

de nouvelles appréciations et compa- 
raisons. Il permettra de sensibiliser 
i cette tension permanente, tout au 
long du siècle, entre l’art officiel et 
fart en rupture de Manet à Cézanne. 
Ü permettra de déoeter des conver- 
gences trop longtemps ignorées, qui 
se révélant par exempta dans ta pé- 
riode symboliste. Pour ta première 
lois, apparaîtront au grand public les 
m correspondances • entre la pein- 
ture. la littérature et la musique, 
entre Monet, Mallarmé, Proust et 
Debussy, par exempte (—). 

- Pour la première fols. Ü ne s'agit 
pas de concevoir seulement un mu- 
sée de peinture, mais de présenter 
aussi les arts décorali!a, la sculpture, 
si brillante, r architecture, la littéra- 
ture, notamment radmlrable œuvre 
romanesque, la musique, et d'évo- 
quer ainsi révolution de la culture 
en France eu dix-neuvième slèote. 
La photographie, qui y prit nais- 
sance, y trouvera une place privilé- 
giée. 

• J'ai souvent exprimé te souhait 
que te musée du dix-neuvièms siècle 
soit un - beau musée*, fe. dira / au 
sens traditionnel et permanent de 
ce terme. Un ■ beau musée -, c'est 
tout d’abord un musée qui laisse 
au visiteur une Impression globale, 
forte et Inoubliable, comme le Prado, 
le Louvre, rErmitage. la National 
Gallery, ou le Rllkmuseum. Un musée 
qui présente de grandes œuvres, 
d'un exceptionnel intérêt, et cela 
sera le cas A Orsay avec Delacroix, 
Corot, Courbet, Manet, Cézanne. 
Ceat aussi un musée où II est clair 
et affirmé que les fondions de 
conservation et de présentation des 
œuvres sont prioritaires ef consti- 
tuent la raison tfétre essentielle du 
musée. 

- Un beau musée cela signifie 
aussi une harmonie entre les œuvreB 
et le bâtiment-musée. Une évolution 
récente et heureuse de la muséogra- 
phie conduit i retrouver le charme 
de salles de musée structurées et 
présentant des caractères spéci- 
fiques. Tel sera le cas A Orsay. Il 
est souhaitable d’éviter la banalité 
des formes et des volumes, qui est 
souvent te résultat d'une volonté 
excessive de flexibilité. Un beau mu- 
sée. c’est aussi un musée où les 
matériaux utilisés pour les sols, les 
murs, présentent une grande qualité 
et une valeur permanente, comme 
c’est te cas dans la nouvelle aile 
de la National Qallery de Washington 
ou le musée de Yale A New-Haven. - 
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■ L’exposition des Six cents 
contre-projets pour les Balles est 
prolongée Jusqu'au 16 mars. Elle est 
toujours présentée dans les anciens 
magasins de la FS AC, 13, boulevard 
de Sébastopol, 790 Si Parts (ouvert 
de 12 heures à 20 heure*, tous les 
Jours, saur mardi, et, en nocturne, le 
mercredi). 


THÉÂTRE 


LE CAMP DU DRAP D’OR », an TEP 

Terni par le temps 


Rezvani a écrit le Camp du 
drap d’or U y a une dizaine d'an- 
nées, quand se préparaient les 
fêtes pour le deuxième millénaire 
du trône d'Iran. A la même épo- 
que, DuvaJJler-le-père était main- 
tenu artificiellement en vie, le 
temps pour son fils d'imposer sa 
succession. Rezvani a pris les gros 
titres de l’actualité et Invente un 
empire du sous -sol. dont 1e roi. 
fasciné par les progrès technolo- 
giques venus d'Occtdent, vend ses 
richesses et exploite honteusement 
son peuple. C'est un vieux libi- 
dineux que l'on sort pour les 
cérémonies. Son fils, débile, col- 
lectionne les porte-clefs. Sa fille, 
nymphomane, tient l’armée & sa 
botte. A partir de IA, 11 n'y a pas 
d’intrlgne* mais une serle de 
sketchs du genre chansonnier, où 


l’on volt des hommes d’affaires, 
des chefs d’Etat, des metteurs en 
scène occidentaux et ridicules, des 
miliciens cruels, des pauvres qui 
sont fusillés ou disposés de force 
pour les photos des touristes. 

H ne faut pas s'attendre à une 
quelconque analyse politique. 
Rezvani a écrit une farce allégo- 
rique, déjà douteuse U y a dix 
ans. franchement ennuyeuse au- 
jourd'hui. D’abord, son écriture, sa 
manière d’inverser les genres des 
mots, de brouiller l'ordre de la 
grammaire, de cligner de l’œil 
vers les grossièretés, ne surpren- 
nent plus. On ne voit pas la 
nécessité de ces distorsions systé- 
matiques qui bloquent les comé- 
diens. les alourdissent. Mais le 
pire n'est pas lè. 

Le Camp du drap d’or a Inau- 


LES MARIONNETTES DE SALZBOURG 

Les limites de l’illusion 


Lorsqu'on évoque Salzbourg, les 
mélomanes pensent à Mozart, 
quant aux marionnettes, chacun 
sait qu'elles font la joie des en- 
fants, et mieux encore si l'on en 
croit cette phrase de Mirabeau, 
dont l'authenticité a pourtant été 
mise en doute : « Les ma ri on - 
nettes divertissent la noblesse, ré- 
jouissent le clergé et enthousias- 
ment le tiers état. » 

Aussi n'est-H pas besoin de 
beaucoup de perspicacité pour de- 
viner que les Marionnettes de Salz- 
bourg, venues donner ou Théâtre 
du Ranefagh trois opéras de Mo- 
zart : « la Flûte enchantée », 
* l'Enlèvement au sérail », « Don 
Juan » ainsi que « le Barbier de Se- 
vrée » de Rossini font saHe comble 
depuis le 25 février (on ne saurait 
affirmer qu'il reste beaucoup de 
biHets à vendre jusqu'au 16 mars), 
et que, en matinée, plus particu- 
lièrement, la moyenne d'âge est 
sensiblement mains élevée qu'au 
palais Garnier. 

Créées en 1913 par Anton Aî- 
cher, qui présenta d’obord « Bos- 
tien et Bastienne », les Marion- 
nettes de Salzbourg ont beaucoup 
évolué depuis, mais sont restées 
dans la famille : Grert Aicher, qui 
les a amenées à Paris, est la petite- 
fille d'Anton et la fi We d'Hermann 
Aicher, qui a perfectionné notable- 
ment ce qui, à l'origine, relevait 
davantage de l'artisanat que d'une 
utilisation systématique des techni- 
ques modernes. 

Animées par des fHs invisibles, 
les poupées ont toutes les appa- 


rences de la vie grâce à de nom- 
breuses et ingénieuses articulations. 
II ne leur manque que la parole, 
mois, avec les progrès de la haute 
fidélité, un bon enregistrement 
suffit à créer l'illusion. Est-ce de 
l'opéra pour autant ? Pas tout à 
fait, car il manque précisément ce 
qui fait le prix d'une représenta- 
tion : la présence physique des in- 
terprètes. Les marionnettes peuvent 
bien, à force de gestes, donner 
l'impression qu'elles chantent, mais 
la plupart du temps elles en font 
trop. 

Ce qui manque aux Marion - 
nettes de Salzbourg, c'est une ma- 
nière originale de traiter l'opéra: 
la mise en scène, à en juger par 
celle de « l'Enlèvement au sérail », 
est non seulement très convention- 
nelle mais semble même embar- 
rassée de tous les tics de chanteurs 
qui sont à l'ort lyrique ce que 
la fumée et la poussière sont aux 
villes : indispensables si on veut 
les peindre, mais nullement irré- 
médiables. 

Telles qu'elles se présentent, et 
sans vouloir amoindrir les prouesses 
techniques des manipulateurs — 
car la précision des gestes, la vérité 
des attitudes, représentent une véri- 
table performance, — ces repré- 
sentations d'opéra ressemblent à 
une bonne idée qui aurait mal 
vieilli, un peu comme les raffine- 
ments des moyens de reproduction 
ne font que rendre plus aiguë 
l'impossibilité d'atteindre à une 
identité absolue. 

GÉRARD CONDL 


MERCREDI 


Après KES et FAMILY LIFE 
GAUMONT, jwvvcmc le nouveau film de KEN LOACH 
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'STErHFNillWT.LOUISr.COOrr.R : ANDREW BE-SNerf 
^troxw.j.LÏONGARnEI O -produit j«*TON Y GARNETT •JCESTRCL 


«mré Théâtre ouvert en 1971, mis 
en espace par l'équipeVincent- 
jourdheuiL qui a préféré,. 1 année 
suivante, monter Capitaine 
Sc belle capitaine Eçço. autre 
nièce de Rezvani (où le chah est 
remplacé par Onassisl, sans doute 
plus intéressante pour les comé- 
diens. n n’est pas certain qu’au - 
iourd'hul Vincent ou Jourdheull 
s'y seraient intéressés. On ne peut 
plus, au moment où Tito meurt, 
évoquer les agonies prolongées 
dœ chefs d'Etat sans en traiter 
le sens politique. Les. nouvelles 
qui arrivent quotidiennement 
d'Ortent, de tous les « points 
chauds» du globe, ne permettent 
plus de se réduire à quelques 
idées générales, façon slogans de 
bistrot. On ne peut plus ignorer 
la complexité, les contradictions, 
les incertitudes— Or la critique, 
icL est tellement linéaire qu'elle 
ne correspond à. rien, qu’elle ne 
dénonce rien. 

Guv Rétorê a pensé l'élargir en 
évitant la caricature trop directe, 
par exemple en confiant le rôle 
du vieux roi à un grand beau 
gaillard noir, mais ça ne suffit 
pas. le texte freine. Quant aux 
situations, il n’y en a pas. U ne 
se passe rien, il y a seulement des 
gens qui parlent. Le côté grand 
spectacle bien ficelé dans un 
décor bien fait de Bernard 
Thomass'n souligne le côté creux 
de la pièce, qui se termine par 
un ballet un peu style Béjert 
dont le sens n'est pas évident. Guy 
Rétorê s’est sans doute trouvé 
embarrassé pour conclure, et on 
le comprend. Mais pourquoi a-t-il 
monté cette pièce ? 

COLETTE GODARD. 

ic TEP. 20 h. 30. 


PETITES 


NOUVELLES 


■ Le poète et chanteur John 
Jacob N lies est mort le samedi 
1" mars à Lexington (Kentucky). Il 
avait écrit plus de mille chansons 
et ballades folk, dont certaines ont 
été traduites dans de nombreux pays 
étrangers. 

■ Le ténor Michel Sénéchal 
▼lent d'être nommé directeur 
de l’école d’art lyrique de l’Opéra 
lyrique en remplacement de M. Ber- 
nard Lefort, qui doit prendre ecs 
fonctions d'administrateur de 
l’Opéra de Paris le 1“ septembre 
1980. 

Michel Sénéchal enseigne i l’école 
d’art lyrique de l'Opéra depuis son 
ouvertore en 1978. On le connaît 
surtout comme Interprète de Mozart, 
ce qui lui a valu de se produire 
fréquemment au Festival de Salz- 
bourg et à l'Opéra de Vienne comme 
â l’Opéra de Paris. 

■ Dans le cadre d’nne année 
romane en Auvergne et à l'occasion 
de l’année du patrimoine, le Centre 
régional de documentation pédago- 
gique de Clermont-Ferrand présente 
Jusqu'au S avril 1980 une exposition 
sor «l'Art roman eu Auvergne n, 
dans laquelle sont évoqués l'archi- 
tecture. la sculpture, le nombre d’or 
(15. rue d'Ambolse. 63037 Clermont- 
Ferrand Cedex). 

■ Malgré la baisse dn yen sur le 
marché des changes, le Japon conti- 
nue â se doter d’œuvres d'art étran- 
gères de qualité. Ainsi le musée de 
Kumamoto. an sud dn pays, a 
récemment acquis nue toile . de 
Benoir pour environ 180 millions de 
yens (près de 750 000 dollars), nne 
version dn «'Baiser» de Rodln ponr 
4» millions de yens (14O 000 dollars). 
On apprend que la prélecture 
d Iwate. dans le nord du pays, achè- 
tera pour 16S millions de yens 
(690 000 dollars) une œuvre de 
Maillot : n les Trois Nymphes », qui 
sera Installée dans le parc de la 
capitale locale. Enfin, le 28 février, (a 
prriHiurt de Saltama, dans la ban- 
lieue ouest de Tokyo, annonçait son 
intention d’acheter une sculpture à 
la galerie Wlidensteln de New- York : 
• ne-de-Frauce ». de Maillot égale- 
ment, pour 2io millions de yen* 
(soit 450 000 dollars). 


Quelques représenta fions 
exceptionnelles à partir du 7 mort 



Et roman d une carrière 
d'après Kla 

us Manu ‘ 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie. Î74 24 08 





LOCATION OUVERTE 


JACQUES DOUAI 

THEATRE FONTAINE 
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CINÉMA 


«ELLE>, de Blake Edwards 

T* j * • . • deDînoKisi 

X, adolescence finit a quarante ans Réaliaé en m M fflm «* * 


Quel plaisir que de Faire provision touchant Dans Iss sçênes avec un 
d'euphorie, da rtre & -perdre haleine, barman philosophe, dans telle avec 
de s'abandonner sans, contrainte à une touriste solitaire qui . tourne au 
une histoire malicieuse qui dit des fiasco, la mélancolie affleure, et noue 
choses simples et vraies en ne cher comprenons alors que soiis son mas- 
chant qu'à égayer! C'est ce plaisir que de dragueur obsédé. George 
que noua offre £//é, la comédie de n'eat,' au' fond, qu'un vlelj adolescent 
Blake Edwards. Le public, d‘ ailleurs, accroché à ses Illusions romantiques, 
ne s’y trompe pas. Averti par cet Deux tiare de bouffonnerie, un tiers 
instinct mystérieux qui el souvent de sentimentalisme, un zest tfamer- 
dicte ses choix, il se presse pour tome: c'est te recette du film. Ainsi 
voir le film. Blake Edwards renoue-t-ll. en les 

Bll i — , . . . modernisant, avec les anciens secrets 

JSMF* S teadrage/iaire * la comédie américaine. Ainsi lui- 
voudra bien, une fols encore con- môrtlB rtU88tt . n mfln ce cocktail de 
naître I amour fou de ses vingt ans. grosses blagues et de charme, au- 

SS-ÎS r 3 !* quel 'il eut maintes fols recoure tout 

i® 1 !®' f6lé ' enl ° u ^ d’amis au Jgpg d'une carrière trop souvent 
fld ï* * .tote'emert aimé par une confolldUB avec lea aventurea de 
maîtresse indulgente bien qu'un peu /fl panthère r0SB _ 
aoupe^u-fait (Julie Andrews), George Todr à tour cl0wneaqua e t grave. 
(Dudley Moore) a tout pour être Dudley .Moore fait Ici una entrée fra- 
heureux. Pourtant, 11 ne I* est pas : cassanta dans la cohorte des séduc- 
son âge le tarabuste, sa liaison avec «urs-de petite teille (Dustlri Hoffman. 
Samanttw sombre dans la routine, Woody AHen) Ju)la Andrews joue 
11 rêve de chair fraîche^ d exploita déiicreuaement son personnage d'ar- 
«exuete : bref. H est- prêt à toutes d ante Pénélope. La - bombe du 
les bêtises. film est Bo Derek, nouvelle Vénus 

U - bêtise - prend la forme d'une M Panthéon américain. Quand Bo. 
créature virginale et sublime, apar- *°rtant de Fondé, s'avanoe vers nous 
eue par -hasard an robe de mariée (te '■'■"■fl* 8 ®‘ te constater 

à la porte d'une église, et que -d ue nous avona P° ur e,,e Iea f® ux 


George va poursuivre à cœur, à 
corps perdu. Jusque sur une plage 
mexicaine. Là, après que le soleil 
et un requin eurent facIRté son entre- 
prise amoureuse, les cadences effré- 
nées du Boléro dé Ravel lui en font 
découvrir l'Inanité. 

Seul défaut du film: une exposi- 
tion un peu lente: Mais -dés que 
l'action .se noué., c'est-à-dire dès 
l'Instant où George croise l'objet de 
sa passion,' Blake Edwards . met les 
bouchées doubles: Non seulement il 
Invente des gags désopilants -(George 
Incapable de parier à la suite d'une 
séance cher lé dentiste. George se 
brûlant les pieds sur du sable sur- 
chauffé, George accablé per les 
exigences érotico- musicales de sa 
Jeune conquête), mais il trace de 
son héros un portrait savoureux et 


dé' Gèorgë. Dans lé film elle parie 
peu. Mais ce qu'elle dit est drôle 
et elle (s dit bien. 

JEAN DE BARONCELLU.' ' 

- * Voir les filma nouveaux. 
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'l'DIO des URSUUNES 


INTEGRALE 

LE SOULIER 
DE SATIN 

.de Paul Claudel 
chaque samedi 
t re partie 16 h - 2* partie ZQ h 
chaque dimanche 
l rt partie 16 h - Z' partie 20 h 

I restaurant et buffets ouverts 
entra les dns représentations 

2 DERNIERES 

5 et 11 mars 

WINGS 

d'Arthur Kopit 
adaptation Matthieu Galey 
mise en scène Claude Régy 

co-productin me les Pradueiim AtMeèa 

en ahernaoca 

ZADIG 

de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 

et h partir du 18 mars 
avant la départ 
d'une tornnéa internationale 
0 reprôswtabons excaptianneltes 

HAROLD 

ETMAUDE 

le Colin Higgins et J.C.Çaïiière 

lundi 10 mars 20 h 30 
soirée exceptionnelle • 

I LANGAGE DU CORPS 

suivi d’un débat 

dernières ' 

EUE EST LA 

de Nathalie Sarraute 
mise en scène Claude Régy 


MON 

lU 

iârQ 

1979 

iHBMftR BERGMAN 

' C e£T à fci-o aur/ j'gj n ipf roc irés" 


Réalisé an 1871, ce film est déjà I 
sorti en France au début de - 1975 I H 
sous le titra Au nom du peuple lier I D 
77sn, traduit littéralement de l'orlginaL I 
A supposer que la nouvelle appelle- l— 
don paraisse plus commerciale aux 
exploitants, à supposât qu’on la I Lé 
déplore, pour le principe, cette . 

reprise n'en est pas moins infères- 1 ~ 
santé. Il y a cinq ans, parmi toutes Op 
les comédies Inédites de Dlno Rlsl qui i ^2 
venaient d'être révélées, nous avions l 2 
mal vu, mal compris. Au nom dul 
peupla italien réduit, en quelque Lt 

sorte, à nos yeux, à un affrontement ^ 
entre Vlttorio Gassman et Ugo To-| : 
gnazzl, les deiuc-* monstres sacrés - I _ 1 
qui appartenaient déjà à la mytho- I c ‘ 
iogle du cinéaste. Or 11 fut, là, parti- 1 Da 
culièrement Inspiré par un scénario ( ’ 

d'Age et SearpellI, d’une forcé et | 
d'une subs tinté rares. Lo 

Enquêtant sur la mort suspec'j | , 

d'une jeune prostituée de luxe, Boni- 1 ( 

fazl, juge romain qui se veut Intégré. I 
découvre qu'elle comptait, dans sas l ^ 
relations, Santenoclto, puissant pro-J 
moteur Immobilier, Industriel dont tes I Ni 
usinés - polluent la plagB et la mer, I 01 
où D va pécher le dimanche. Dès | 
lors. Il s'acharne à prouver la culpa- ™ 
bllité de Santenoclto, qui, n'ayant p, 
pas la conscience tranquille, essaie, I 
par les moyens les plus douteux, I T 
d'éviter un scandale. 

Age; Scarpelli et Rlsl ont cherché I i 
la vérité psychologique et sociale.] 
les nuances et les ambiguïtés réelles 
de deux personnages qui sont des I j 
hommes avant d'être des symboles. I 
Santenoclto, affairiste roublard et 
de mauvaise loi, cynique et sans I / 
scrupules, n’est pas pour autant un 1 - 
criminel. II a fart son chemin dans] ( 
une société déliquescente, qu'il mé-] 
prise. Bonifazl est soumis à ses pas- i 
sions personnelles. 8a femme Ta] 
quitté, ii hait d'instinct. les puis- i 

sants, les triomphants, il est cons- - 
clent aussi de faire appliquer des I i 
lois pour défendre une société déca- j } 
dente, at il se sert de la justice I 
comme d'un - Instrument da ven- 1 
geance. __ i 

Au milieu du fihn, les deux hom-j 
mes se rencontrent sur une plage et, 

. dans leur jeu du chat et de la eou- 1 : 
ris, se révèlenL soudain, semblables | 
en méthodes, presque complices en 
~ esprit, pas plus sympathiques run que I 
l'autre en définitive, ce qui est une I 
démystification des rapports de clas- 
ses. Là mise en scène s'exerce à I 
> cette démystification pour s'attaquer I 
au système qui engendre aussi bien I 
la malhonnêteté d'un Santenoclto que [ 
la fausse honnêteté des « Justes ». ] 
Rlsi glisse souvent de ta bouffon-] 
nerie dans" son étude de caractères 
(Santenoclto, déguisé en centurion I 
romain pour un bal masqué, .est! 
amené dans une caserne où le bu- ] 
reau du juge a été transféré parce ] 
que le palais de Justice tombe en I 
ruines), H lait des références expli- 
cites au Fanfaron et aux Monstres. 
autres films avec Gassman, mais U 
n' appuie pas ses traits grinçante 
comme à l'ordinaire. 

Gassman et Tognazzi sont prodi- 
gieux parce qu'ils incarnent, avec la 
plus grande vérité, les divisions pro- 
fondes et le rapport moral réel, dans 
la hafne idéologique, des hommes j 
» de droite et de gauche ». 

JACQUES SICLIER. 

-*_H&utefeallL«, Ctyaée-Ltnooln, lu 
7 Parnassiens (m). 


théâtres 


Nouveaux spectacles 

Confluences (387-67-38). 21' h. : 
Kattouchka. 

Maison de !’ Allemagne 

(S8B-53-H), 20 h. 30: Hypérlon. 
DK- Heures (808-07-38), 23 h. 30 : 
Otto Wessely. 


Les salles subventionnées | 

et municipales 

Opéra (742-57-50). 20 h. ; le Fan- 
tOtne da l'Opéra. , 

Comédie - Française (298 - 10 - 30), 

20 b. 30 i Tartuffe, 

Les autres salles 

Art is tic - AtbévalnB (273 -.28 - 77). 

20 bu 30 : Un silence à sol; Qua- 
tuor à cordes. 

Comédie Caumarttn (742-43-41). 

21 b. : la Cuisine des anges. 

Daoaoa (281-89-14). 21 h. : L'Homme. 

la Béte at la Vertu. 

Hucbette (326-38-99). 20 b. 30 : la 
Leçon ; la Cantatrice chauve. 

Lucent aire (544-57-34). Théâtre 
noir. 19 h. : En compagnie 
d'A. Chedld : 22 h. 15 : A la recher- 
che du temps perdu. — Théâtre 
rouge. 20 h. 15 : Albert ; 21 b. 30 : 
Eu compagnie de Rltsos. 

Maitgny, Balle Gabriel (256-04-41), 

21 h. : l’Azalée. 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. s Un 
clochard dans mon Jardin. 

Oblique (355-02-94). 20 h. 30 : Ça va. 
ça va très bien. 

Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 : le 
Bleu du ciel. 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 91), 

21 h. : Une place au soleil. 

Théâtre d’Edgar 1322-11-02), 20 h. 45 : 

L'arche du pont n’est plus soli- 
taire. 

Théâtre du Marais (278-03-53). 
20 h- 30 : les Amours de Don 
Perllmplls ; 22 h. 15 : Dr&cula- 
W&lts. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80). 

20 h. 30 : Tricoter & pantoise ; 

22 h. 30 : le Bébé de IL Laurent. 

Les chansonniers 

Carcan de ta République (278-44-45), 

21 h. . : Raymond ou Comment 
s'en dé_ Babarrasser 

Deux -Anes (606-10-28), 21 fa. j 
Pétrole^ Ane. 

I.e music-hall 

Fontaine (874-74-40), 21 h. : Jacques 
Douai. 

Forum des Halles (297-53-47), 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes grwpées) et 727.42.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les -dimanches et jours fériés) 


Lundi 3 mars 


20 h. 30 : M. Bernard, C. Bonnet, 

P. Lan dre, J -P. Verdier^. 

Martgny (256-04-41), 31 fa. : Thierry 
Le Luron 

Nouveau Centre ' d’art celtique 
(254-97-62). 20 fa. 30 : ML Mallhe, 

B. Mayer. 

Palais des glaces (607-49-93), 20 h. 30 : 
la Méthode. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 
18 h. 30 : Mflrouan. 

Porte-Sa but-Martin (607-37-53), 21 h. : 
la Grand Orchestre du Splendld. 

Jazz, pop 9 et folk 

Caveau de 1a Bûchette (326-65-05), 

21 b. 30 : «iret»".» aaury Jazz Fan- 
fare. 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 

20 h, 30 : J.— L. Chautempa; 

22 h. 45 : Loue Ranger. 

Cité internationale V589 - 38 - 69). 

21 b. : Tours Marcua. 

Dreher (233-48-44), 21 h. 30 : Ma 
Waldrom. 

Danois (584-72-00), 20 h. 30 : Quartet 
Four. 

Hippodrome de Paris (205-31-47). 
20 h. : Wlsbbone Aafa ; The Bead- 
boy. 

La danse 

Studio d 'En-Face (238-16-78), 30 fa. : 

la Légende de UulaL 
Centre Mandapa (589-01-60), 20 h. 45 : 
Maya Silva, danse de llnde. 

Les coticgrfj 

Radio-France, grand auditorium, 
20 h. 30 : Trio Vldom (Schubert, 
Tchaikovskl). 

Salle Gavean, 21 fa. : Cécile Ousaat 
(Chopin. Fauré. Ravel). 
Folnt-Tlrgnle, 21 fa. : Françoise Len- 
gelle (Boehm, OeofTroy, Byrd, 
Bach). 

FXAP, 21 11 : Corrlne Charpentreau, 
piano (Bach, Schumann™). 
Ranelagh, 21 fa. Théâtre des 
marionnettes de Salzbourg (Mo- 
zart : la Flûte enchantée). 

Salle Cortot, 20 h. 30 : Quatuor 
Beroède (Tansnuuu Vllla-Lobaa, 
Tho m son, Harsany). 


Théâtre des Deux-Portes, 21 h. : 
Quintette Nleloen (Llgetl, stock- 
hauseo, Henze, Htndemith). 

Lu ce maire, 19 h. : Las Flnger 
(Fonce) ; 21 fa. : B. M&rendu, 

F. Tlllard (Fauré). 

Théâtre Oblique, 18 h. 3 0: Ensemble 
Connection (cantate). 

Théâtre Présent, ZI h : Quatuor 
Daniel Raqulllet. 

L es ■ cafês-th êâtres 

àn Bec tin (296-29-35), 19 h. 45 : 
le Bel Indifférent ; le Menteur ; 

21 b. : Pin ter and Co ; 22 h. 15 : 
la Revanche de Nana. 
Blancs-Manteaux (887-16-70). 
20 h. 15 : Areuh = MO 2 : 21 h. 30 : 
Raoul. Je Palme ; 22 ü. 30 : Cause 
à mon c..„ ma télé est malade. 

Car Con? (372-71-15), 21 fa. Phèdre 
à repasser ; 22 h. 20 : Paria BQ ; 
23 fa. : Segelsteln ; 24 fa. : Contes 
et légendes. 

Café d’Edgar (322-11-02). L 20 fa. 30 : 
Charlotte ; 22 h. : les Deux Suisses ; 
23 h. 13 : Couple-mol 1‘ souffle. — 
D, 22 h. 30 : Tailla. 

Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 : 
le Petit Prince ; 22 h. : le Silence 
de la mer; 23 h. : Pétro limonade. 
Le Fanal (233-91-17), 10 h. 45 s 
F. Brunold; 21 h. 15 : le Pré- 
sident. 

Petit Casino (278-36-50), I, 21 fa. ; 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 h. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd. — EL 20 h. 45 : Aban- 
don : 21 h. 30 : Segelsteln. 
Petits-Pavés (607-30-15). 19 h. 20 : 
Soirées orientales. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 h. 30 : le Pins Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 : 
Magnifique, magnifique ; 22 h. 30 ; 
Didier 

Dans la région parisienne 

i Saint -Denis, église luthérienne, 
20 h. 30 : Ateliers vocaux da l'Ile- 
de-France (Bchoenberg)- 
' Vin cannes. Théâtre Danlel-Sorano 
, (374-73-74), 21 h. : les Jumeaux 

de Naples. 


' 1965 

LES6RANQESI 

. 1966 

l£SA«n»nERS 

1975 

LE VIEUX FUSIL 

CCSA9 1975 

DU MEILLEUR FILM FOANCAIS 


Les films marqués C*) sont, interdits 
ans moins de treize ans 
("*) aux moins de dix-huit ans 

La cinémathèque 

Chaülot (704-24-34), relâche. 
Beaubourg (278-35-57), 15 h-. Hom- 
mage & R. Flaherty : Ombres blan- 
ches, de W. s. Fan Dyfce at R. Fla- 
berty ; 17 h.. Cinéma Italien ; lea 
Noces vénitiennes. d'A. Cavalcantl; 

19 h» Cinéma russe .et soviétique : 
la France libérée, de s. Youtfce- 
vltch ; 21 t- Hommage & Ozu : 

H était un père. 

Les exclusivités 

à FORCE, ON S’HABITUE (Fr.), La 
Clef. 5- (337-90-90). 

A LIEN (A_ vj.) (■) ; Hamemaan. 9* 
(770-47-55). 

AMERICAN GRAFFITI. LA SOCTE 
(A. vx».) : Luxembourg, 6* 

(633-97-77) ; ElysêearPolnt-Sbow, 8* 
(225-67-29) i vJ. i Montparnasse 83. 
6» (544-14-27). 

AMTTWTLLE, LA MAISON DU DIA- 
BLE (A-, vf. (•) : Qaumont-lea- 
Halles. 1“ (297-49-70). O.G.C. GO- 
bellna. 13* (836-23-44). Mlramax ,14» 
(320-B9-52) . Mistral. 14* (539-53-43), 
Magic Convention, 15' (828-20-64), 
Marat, 16* (651-99-73), Napoléon. 
17» (380-48-46), Helder, 9* 

(770-11-34), Rex. 3* (238-83-93); 
VA. : O OC. Odéon, 8» (335-71-08), 
Ermitage, 8' (359-15-71). 
APOCALYPSE NOW IA, V.Oj (^ ï 
Bal z ac. B» (561-10-60). 

BONS BAISERS D’ATHENES (A. 
v.o.) ; U.G.O. Danton, 6» 
(329-42-62), Elysées-Clnéma. 8* 
(225-37-90) ; vi : U.Q.C. Opéra > 
(261-50-33) , Etex. V (236-83-93), Ro- 
tonde. 6» (633-08-23). CÛ-C. Gare 
de Lyon. 13* (343-01-59), Mistral. 
14» (539-52-43). Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

LES BRONZES PONT DD SKI (Fr.) : 
O .O.C. Marbeut. 8* (225-18-45) . 


nnemas 

CUL ET CHEMISE (A, vJ.) : Maxê- 
vlllfl, 9* (770-72-86). 

LA DEROBADE (Fr.) (*) : O-O.O. 
Opéra, 2* (261-50-32), U.GO. Mar- 
beat, 8» (225-18-45). 

DON GIOVANNI (Fr. v. tt.) : Pran- 
ce-Hyaéee. 8» (733-71-11). Vendôme. 
2* (742-07-52), Gaumont Rive-Gau- 
chS. 6* (548-26-36). 

L’ENFER DES ZOMBIES (H) VA. : 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; vj. : ABC, 
U.GJC. Opéra. 2- (261-50-32}, Bre- 
tagne. 0» (323-57-97), Secrétan. 19» 
(206-71-33), Par&moun (-Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

LA FEMME FUC (Fr.) : Rlchalton, 
2- (233-56-70. Concorde. B* 

(359 - 92 - 84), Fauvette, 13» 
(381-56-86), Montpamasoe-Pathé, 
14* (322-19-33), Ternes. 17* 

(380-10-41). 

FOU (Fr.) : Le Seine. 6* (325-95-99). 
LA GUERRE DES POLICES (Fr.) 
n i Camé», »• (346-66-44). Blax- 
rltSï. 8» (723-69-23). 

G [MME 5HBLTER, THE ROLUNG 
STONRS (A^ va J : Vldéostone, 6* 
(325-60-34). 

LA GUEULE DR L’ADTRE (Fr.), 
Madeleine, BP (743-03-13). Blysées- 
Polnt Show, 8* (325-67-29). 

R AIR (A^ TA) : Palais des Arts. 3» 
(272-82-98). 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (Fr ) : La Clef. 5* (3I'-n- 
90). 

HULK REVIENT IA, Ti.) î Riche- 
lieu. 3* (233-56-70), OUchy-Pathé, 
18s (522-37-41). 

I COMME ICARE (Fr.) : AthCia, 12* 
(343-07-48), Montparnasse - 83. 6* 
(5U-14*27). 

INTERIEURS (A_ TA) s Balzac, 8* 
(581-10-80). 

LES JOVEÜX DEBUTS DE BDTCH 
CASSJCDV BT LE KID (A> VJ.) - 
oapri, 2» (508-11-69). 


1980 



O. O.C. Marbeut. 8* (225-18-45) . 
BUFFET FROID (Fr.) : Paranjount- 
Marivaux, 2* (296-80-40), Para- 

mount-Elyséea, B» (359-49-34), Pa- 
ramount-MantpamaBae, 14* (329- 
90-10). 

C’EST PAS MOL C’EST LUI (Fr.) : 
Richelieu, 2» (233-56-70). Quintette, 
5» (354-35-40). Ambassade, 8» 
(359-19-08). Français. 9* (770-33-88). 
Fauvette, 13- (331-56-86), Montpar- 
nasse-Pathé. 14» (322-19-23). Gau- 
mont-OonvenUon. 15* (828-42-Z7). 
Wepler. 18» (387-50-70). Gaumont- 
Gambetta. 20* (636-10-96). 

C’ETAIT DEMAIN (Ang* va.) : Oau- 
mont-lea-HaUea. 1** (297-49-70), 

Colisée, B* (359-29-46). Balnt-Ger- 
meln Studio. 5» (354-42-72) ; vX : 
Impérial. 2* (742-72-52), Capri, 2» 
(506-11-69), Montparnasse- Ps thé. 

14* (322-19-23), Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16), Cambronne. 15» 
(784-42-96), Cllchy - Pstbè. IB» 
(522-37-41). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : U.G-C. 

Opéra. » (261-50-32). 

COCKTAIL NOLOTOV (Fr) : Gau- 
mont-lBS-Hailee. 1“ (297-49-70). 

Berlitz, 2* (742-60-33). BautefeuUle, 
6» (633-79-38), Marlgnan. .8» (358- 
92-82). Nations, 12* _( 343-04- 67), 
Montparnasse-Patbé, 14* (322-19- 
28), Cambronne, 15* (734-42-96). 


K W AID AN (Jap„ ta) : Olymp's- 
Salnt-Germaln. 8* (222-87-23). 

la Légion saute sur rolwezi 

(Fr:) Î Normandie, 8* (359-41-18}. 

MA CHERIE (Fr.) : BarUts. 2* (742- 
60-33), Quintette, 5* (854-35-40), 
Ga uraont- les-Hallea, L» (297-49- 
70), Sam t-Laxare-Pasq nier, 8* (387- 
35-43), Mangnan. B* (359-92-82), 
Parnassiens. 14» (329-83-11), Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27). 
MAMAN A CENT ANS (Esp, v * î 
Salnt-GermaLn-Huchette. 5* (633- 
87-59). 

MANHATTAN (A- TA) ; StUdlrv. 
Alpha, 5* (354-39-47), Paramount- 
Odôon. fl* 1325-69-83), PubUcla- 
Ob amps-Elyséaa, 8* (720-76-23), 

Faramount-Blystea, 8* (359-49-34) ; 
fv-M : Paramount-Opéra, 9’ (742- 
58-31), Paramount-Montp amasse, 
14* (329-90-10). 

MAMITO (Fr.) ; Palais dee Arts. 3* 
(372-62-98) ; Espace Gaîté, 14* (320- 
99-34) ; Moulin - Bouge, 18* (606- 
63-26) 

LE MARIAGE DR MARIA BRAUN 
(AIL, va.) : 14 -Juillet Beaugre- 
nelle. 15* (575 - 79 - 79) ; 0.0.0. 

Odéon. B* (325-71-08) j B 1 att 1 ta, 8* 
(733-09-23) ; vS. : Camé». 9* (246- 
86-44) ; U.G.C. Gare de Lyon. IIP 
(343 - 01-59) ; Mistral. 14> (539- 

52-43) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* (644-25-02) ; U.G.O. Opéra. 2* 
(261-30-32) 

LA MORT EN DIRECT (Fr.), v. aug. : 


Quintette, 9* (354-35-40) ; vi. 
Saint - Lazare Paaquter, s* (387- 
35-43) : Colisée. 8- (359 - 29 - 48) ; 
Berlitz, 2* (743-60-33) ; Ganmont- 
les-Balles, 1” (297-49-70) ; Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27) ; P.L-M. 
Saint - Jacques. 14* (589 - 68 - 42) ; 
Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) ; Cllchy Pathô. 18* (522- 
37-41) ; Gaumont Gambetta. 20* 
(638-10-96) 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (•*) : Seine. 5* (325-95-99). 
H. BP- 

L’ŒIL DU MAITRE (Fr.) . SalnV 
Germain - Village, S* (633-87-59) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Marlgnan, 8* (359-92-82) j Lumière, 
9* (770-84-64) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (828-42-27) : Victor-Hugo. 
16* (727-49-75). 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr) : C.G.C. Danton, d* 
(328 - 42 - 62) ; Bretagne, «a (222- 
57-97) ; Mistral. 14* (539-53-43) ; 
Magic Convention, 15* (828-20-64) : 
Murat. 1(P (651-99-75) ; Lee Tou- 
relles, 20* (636-51-98) ; Normandie. 
8* (359-41-18) ; Rex, 2» (238-83-93) ; 
U.G-C. Opéra, 2" (261-50-32) ; Pa- 
ramoont - Opéra, 0* (742-56-31) ; 

Paramotmt -Bastille. Il* (343- 
79-17) ; Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-24-34). 

LES PETITES FUGUES (Fr.) : Stu- 
dio Cnj as. 5* (354-89-22). 

LE POINT ZERO (AIL. va.) : Ma- 
rais, 3* (278-47-86) ; Panthéon. 5» 
(354-15-04). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR PHI- 
LIPPE PETAIN (Fr.) : Quartier 
Latin, B- (336-84-65) ; Elyaées 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Parnaa- 
slena, 14* (329-83-11). 

PROFESSION REALISATEUR : Age 
10 ans (FrJ : La Clef. 6* (837- 
90-90). 

LE QUINTETTE DE -VEN K. LANG 
(Suéd.. va.) : Studio UrsaUnev 6* 
(354-39-191. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang^ v.o.) : 
Cluny-Ecoiw. 5* (854-20-13). 
REGARDE, ELLE A VES VEUX 
GRANDS OUVERTS iFr.) : Espaee- 
Galté. 14* (320-99-34). 

REGGAE S UN S P LAS H (A* TA) : 


Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE REGNE DE NAPLES (AIL-It.) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) : Bpée de- 
bola, 5* (331-47-57). 

RETOUR EN FORCE (Fr.) ; Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) i Berlitz. 2* 
(742-80-33) : Athéna. 12* (343- 

07-48) ; Paramount-Gotwlina, 13* 
(707-12-28) : Montparnasse Pat hé, 
14* (322-19-23) ; CUcby Path ■ 18* 
(922-37-41) j Concorde. 8* (338- 

92-84) ; Paramount- Go v uns. 13* 
(707-12-28). 

LE REVOLUTIONNAIRE (A™ TA) : 

Broadway. 16* (TÎ7 -41-16). 

ROCK F □ (A, va.) : Mercure 8* 
(562-75-90) ; (vJ.) : Pare Aont- 
Opéra, 0* (748-56-31) ; Paramount- 
Montpamasse. 14* (329-90-10). 
RODRIGUEZ AU PATS 3“3 ' *- 

GUEZ (Fr.) - Paramoant-Marivaux. 
2* (296-80-40). 

SALOPERIE DE ROCK MPROLL 
(Fr.) : Samt-Séverin, 5* (354-50-91). 
SANS ANESTHESIE (PoL. TA) : 


Styx. 5* (633-08-40). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) ; 
Studio Cajun. 5* (354-89-22) S- 8p. 

LE SEIGNEUR DBS ANNEAUX (A^ 
ta.) : Jean-Cocteau. 5* (354- 

47-82) : PubUcla-Maugnon. B* (359- 
31-97)- — ZJ. : Paramount-Opéra. 
9» (742-98-31) : Parafai crant-Mûat- 
parnasse, 14* (328-90-10) ; Para- 
mOtmt-Malllot, 17* (758-24-241. 

SIBER1ADB (Sov- v.o.) : Cosmos. 6* 
(648-62-25). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : 
Studio Oujae. 5* (354-89-22). H. an. 

LE TAMBOUR (Ail. ta) : Palais 
dee Arts. 3* (272-63-98); Boul’Mlch, 
5* (354-48-29) 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MARUSE (AU-, VA.) : LA Clef, B* 
(337-90-90). 

TESS (Fr.-Brit. v. angL) : Monte- 
Carlo, 8* (225-09-83) ; Studio de 
1a Barpe. 5* (354-34-83) ; Parnas- 
aiene. IV (329-88-U), - VX ; 
Cln émonde -Opéra. 9* (778-01-80). 

(Lire la sotte page »J 


MERCREDI 


L ' c '> p r : « 


«•v mw* 


MERCREDI musique 

tenta» 5WJ38.S3 et oflonew 


le nouveau film de 

RT 

UNRuioEnoraiïcnco 

MARS Iflûflf • Ztt CKWIVSAO . MTOCxHËsftAis -'Affilté FBVffiW. • RAIMUOT’HAHllSrÛflF 
-DPHWQUE LAffW- l , HU , KLHfafl0«3SlgftE66tei 

llwHimiMU.lWIIPBUlUWUMlM «WW. J. 

HMMM«Mw-<anuncixitHn*uic]iai «oum uw> 

■ ■I— MW I— if* «rnitni IIM«IMW II |l MM t»M»l«*LWW.MM<-ll |l* I M *UTW 


FILMING 



un film 

de QRSQN WELLES 



w * î ' î • ' * 




w 

„ 'lit." v 





Page 20 — LE MONDE — Mardi 4 mare 1980. . *. 

SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


TOCS VEDETTES Tïj S Impérial. 

3* (742-72-3 J) 

TOUT DEPEND DES FILLES (Fr.) : 
Caméo. 9* (346-68-44) ; Convgntlon- 
Bolnt-Chartee. 18* (579 - 33 - 00) ï 
Bien venue- Montparnasse. 18* (344- 
25-0%) ; Becrétan. 19» (206-71-33) ; 
U. G. a Odten. 6" (335-71-08) : 
Biarritz. 8* (723-69-23). 

TRES INSUFFISANT (Fr.) : La Clef, 
B* (337-90-001 : Mar&la. * (278- 
47-86). 

UN COUPLE PARFAIT (A- v.o.) : 

Btudlo te la Harpe. 5- (354-34-83) ; 
• C.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 

LE VOYAGE EN DOUCE (7r.) : 
Paramount - Marivaux. 2» (296- 

80-40) ; Quintette. S* (354-35-40) ; 
Studio ReapalL 14* (330-38-98). 

Les grandes reprises 

ANNIE wai-l (A., vjOl) : Clnocb* 
Saint-Germain. 6* (833-10-82). 

AU FEU LES POMPIERS CTolL. VJ*} ! 

Lacements. 6* (544-57-34). 
CHANTONS SOUS LA PLUIE (8-, 
v.o.) : Luxembourg, 6* (633-97-77). 
LES CONTES DE CANTEKBURY (IL, 
▼A) : â et u» Cbsrapo. 5* (354-51-60). 
LE CRIMINEL (A-, va) : Action 
Christine. A* (325-85-78). 

LE CRIME DE L'ORIENT-EXPRESS 
(A« va) : Palace Crolx-Nlvert. 15* 
(374-96-04). 

LA DERNIERE FOLIE DE UEL 
BROOKS (Am va) : Opéra-Nlght. 
> (286-62-56). 


LES FILMS NOUVEAUX 

- FERNAND, nim francala ae 
René PÊret, U.G.C. Danton. 
6» (329-42-62). Oamto. B* (240- 
66-44). Biarritz. 8* (723-69-23). 
U.G.C Gare te Lyon, 12* (343- 
01-59). U.G.C OobeUns, 13* 
(336-23-44). 14 - JulUet-Boau- 

gnsnelle. 15* (576-70-79). Par- 
nassien. 14* (329-83-11). 

PIPICACADODO. film Italien 
de Marco Ferreri. Ta : Forum 
Cinéma. 1» (297-53-74). 14- 
Julllat-BasUUe. Il* (337-90- 
81). 14 - Juillet- Beangrenelle. 

15* (575-70-79), Olymplc, -14* 
(542-67-42), HantefeuiUa. 6- 
(633-79-38). Martgnan. 8*. vA. 
Fauvette. 13* (331-56-88), Par- 
nassien. 14* (329-83-11), Impé- 
rial. 2* (742-72-52). 

ERAMER CONTRE g RAMER, 
film américain te Robert 
Ben ton, v. O-, Gaumont - Les 
Halles, 1- (297-49-70). Quin- 
tette. S* (354-35-40), Oaumont- 
Champa-Elysêea, 8* (359-04-67). 
vX, Berlitz. 3* (742-6H-38). 

Montparnaase-Pathé, 14* (322- 
19-23), Ga amant - sud, 14* 
(337-84-50). Gaumont - Gam- 
betta, 20* (836-10-96). W opter. 
18* (380-00-70). 

L’OMBRE ET LA NUIT, tUm 
(rançala da Jean Louis Laçante. 
Marais. 4* (278-47-86). Espece- 
Gaîté. 14* (320-99-84). 

SIMONE BARBES OU LA 
VERTU, fUm français te Ma- 
rie-Claude Trallboo. Forum 
Ctnéma 1- (297-53-74). 14* 

Juillet- Pamasae, 6* (328-58-00), 
Saint- André-des- Arts. 6* (326- 
48-18). 14-JtUJJet-BasfilUe, 11* 
(357-90-81). U.G.C Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

ALEXANDRIE POURQUOI 7 
FUm égy ptie n te Touasf 
Ch&hlns, va, La Clef, 8* 
(337-90-90). 

LES TURLUPINS. FUm français 
de B- Revon Paramount- Mari- 
vaux. 2* (296-80-40), Publlcis- 
ChampB-Elystes. 8* (720-76-23). 
U.G.C Odten. 6* (323-71-08). 
Paramount- Bastille, 12* (343- 
70-17). Paiamou n t-Oalaxla, 13* 
•{580-18-03). Paramount - Or- 
léans, 14* (540-45-91), Para- 
mQUnt-Mainot, 17* (758-24-24). 
Convention Balnt-Charlea. 1? 
(570-33-00), Paramonnt-Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10), Pa- 
ramonnt-Montartre. 18* (606- 
34-25). 

ELLE, film américain de BUüra 
Edwards. V.O. : Studio Médlds, 
5* (633-29-97). Publlcla Salnt- 
Qennaln. 6* (222-72-80). Pa- 

. ris, 8* (359-53-99). Panunount- 
City. 8* (561-45-78). — VJ. î 
Max-Llnder. 9* (770-40-04). Pa- 
ramoont-Opéra, 9* (742-58- 

31), Paramount- Bastille. 12* 
(343-79-17), Paramount - Ga- 
laxie. 13* (580-18-03), Para- 
mount-Orlâana. 14* (540-45-91). 
Paramcont- Montparnasse, 14* 
(329-90-10), Convention Salnt- 
Oharies. 15* (579-33-00), Paasy. 
16* (388-62-34), Paramount- 
MaïUot, 17* (758-24-24), Para- 
moeme- Montmartre, 18* (608- 
34-25) 

PAYSANNES, film français te 
Gérard Guérin. La Clef. 5* 
(337-90-90) : le Travail ; la 
Famille : Révolte (en alter- 
nance) 


LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4* (278-47-86). 

DERSOU OUZALA (Bov.), va) 1 
Templiers, 3» (272-94-56). 

DROLE DE DRAME (Fr.) S Studio 
LOSOS. 5* (354-28-42). 

LE FAUCON MALTAIS (Am va) ï 
A ction Christine, a* (325-85-78). 
FRANKENSTEIN Jr (Am VA) : 

Opéra-Nlgüt, 2* (296-62-56). 

LA GUERRE DBS BOUTONS (Fr.) : 
U. G.'C. Danton, 0* (329-42-621 ; 

U.G.C. Goba Uns, 13* (338-23-44) ; 
Msglo-Conventlan, 15* (828-20-84) ; 
ÜG.G Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Sacré tan, 14* (200-71-33) ; 
Mlramar, 14* (330-69-52) ; Ermitage, 
8 » (359-1 5-71). 

L’INTENDANT SANSVO VA); 

St-André-des-Arta, 6* (328-48-18); 
Olymplc. 14* (042-67-42). 

IPCRE88, DANGER IMMEDIAT 
(Ang-, va) : Klno panorama, la» 
(306-50-50). 

LE LAUREAT (Am TA) : duny- 

Palace, 5* (354-07-78). 

LITTLE BIG MAN (Am VÆ.) : Noc- 
tambules. 5* (354-42-34). 

LE LIVRE DR LA JUNGLE (Am VX.) : 
Grand - Pavois, 15* (554-48-85); 
Napoléon, 17* (380-41-46). 

LE LOCATAIRE (Fr.) ; Cl ony- Palace. 
8» (354-07-16). 

LOULOU IML) (2928) : Olymplc, 14* 
(642-67-42), Saint-André-des-Arts, 
B* (326-48-18), 14 JulUet-BMtUlB, 
11* (387-90-81). 

MADAME ET SON CLOCHARD (Fr) ; 
Stuella Bertrand, 7* (783-S4-06) 
(sauf mirj. 

MA FEMME EST UNE SORCIERE 
(Am .va) ; Studio Bertrand. 1* 
(783-64-66), sauf mardi. 
MARATHON MAN (Am VA) s 
Opéra-Nlght, 2* (298-62-56). 

1789 (PrO : Epée de Bols. 5* (337- 
57-47). 

MON DIEU, COMMENT SUIS-JE 
TOMBEE SI BAS 7 (IL, vaJ : 
Ch am paillon, 6* (3M-B1-60). 
ORANGE MECANIQUE (Am VA) : 
George-V, 8* (562-41-46), VX ; 

Haussmann. B* (770-47-SS). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Club, 9* 
(7 70-81-4 7). 

LE PETIT JUGE (TL, VA) : Haute- 
feuUle, 6* (633-79-38), Elysées- 

Llncoln, 8* (350-36-14). Parnassien. 
14* (329-83-11), vX : Balnt-Lazare- 
Pasqaler. 8* (387-35-43), Nations, 
12* (343-64-87), Français, 9* (770- 
33-88). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(Am v-o-) : HsutefeolUe, 6* (633- 
79-38), Mayfalr. 16* (525-27-06). 

Kl yeéee- Lincoln, 8* (339-38-14). Par- 
nassien, 14* (329-83-11). Pagode. 7* 
(708-12-15), vX : Madeleine. 8* 
(742-03-13), Nations. 12* (343-04-67), 
Richelieu. 2* (333-56-70). Cllchy- 
Pathé, 18* (522-37-41), Gaomant- 
Sud. 14* (327-84-50). 

QUE VTVA MEXICO (SoVm va) ; 

Bonaparte, 6* (826-12-12). 

QUOI-T^ jjA^ va) : Contrescarpe, 5* 

LES RAISINS DE LA COLERE (Am 
ta) : Studio da l’Etoile. 17* (380- 

19- 93). 

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOl 
(Am va) : Luxembourg, e* (633- 
97-77), Rlyâéea-P0lnt-8how, 8* 
(225-67-29) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE- (Am va) (•*} : Clnochs 
Balnt-Germam, 6* (633-10-32). 

LE TROIS IRMB HOMME (AOL. vaJ : 

La Clef, 5* (337-90-90). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (Am 
vX) : U.G.C. GobeUns, 13* (336- 
23-44). Magic -Convention. 15* (828- 

20- 64), Murat, 16* (651-99-75), Na- 
poléon, 17* (380-41-48). Mlramar, 
14* (820-89-52), Mistral, 14* (539- 
53-48). La Royale, 8* (265-82-86). 
Ermitage. 8* (359-15-71), Rax, 2* 
(236-83-93). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*•> : Balzac. 
a» ( 561-10-60). 

VIVRE (JspM va) S Racine. B* 
(633-43-71), 14-Julllet- Parnasse. 
8* (336-58-00). 

WIZARDS (Am v.o.) i Opéra-Nlght. 
2* (298-82-58). 

WOODSTOCK (Am va) S Palace 
Crolx-Nlvert, 15* (374-95-04). 

Les séances spéciales 


L'AMOUR (Am ' V. O.). Olymplc, 14* 
(542-87-42), 18 h. 

LE CHASSEUR D'OMBRES (Am 
v.a), Olymplc. 14* (542-87-42), 
18 h. 

LES DESARROIS DE L’ELEVE 
TOERLE3S (AIL, v.o.). Olymplc. 
14* (542-87-42), 18 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.) (-•), 
Saint- André-des- Arts, 8* (328- 

48- 18). 24 h . 

FRITZ THE CAT (A.) (**), v. o. 
Salnt-André-des-Arte. 6* (328- 

4 9- 18). 24 h. 

GENESE D’Un REPAS (Fr.), Forum- 
Cinéma, 1 er (292-53-74), 14 h. 15. 
HAROLD BT MAUDE (A.), v. a, 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 12 11, 
24 h- 

LBS LARMES TATOUEES (A.). M, 
le Seine, 5* (325-95-99), 18 h. 30. 


Façon Feydeau 
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Citait vraiment bien, ven- 
dredi, ca troisième épisode de 
Petit déieuner compris, d'une 
drôlerie mathématique. Façon 
Feydeau. L'hôtel affiche complet. 
Arrivant quatre ou olnq habituée 
que l'on se croit — peu Importa 
la ralaon — dana robllgatlon 
absolue (f héberger. Vingt lits i 
deux places, plus quarante-cinq 
clients, plus un culturiste sovié- 
tique dissident, transfuge de la 
salle Wagram, en slip violet, plua 
las mille et une grimaces, 
expressions et mimiques 
confondues, avisées, éperdues 
ou rusées du patron, un Pierre 
Uondy très en train, égalent le 
nombre exact de gros riras, de 
fous riras, d’éclats de rire et de 
sourires prévus par raideur. 

Danièle Thompson — ca n’est 
pas la fille da Gérard Oury pour 
rien — a le sans du comique 
de situation, un comique parti- 
culier, nourri de malentendus, de 
quiproquos en cascade, da 
portas qui claquent, de galo- 
pades dans les couloirs, de toi- 
lettas qu’on croyait libres et qui 


sont occupées, de penderies où 
l’on se réfugie, en caleçon ou 
en chemisa de nuit 

Cela n’a Tafr de rien, mais 
c'est beaucoup plus difficile ù 
tailler, à couper, à ajuster et 
è surpiquer qu'une comédie de 
mesura. On en a eu la preuve 
dés le lendemain, au retour do 
la patronne. Marie-Christine Bar- 
rauft était repartie entre-temps 6 
Bourg-en-Bresse voir ses enfants. 
Elle rentre pulpeuse, fruitée, 
superbe, suivie par un groupe 
da musique rock dont la star, un 
assez beau garçon, un Anglais, 
la séduit, la reiaunlt. rôtourdlt 
et la détourne un peu, pas fout 
6 tait, de ce lourdaud de Uondy. 

La voilé qui ae déguise en 
w groupie * et ae mat à planer, 
tandis que las vieux mura de 
cette demeure classée vibrant 
comme uns grosse caisse au 
rythme de rag-sesslons éche- 
velées, pour employer un cliché 
bien dans la ton du 111m, é mon 
avis le moins bon de la série. 
Un pot-pourri de tous les poncifs 
catalogués à la lettre J comme 


Jeune dans les maisons de pro- 
duction. 

Dans rimmensB majorité de 
nos téléfilms, peut-être Taurez- 
voua remarqué, on s'arrange 
toujours pour nous emmener en 
botte, sous un prétexte quel- 
conque. Ce si plutôt gentil, notez, 
on n'a pas si souvent l’occasion 
d’y aller. Les protagonistes, en 
revanche— 

Pour en revenir i l’hôtel 
Buque. je voudrais saluer un 
« come-back » sensationnel, celui 
d'Hubert Deschamps, merveilleux 
dans un rôle da cuisinier grin- 
cheux, grande gueule et brave 
cœur. Ceat un de ces acteurs 
voués dés le départ aux rôles 
da composition et obligés d’at- 
tendre Interminablement d’avoir 
enfin Fige de leur personnage. 
A r école d’art dramatique, U 
était déjà Tobjot d’une admi- 
ration particulière. Il allait faire, 
on en était sûr, une Immense 
carrière. La voilé qui ressurgit 
un peu partout aujourd'hui tel 
qu’on Imaginait qu’il aérait. 

CLAUDE SARRAUTE. 


VINGT RADIOS HERES 
A LA RÉUNION 

DE LA FÉDÉRATION NATIONALE 

Venus de Parts et de sa banneuc, 
de Lille, de Belfort, de Tours. d’Alès 
et de Toulouse, les représentants de 
vingt radios libres ont participé le» 
2 et 3 mars A Reims, dans des locaux 
ml» A leur disposition par U muni- 
cipalité, k deux Journée» de «coor- 
dination nationale Juridique», orga- 
nisées par la Fédération nationale 
des radios libres. 

An terme de cette confrontation. 
Il a été décidé de mettre en place 
an réseau national d’avocats poux 
assurer dans chaque région la dé- 
fense des personnes inculpées ; de 
constituer une association nationale 
d'auditeurs disposés A entreprendre 
une action indiciaire i la suite du 
brouillage de certaines émissions ; 
de diffuser un journal des radios 
libres qui, de mensuel, devrait deve- 
nir hebdomadaire. 

Enfin, les représentants des radios 
libres présents â Reims ont affirmé 
leur volonté de sortir de la clandes- 
tinité en émettant publiquement 
depuis des studios définitivement 
Installés. Première expérience du 
genre, n Terre nouvelle SS» émettra 
du 7 au 16 mars depuis un studio 
au numéro 163 de la rue Chevaleret 
à Paris (13*). 


MARDI 4 MARS 
— M- Jacques Chirac, président 
du RJ? .R., maire de Paria, est 
l’invité du Journal de TPI, à 
13 heures. 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 

18 h 30 Un, rua Sésame. 

19 h C’est arrivé un Jour. 

Un grand honneur. 

19 b 10 Une minute pour les femme». 

Un ahlen ne fl*aehâte pas k la ta- vit®. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Lee Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

ZD h as Cinéma : « Divorce à malienne ». 

FUm italien do P. Oerml (1962), avec 
ML MestrolannL D. Rocca, S. SandreiU. 

L. Trieste, O. Spadaro. EL OlrellL (N. Redif- 
fusion.) 

La dtoome n'éuoit pas autorisé en rtaUs. 
un baron sicilien quadragénaire, amoureux 
de sa cotutna, chercha d faire commettre 
f adultère a sa femme afin de la tuer, tous 
prétexte, selon les traditions, de venger son 
honneur. 

Le film te pins oâébre de Germi. Une comé- 
die d’humour noir fustigeant un système 
social arriéré, des valeurs morales aberran- 
tes. Réalisation brûlante, excellente inter- 
prétation. 

22 h 18 Spécial cinéma Italien. 

Emission d’A. Halimi. Avec MM. F. Fellini, 

M. MonlcelU, D. Rial, F. Rosi- 

23 h 10 Journal 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

18 h 30 C'esl la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top-dub. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Magazine : Question de temps. 

L’Arable Saoudite. 

21 b 40 Document ; Le temps tes cathédrales. 
La quête te Dieu. 

Dans l'espace des monastères, en Espagne 
surtout, les développements d’une société 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse é tout 

12 h K MES première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Las après-midi de TF 1. 

Le regard des femmes, d’E. Ruggtert. 

14 b. 5. Paysage forestier; 14 h. 25. Varié- 
tés : 14 b. 30, Série : Sandotan (n* 1), reaL 
S. Bout ma. aveo K. BedL P. Leroy. C. André ; 

15 h. 20. Regard des femmes sur la société : 
exploitantes agricoles ; 16 b. 20, Chanta et 
contre-chant : 10 h. 40. Séquence spéciale 
(Salon de l'agriculture) ; 16 h. 57. Livres 
service; 17 b. 22. Variétés; 17 h. 27. Cui- 
sina : une recette par région ; 17 h. 47, 
Variétés. 

18 h TF 4. 

18 h 30 Un, nie Sésame. 

18 h 55 C’esl arrivé un four. 

Echeo et mat. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

Ce soir, Je coucha chez mon copain. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

20 b Journal. 

20 h 35 Variétés : Des magiciens. 

Emission de D. tvebb et A. Isber. 

Aveo Alpha. Ballet de M. UtUlop. Deve, 
Luxer Gallt GaÜL Btarroa C. Renard, M. Ro- 
bertson, J. Tamaris . F. Cabre!, Siydta*. Le 
Bastringue. D. Webb. 

21 h 30 Clés pour demain. 

Emission te B, Clarke et N. Skrotzfey. 
c Enquête rougeole », avec BS. -A. Langeneg, 
sous-directeur du Musée da l’homme; « Les 
vigücs de la radto-acttvtté ». * La vote ». 
aveo M. J. Pernes, dn service génétique 
végétal du CJtJtH. 

22 h 30 Las musiciens du soir. 

Emission de 8. Kaufmann. 

Le Jazz de la Dréme. 

23 h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 b 30 ÆN.TJ.O.P.E. 

12 b 5 Passez donc ma voir. 

12 b 30 Série : « Aimé de son concierge' 

12 h 45 Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face é vous. 

14 h Aujourd'hui, madame. 

Mode d’emploi d'on bulsslar. 

15 h Emissions pédagogiques. 

Libre cours. 

18 b 50 Libre parcouru. 

Pèlerinage à La Mecque. 


Lundi 3 mars 


et de son art r le second épisode de cette 
magistrale série évoque une époque peu 
connue ù l’aube de notre millénaire. 

22 h 35 Variétés : Sade des fêtes. 


La pièce que vous avez Tant aimée 

LA BELLE VIE 

de Jeun Anouilh 

Editions de La Table Ronde 

En vente dans . toutes tes librairies 


23 b 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 30 Pour les Jeunes. 

Bebdo-Jannes ; Le lièvre et la tortue. 

18 h 55 Tribune libre. 

Biologie et société, aveo F. Gros, directeur 
de l'Institut Pasteur. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Entes Ions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucky et Pépita : Lee poissons rouges. 

20 h Les leux. 

20 h 30 Cinéma public s ■ les Bons Vivante ». 
FUm français 0° O. Grangler et Georges 
Lautner (1965), evea L. de Funéa, M. Daro, 
B. Bilnr, A. Parlsy, J. Lefebvre. J. Ri- 
chard (N.) 

La lanterne d’une maison de tolérance (fer. 
mée selon la loi Marthe Richard) Change 
plusieurs lois da propriétaire. 

Trois sketches d’une afferente vulgarité, 
ave e A es basses plaisanteries sur la prosti- 
tution. 


Mardi 4 mars 


17 h 20 Fenêtre sur.. l'Amérique. 

Handicap. 

17 h 50 Récré A 2. 

Paplvole ; Mla-Mla O ; Dteoopuce ; Les 
quatV&mia ; Mes mains ont la parole. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top-ckib. 

20 h JoumaL 

20 h 40 Les dossiers de récran : L'Europe du 
XX* siècle (en direct du Parlement 
européen). 

De P. Nlvoliet. 

L’historique dès dernières quatre-vingts an- 
nées. ou comment en un siècle l’Idée 
d'Europe, pour être devenue une réalité 
juridique, n'en est pas restée moins fragile. 
Intéressante rétrospective grâce à un mon- 
tage de documents. 

22 h Débat : l'Europe. 

Avec MM. G. de La Malène, président du 
groupe dea démocrates européens (France) ; 
J. Scott- Bop Uns, président dn groupe dea 
démocrates européens (Grande - Bretagne) ; 
E Ollnne. président dn groupa aoclaitste 
(Belgique); Mme E Hannerlcb du groupe de 
coordination technique et do défense des 
groupes et des parlementaires Indépendants 
(Danemark) ; MM. M. Bangemann, président 
du groupe libéral et démocratique (Alle- 
magne) ; H. Notenbaum, du groupe du parti 
populaire européen (Hollande) et G. Ans art, 
député communiste du Nord. 

23 h 30 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h Ministère des universités. 

18 h 30 Pour lu Jeunes. 

Les couleurs dn temps. 

18 h 55 Tribune libre. 

Biologie et médecine, avec J. Ruiné, pro- 
fesaeur su Collège da France. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emtrekmi régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

Bueky n Pépita j br panthère. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous s « Fort Bravo ». 
FUm américain de J. Stnrges (1953), aveo 
w. Bolden. B Parker, J. ForS^uî. wi be 
test. w. Campbell, R. Anderson (rediffusion). 

Sécession, une jeune 
, tla ™ «*» Poste nordiste de 
, ,mre évader des prisonniers 
ruatste* parmi leatfucis se trouve son fuzrzcë. 
Western intéressant par sa peinture de la 
vie quotidienne d’un fort etdï rautoïir*- 

ï£ m jL«ï a .2 alre ’ L '^ tlac ru e des indiens est 
tm beau morceau de mise en scène. 

22 h Journal. 




■j£> 


21 h SS JoumaL 



Jacques Chance! 
de BECHIR BEN YAHMED 
directeur de l’hebdomadaire 
JEUNE AFRIQUE. : . 

Lundi 3 Mars à 1 7 heures sur 
France Inter et Radio. France 
International.' ' i .y.‘£ ; • * ' \ 


FRANCE-CULTURE 

13 h. 36. Feuilleton : « Jours de famine et de 
détresse ». d’après Nwl Doff. 

19 b. 30. Présence des arts : L’œuvra en noir 

de Chagall. 

20 tu, ■Pour ceux qui rêvent», de J. Rels. avec 

A. Doat, F. Cartlé, J. Gastaut, C. Piquet. 

21 11, L’antre scène on le» vivants et les dieux ; 

Le voyage visionnaire de Dante Allghlerl 
(première partie). 

22 h. 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 b. S. Sfx-Halt î Jazz tlme (Jusqu'à 18 h. 30). 

38 h— Les chassen rs de son. 

20 b. 30. Concert (en direct du grand audito- 
rium de Radio-France): «Trio pour piano, 
violon et violoncelle n* 4 en ml bémol 
majeur*, opue 100 (Schubert). «Trio en 
la mineur», opua 50 |TchaLkovskl), par le 
Trio Vidons. 

33 h.. Ouvert la nnlt. 


FRANCE-CULTURE 

7 fa. 2. Matinales. 

8 II* Les chemins de la connaissance : Images 
d’astrophysique; à 8 b. 32. La forêt de 

„ 1 oubli ; à 8 h. 50. L’écorce dea Jours. 

9 h. >. La matinée des antres : Dernières 

recherches sur l'Ue de P&queo. 

10 fa. 45, Etranger mon ami : Un théâtre pour 

la vie. de G. Strehler. 

11 grouds opéras dn monde (et & 
17 ta. 32) : Berlin. 

12 h. 5. Agora r L'acupuncture chinoise sur le 

terrain, avec R. D.illet 
„ P- SS' ?*? oram a ■ La Belgique. 

n. Libre parcours variétés. 

14 b. Sons : Sports isummo. â Tokyo). 

« b. 5, un livre, des vol* : « la Soupe aux 
, , eboux ». de R. Fallet. 

” * HaitL 1 “ eazine ,nte,n ®*ioiuU : Point fixe sur- 
16 b. 35. Contact (et & 17 h. 25). 

6 «T.~’i™ ctuallté : Biologie, sociologie, un 
la une ^«cation. 

rfi*ii!» Fe,,1,,e î. , ? n * Jours de ramlno et do 

i« »• d éprèa Neel Dorf. 

tradmouS. ! Phya ‘ qaB mocien,e at P® 036 * 

2« lu. Dialogue arec J. Baudrillard et C. Roa- 
2 i h ï«’ séduction Ou réel ». 

Musiques de notre temps, aveo P. Me- 
”2 hf a ™ d ? « Mlcromégaa »? 

32 h. 30, Nuits magnétiques : Bruits de pages. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. Quotidien aoslqne; 8 h. 30. Kiosque. 

B de6 musiciens : Me&siaen, 
P M ^Bo 5 p^ 5 ' /r Amértqu “ * Vuréae). air! 

’r ■* Jeux * (Debussy), air. B. 
îetf 130,11 Hûte» (Joll- 

rituelles» (Jolivet). «le sacre 
du^printemps» (Stravinski), dlr. P. Mon- 

U h la parole ° C ) 2 ,% abl , e ! auditeur* ont 
Hodeas ; ^ C,as8lqne : 

15 ÿJSSS 8 tTOrphle. 13 ,B teiTC ;14h - 30 * 

S" Jtsssn ss& 

„ S^net%t li ilk.m 0nik ’ mndemltb ’ 

dM j. Jaxz tlme î 18 b. 30. Cycle 

HSllo?FrancRi d - a - Sf Slhow,n ,Bn 4)rect 7 de 
^io-Prance) .« sonate en fa mineur n» 1 > 

"5, „ c,av «ln (csSi Rameau): 

(F^CoupOTln), «?)è- 

buîtlème^Cfrflî^SiiAlr™ *n tRam&aa ). « Dlx- 
ces dïï SSîSk^" lt 1,* ,p - Couperln). «Plô- 
^ IZnZ» v^teL” 6 Uvra * (B^meau). par 

ërtS; nnUî Edltlooa et manos- 

?.?« “Ü 8 J“ UX : 23 h. Le Conaerm tolre A 
œuvres^ de 1 Douces musiques : 

Debussy. 6 Berl,oz - Ctaausaou, Caplet et 
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A Six, cela n’allait pas mieux qu’à Neuf 
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Pour l’homme do la rue, et souvent même pour l'homme 
politique, cela semble évident : plus on est nombreux dans un 
club et moins on y est uni. Mme est-ce sur ? Tout porte & croire, 
au contraire, ' que la C.E.F.. fait mentir, pour 1 Instant, cette 
m a xim e apparemment tirée du bon sens. 


1> Prétendre que la CEE. 
fonctionne . moins . bien à neuf, 
et qu’elle fonctionnera encore 
moins bien, a douze Jusqu'à, se 
diluer dans une sorte de zone 
de libre-échange, suppose admis 
ce postulat : à six tout allait 
mieux. Or, rien n’est plus faux, 
lorsque, en 1972, le® BrttannL- 


2) Non seulement dans ces 
conditions les trois nouveaux 
Etats ne risquaient-ils guère de 
freiner davantage la machine 
communautaire, mais tout au 
contraire leur adhésion devait- 
elle permettre de faire avancer 
certains dossSers. Ainsi, les nou- 
veaux, sous la présidence irlan- 


daise, exigeront-ils le déblocage 
du libre établissement des mé- 
decins, dentistes, infirmières, etc, 
bref des professions libérales. 


tive à V égalité des rémunérations 
entre les hommes et les femmes. 

3) En vérité, que la CEE. soit 
à six, à neuf ou bientôt à douze, 
on peut dire que c’est à tour de 
rôle que chacun des Etats mem- 
bres bloque ou débloque la 
construction européenne. 
L’essentiel est qu’elle ne rompe 
pas, c’est-à-dire que tout le 
monde ne freine pas en même 
temps. Or quel Etat membre a! 
osé aller jusqu'à la rupture ? La 
France de Charles de Gaulle s’y 
est exercée en 1965, lors de la 
crise de la « chaise vide ». 


EUE LES CONSTRUCTEURS D’AUTOMOBILES EUROPEENS 


JEAN-LOUIS BURBAN (*) 


que tes Six avaient été incapa- 
bles de résoudre (le veto, une 
fois n'est pas coutume, venait de 
la Belgique). Ce sont tes Britan- 
niques, appuyés par les Irlandais, 
qui vont avec la complicité des 
Italiens, exiger des autres la 
création d’une politique régio- 
nale commune B ne faudra rien 
de moins qu’une crise, c'est-à-dire 
une menace de retrait pure et 
simple du Marché commun par 
le gouvernement travailliste, pour 
que le fonds régional européen 
soit créé. Or an n’insistera ja- 
mais aases -sur l’importance d'un 
fonds régional européen dans 
une Communauté où les déséqui- 
libres régionaux n'ont cessé de 
croître. 


ques. les Danois et les Irlandais 
sont à la veille d’adhérer, on 
peut constater que , Han g ia 
Communauté à six tous les dos- 
siers ou presque sont en souf- 
france : le. conseil des ministres 
est bloqué depuis 1968 par le 
retour à la règle de l’unanimité, 
le plan Wemer d'union écono- 
mique et monétaire est mort-né, 
le plan Mansholt de réforme de 
la poÜÊiquô --'agricole commune 
(déjà !) démantelé,- par l’éter- 
nelle coalition dés « petits » 
(agriculteurs; et des « gros » 
objectivement alliés contre toute 
réforme agricole ; il n’y a tou- 
jours pas de politique régionale 
communautaire, -la - politique so- 
ciale s'étiole. 

Que dire de hr coopération 
politique, c'est-à-dire de . la 
recherche d’une politique étran- 
gère commune ? Entre la posi- 
tion pro- arabe française et celle, 
pro-israél temM, des -cinq autres, 
aucune action c ommune n’est 
possible dans les grandes orga- 
nisations- internationales. Enfin, 
le projet Dehousse ^'élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel est stoppé ‘depuis I960 
par la France. • 


sidentielle de décembre 1965 
pour faire savoir au chef de 
l’Etat, candidat, jusqu’où il ne 
fallait pas aller trop loin. Mis 1 
en ballottage par Jean Lecanuet 
sur le problème européen, Char- 
les de Gaulle retiendra la leçon 
et la France reprendra son siégé 
à Bruxelles- dés janvier 1966. 


Peugeot-Citroën et Fiat viennent de signer un accord en 
vue de développer une stratégie commune en Amérique du Sud. 

Le 50 e Salon de l'automobile s'ouvrira Jeudi à Genève. Les 
statistiques des constructeurs indiquent à cette occasion un 
recul des ventes en Amérique du Nord et une relative stabilité 
dans le reste du monde, y compris en Europe. Mais les indus- 
triels sont circonspects. Deux d’entre eux, MM. Toni Schmücker 
et Umberto Agnelli, donnent ici leur point de vue, cependant 
que le président exécutif de Ford. M. Philipp ColdweU, répond 
aux questions de Horst- Alexander Sîebert, qui présente par 
ailleurs le dossier de l'avenir de l'industrie automobile améri- 
caine, en pleine transformation. 


Ainsi et là encore contre toute 
attente, le dossier de l'élection 
européenne ne sera-t-il pas blo- 
qué par l’Angleterre, qui deman- 
dera seulement son report d’un 
an (1979 au lieu de juin 1978 
prévu au sommet de Paris de 
1974). report qui se révélera ô 
combien salutaire étant donné 
l’état d’imprégnation de l’opi- 
nion publique ! certes, en revan- 
che, on peut trouver des dossiers 
bloqués par tes nouveaux ; les 
Britanniques feront tout pour 
empêcher l'application de la 
législation communautaire rela- 


La Grande-Bretagne d'Harold 
Wilson s’y essaiera elle a ussi en 
organisant, en 1975. un référen- 
dum sur l'éventuel retrait du 
Marché commun. A la veille du 
scrutin, tout 1e monde donnait 
la victoire du « non », un peu 
dans les mêmes proportions que 
1e a non » du référendum nor- 
végien de 1973 (51 %). Or. à la 
surprise générale, 67 % des : 
Britanniques (des votants diront 
certains, mais en politique aussi 
les absents n’ont-ils pas tou- 
jours tort?) voteront pour le 
maintien. 


A pres une décennie éprou- 
vante, au seuil des 
années 80, rindustrie auto- 
mobile se trouve de nouveau 
devant la perspective de sérieuses 
difficultés. Devant les tensions 
politiques et économiques mon- 
diales, après les événements 
d’Iran et d’Afghanistan, et à la 
suite des dernières hausses 


par 

TONI SCHMÜCKER (*) 


importantes du prix du pétrole, 
il est compréhensible que les éva- 
luations à court terme des res- 
ponsables de rindustrie automo- 


. Il en est aujourd’hui de même 
pour la politique agricole 
commune. Les gouvernements, 
tous tes gouvernements de nos 
Etats, savent jusqu'où Ils ne peu- 
vent aller dans la voie de la 
rupture. 


(Lire la suite page 23.) 


* Chargé de cours à la faculté de 
droit de Metz. 


pensables de rindustrie automo- 
bile soient empreintes de 
pessimisme. Une analyse à long 
terme Incite pourtant davantage 
à la confiance qu’à la crainte. 

Tout d’abord, les nouvelles dif- 
ficultés auxquelles la branche 
automobile doit faire face ne tou- 
chent pas toute l'automobile elle- 
même. Aujourd’hui, la scène tôt 
dominée par la rationalité : les 
consommateurs ne se posent pas 
la question : une auto, oui ou 
non ? Ils se posent plutôt la 
question, quelle auto ? et S’adap- 
tent ainsi aux évolutions nou- 
velles. 


• -4 " T. - 

« 51 faut former les jeunes aux technologies nouvelles » 

nous déclare le vicomte Étienne Davignon 


La téléinformatique, cette révolution 
technologique dans les télécommunica- 
tions, l’ ordinateur, la miniaturisation et 
les banques de données, est & l'ordre du 
four des préoccupations de la Commis- 
sion européenne. Dans une étude présen- 
tée lors de la réunion au sommet des 
pays de la Communauté à Dublin, la 
Commission a engagé la C.E.IL, d'ici à 
1990, non seulement à représenter le tiers 


du marché mondial de la téléinformati- 
que, mais à approvisionner largement ce 
marché. 


reconnaître la nécessité d'une stratégie 
commune dans ce domaine. 


Après plusieurs années de 
bocan, nous verrons probablement 
en 1980 la baisse attendue de la 
conjoncture automobile. La réo- 
rientation vers des catégories de 
voitures économes en carburant, 
déjà apparue avant les der- 
nières aggravations internatio- 
nales, pourrait se poursuivre 
maintenant avec plus de force. 

Le groupe Volkswagen a adopté 
pour sa part la strategie suivante 
en ce qui concerne ses modèles : 

1) Des réductions de la consom- 
mation de carburant doivent 
être réalisées ; 

2) La hiérarchie actuelle de 
l'offre, en matière de voitures, 
doit être maintenue ; 

3) Les économies de carburant 
ne doivent pas être faites au 
détriment des qualités existantes 
des voitures, c'est-à-dire de leir 
rendement, leur sécurité et leur 
oonfort. H s'agirait autrement 
d’ un r ecul technologique inop- 
portun. 

Au stade actuel, la quantité de 
carburant nécessaire au fonc- 
tionnement d’une voiture dépend 
surtout du comportement du 
conducteur. Nous envisageons 
que. par des mesures concep- 
tuelles, et Indépe ndammen t de la 
conduite, des consommations 
faibles soient obtenues. Diminu- 
tion de la résistance à l’air, 
dimi nution du poids et modifi- 
cation du régime du moteur sont 
quelques-unes des solutions pos- 
sibles. 

Mais 11 fout être clair; l’In- 
dustrie automobile ne peut pas. 
du jour au lendemain, comme 
par enchantement, produire une 
voiture qui offre dés normes de 
consommation entièrement nou- 
velles. H fout, pas à pas, parcou- 
rir te chemin des économies. B 
ne peut s’agir que d’un processus 


évolutif, libre de tout dirigisme, 
et dicté par 1e seul mécanisme 
d’orientation des prix. Les 
consommateurs peuvent être cer- 
tains que la dépense supplé- 
mentaire pour des technologies 
d’économie sera compensée par 
des consommations plus faibles, 
réalisées pendant la vie de la 
voiture. 

Les problèmes énergétiques 
peuvent avoir sur l'évolution, 
future de la production automo- 
bile mondiale une Influence posi- 
tive. Une grande partie des 
voitures actuellement en circu- 
lation a plus «vieilli » que cela 
n’aurait été le cas sans l'augmen- 
tation du prix du pétrole. De 
nombreuses voitures, comme tes 
fameux «paquebots roulants» 
américains, sont même devenues 
un phénomène anachronique. 

Ce processus de transforma- 
tion structurelle pourrait donner 
à l'indusbrle mondiale de l’auto- 
mobile une base sûre pour une 
nouvelle expansion à long terme. 
Toutefois, un changement du 
comportement des consomma- 
teurs, provoqué par une psychose 
de crise dans les pays hautement 
motorisés, où se trouvent envi- 
ron les trois quarts de l’effectif 
mondial des voitures, peut 
conduire, à tout moment, à un 
écart négatif. 

La transformation du parc des 
voitures sera naturellement plus 
marquée aux Etats-Unis. L’in- 
dustrie automobile américaine 
utilisera pendant de longues 
années encore la plus grande 
partie de ses moyens à surmonter 
techniquement et financièrement 
ce processus. H ne faut guère 
s’attendre, on 1e craint parfois, 
que tes «grands américains » 
disposent d'énergies supplémen- 
taires pour submerger l’Europe 
en voitures de catégorie moyenne 
«made in U.SA. ». Ia question, 
qui se pose est de savoir oe 
que sera la situation en 
Europe lorsque tes fabri- 
cants américains pourront à 
nouveau détourner leux attention 
de leur propre marché, La réo- 
rientation actuelle de General 
Motors. Ford et Chrysler vers 
des voitures moyennes, économes 
en essence, est encore loin de 
pouvoir constituer une menace 
pour l'Industrie automobile euro- 
péenne. 


Absorbés par le débat sur la contribu- 
tion britannique au budget communau- 
taire, les neuf chefs de gouvernement 
n’ont guère prêté d’attention aux pré- 
occupations futuristes dé la Commission. 
Ils n’en ont pas moins été d'accord pour 


Le vicomte Etienne Davignon, commis- 
saire européen chargé des affaires indus- 
trielles, sera le maître d’œuvre du projet. 
H explique ici, dans l'entretien qu'il a 
accordé à deux Journalistes du « Times », 
pourquoi il attache une telle importance 
à la révolution téléinformatique. 


Augmenter la productivité 


— Comme le président Jen- 
kins, vous évoquez le danger 
de voir la CEE. écrasée entre 
d'un côté les nouveaux pays 
industrialisés du tiers-monde 
et de l'autre tes économies à 
haute technologie des Etats- 
Unis et du Japon Pourriez- 
vous développer ce point de 
vue 7 


que prévu. On estimait qu’il 
fallait dix ans pour parvenir à 
l’intégration du composant de 
base, et voilà que trois à quatre 
ans suffisent. Ce qu’il faut cher- 
cher à savoir, en interrogeant 
l’industrie et les Etats européens, 
c’est pourquoi te phénomène est 
apparu moins vite dans la CEE. 
qu'aux Etats-Unis. 


ques multinationales, accessibles 
aux petites entreprises et même 
aux particuliers. 


— Notre approche est simple. 
Chacun reconnaît aujourd'hui 
qu'il est essentiel pour l’industrie 
européenne de réus si r, durant la 
décennie 80, à se préparer au 
siècle prochain. Cela veut dire 
qu'il nous fout accepter un cer- 
tain nombre de • changements 
dans les secteurs qui, tradition- 
nellement. constituent la base de 
notre développement écono- 
mique. 


» Le rythme des 'ajustements, 
cependant, du fait des problèmes 
sociaux et régionaux qu’ils en- 
traînent, dépendra, essentielle- 
ment de la confiance dans 1e fait 
que 1e développement de nou- 
velles activités saura remplacer - 
les secteurs traditionnels en dé- 
clin. cette confiance, nous 
continuerons à nous raccrocher 
à nos vieilles industries,' qui per- 
dront de plus en plus leur 
compétitivité, et nous nous lais- 
serons. dé loin, distancer par tes 
Etats-Unis et le Japon dans les 
nouveaux secteurs de dévelop- 
pement. 

» Dans nombre d’industries 
l’Europe a montré par le passé 
une certaine autosatisfaction. 
Les entreprises ayant un < cash 
flow » positif ont continué à :se 
développer. Mais, par rapport aux 
concurrents américains et Japo- 
nais, la part relative du marché 
occupée par les entreprises euro- 
péennes n’a cessé de di m in ue r. 

— Croyez-tjous pouvoir dé- 
fitiir sans erreur les secteurs 
de pointe de l'avenir et per- 
suader les milieux industriels 
d'accepter votre point de 
me ? 

— Il ne fait aucun doute que 
la téléinformatique est un sec- 
teur en pleine progression. Lac-’ 
opération de m technologie dans 
le domaine des microprocesseurs, 
des composants . électroniques, 
etc* est allée beaucoup plus vite. 


— A quelles conclusions 

êtes-vous parvenu jusqu'ici ? 
— Nous avons mis à jour un 
élément-clé, à savoir le processus 
de formation. . l’enseignement 
dispensé dans les écoles, F adap- 
tation du public à l’ère de la 
science-fiction. La science-fiction 
n’appartient plus an monde des 
films et des séries de télévision; 
elle est déjà parmi nous. Mais, 
contrairement à ce que nous 
avons vécu jusqu'à présent, nous 
nous trouvons loi confrontés à 
une technologie .qui ne demande 

plus seulement d’acheter avec le 
produit la notice explicative. 
Une formation particulière est 
. indispensable. 

» Les petites et moyennes 
entreprises qui ne maîtrisent pas 
les nouvelles techniques reste- 
ront toujours loin derrière leurs 
concurrents. Le processus doit 
commencer dès l'école. C’est 
pourquoi nous aimerions voir 
cette nouvelle technologie tenir 
une place plus Importante dans 
les programmes scolaires. 


» Quand on se penche sur 
l'expérience des grandes sociétés 
qui ont utilisé les technologies 
nouvelles — banques, compagnies 
d’assurances, etc. — on décou- 
vre toujours qu'elles ont consi- 
dérablement sous - estimé non 
pas la suppression, mais la créa- 
tion d'emplois, de même qu’elles 
avaient sous-estimé les nouvelles 
activités et tes nouveaux ser- 
vices que leur clientèle pou- 
vait leur demander. Ain# remar- 
que-t-on un équilibre entre 
suppression et création d’em- 
plois. 


» Ce qui, en tout cas, est cer- 
tain, c'est que tes capacités et 
les qualifications que demande 
un service ou un secteur en 
déclin diffèrent souvent de «tel- 
les que réclame, sur le plan de 
la main-d’œuvre, un service ou 
un secteur en expansion. C’est là 
qu'intervient la formation, n est 
à la fois intéressant et extraor- 
dinaire de noter que les plus 
grandes sociétés dans le domaine 
de l’électronique — tes noms de ] 
Siemens et de Philips me vien- 1 
nent à l’esprit — ont eu à met- 
tre sur pied leurs propres pro- 
grammes de formation, à cause 
des lacunes de l'enseignement 
public. 


Les fabricants de voitures 
japonais ont, sans nul doute, une 
avance spectaculaire. C’est seu- 
lement en 1955 que la production 
c o m m e r c i ale de voitures avait 
commencé au Jajfon et, cette 
année, il se pourrait, que le pays 
arrive en tête de la production 
mondiale d'automobiles, chassant 
les Etats-Unis de cette place tra- 
ditionnellement occupée par eux. 

Mais U se pourrait que l’Indus- 
trie nippone ait atteint son 
rythme de croisière sur le mar- 
ché mondial de l'automobile. 

Reste enfin la question : la 
situation nouvelle créée par la 
forte augmentation du prix du 
pétrole conduira-t-elle à des 
changements importants «tarai la 
structure de l’industrie automo- 
bile en Europe? Chez Volks- 
wagen an ne le croit pas. Les 
constructeurs existants pourront 
certainement survivre à l’avenir. 
Mais 11 est douteux que tous 


(•) Président du dtrectolr» de 
Volkswagen. 


puissent le faire par leurs pro- 
pres moyens. Apres un proces- 
sus de plusieurs déce nnies, l’in- 
dustrie automobile européenne 
a atteint une structure qui ne 
permet plus d’envisager de nou- 
velles concentrations. Des coo- 
pérations peuvent toutefois 
gagner en importance, car elles 
représentent l’un des moyens 
prometteurs qui restent, sinon le 
seul, pour obtenir de nouvelles 
augmentations de la producti- 
vité. H s’agirait de concevoir 
la production des composants 
de véhicules au moyen de « joint 
Dentures », lorsque, individuel- 
lement, un fabricant ne peut 
plus arriver à une solution éco- 
nomique. De cette manière, tes 
coûts des études, fortement en 
hausse, pourraient être répartis 
de façon plus équilibrée. La 
coopération est encore un do- 
maine où bien des choses restent 
à imaginer pour l’industrie auto- 
mobile de l'Europe— 

(Lire le dossier pages 24 et 25.) 


L'Etat devant les services nouveaux 


— Les marchés de la 
CEE. et des Etats-Unis sont 
comparables par la taille, 
mais ils fonctionnent de 
manière très différente. 
Quelles leçons la CEE. peut- 
elle tirer de l'expérience 
américaine? 


chés nationaux à tous les pro- 
ducteurs de la Communauté. 


Soyons sérieux 

Le major Thompson à Bruxelles 


— Comment répondez-vous 
aux syndicats pour lesquels 
cette nouvelle technologie 
signifié la suppression d’em- 
plois ? 


— n faut qu'un dialogue s'ins- 
taure avec tes syndicats, comme 
avec 1e gouvernement et les 
milieux d’affaires, afin de 
convaincre chacun que l’utilisa- 
tion de la nouvelle technologie, 
et l’accroissement de la produc- 
tivité, ne signifie pas néces- 
sairement une diminution absolue 
de remp&oL n fout souligner que 
si l'on est capable de foire des 
choses que l’on ne faisait pas 
auparavant, des besoins qui 
n’existaient pae se créeront. 
Une demande apparaîtra, et les 
prix baisseront, rendant de nou- 
veaux services qui jusqu’ici 
étaient le privilège, de gigantes- 


— La différence la plus impor- 
tante est, naturellement, l’habi- 
tude qu’a l’industrie américaine, 
et les Américains eux-mêmes en 
tant qu’indivldus, de payer de 
leur propre poche toutes aortes 
de services qu’en Europe nous 
espérons voir pris en charge par 
l’Etat. SI ce dernier n’intervient 
pas, la clientèle, chez cous, est 
inexistante. Aux Etats-Unis, en 
revanche, on trouve toujours des 
fournisseurs, car il y a des ache- 
teurs qui sont prêts à débourser 
pour obtenir l’information dont 
ils ont besoin. Cefo explique 
le développement extrêmement 
rapide des banques de données 
et des systèmes de diffusion de 
l’information aux Etats-Unis. 

» H y a en outre sur te mar- 
ché européen une certaine frag- 
mentation : règlements techni- 
ques différents, barrières, mono- 
poles nationaux, etc. Aussi 
va-t-il falloir unifier, coordon- 
ner. rationaliser les programmes 
de recherche introduire un élé- 
ment de préférence communau- 
taire à regard de l'étranger, et, 
progressivement, ouvrir les mar- 


— Certains estiment Qtfil 
suffit (Tavor accès à la tech- 
nologie nouvelle, sous licence 
par exemple, et qu'a n’est 
pas essentiel de produire de I 
la matière première, des 
composants électroniques et 
des composants de base. Quel 
est votre point de vue ? 


— D n’est pas facile de faire 
une réponse nette et définitive. 
Cependant, celui qui est à la fois 
fournisseur de matière première 
et de produits finis ne vous ven- 
dra pas la matière première au 
prix du produit fini. Une autre 
question se pose : celle de se 
maintenir toujours à la pointe 
de l’évolution des technologies 
nouvelles, de façon à pouvoir 
planifier ses investissements et à 
prévoir quels nouveaux marchés 
sont susceptibles de s’ouvrir. 
Sans cela, il nous faudra conque- I 
rir les marchés après coup par 


une politique de prix plus bas ; 
tes coûts de fabrication élevés 
que nous connaissons en Europe 
ne nous le permettent guère, si 
du moins nous vouions continuer 
à gagner de Taxgent. 

(Lire la suite page 28.) 

Propos recueillis par 

MICHAEL HORNSBY 

et PETHJR NORMAN. 


SI, à l'Instar de ce chirurgien qui ouvrit un Jour un Anglais, 
un de ses confrères belges ouvrait un eurocrate, Je me demande 
ce qu'il y trouverait 

Des soucis, ot course, ainsi que des projets— beaucoup de 
projets. Des ambitions supranationales. De la tentation dirigiste, 
sinon totalitaire. Des avantages sociaux hors taxe. Mais surtout 
de la confusion linguistique. Les eurocrates ne parlent pas le 
franglais, mais le despéranto. 

C'est une Anglaise, journaliste de son état, épouse d’un fonc- 
tionnaire du Marché commun, qui a inventé l'expression « euro- 
crate». On ne connaît pas la réaction de son mari. Je me 
demande même s'il était dans le tableau (1), car H va sans dire 
que tout eurocrate moyen est un cadre— peut-être même un cadre 
supérieur. 

By Jovel N est doué, l’eurocrate! II n'est pas seulement 
constructive (2) mais constructeur : è ses moments perdus. Il se 
retrouve enfermé dans sa lermette, ou II lait le pont pour rallonger 
son week-end. 

Au bureau, par contre, ces hauts fonctionnaires ont souvent, 
la vue basse, à force de regarder de si près le dessous des 
cartes européennes. C’est pourquoi fis se méfient de ceux qu'ils 
appellent les «gouvernements nationaux» — arm de les distinguer 
d’un éventuel gouvernement européen. 

Welll C'est toutefois avec ces gouvernements que notre euro- 
crate espère établir un dialogue permanent, ce qui laisse supposer 
que la supranationalité n'est pas pour demain» 

PÀNGLOSS. 


(1) En français dans le texte. Le Major veut dire sans doute 
«in tua p le tare*, expression argotique anglaise qui Signifie «au 
parfum », (Note du traducteur.) 

(2) Positif. A moins que le Major n’ait voulu dire «coostdo- 
tif ». (Note du traducteur.) 
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EUROPA 


L E panorama des gestions 
à court terme compa- 
rées de l'Allemagne de 
l’Ouest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l'Ita- 
lie est réalisé par une équipe 
de conjoncturistes européens . 
arec la participation de 
Cégos-Eeonomie- 
Ont été sélectionnés sis in- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production industrielle, 
prix & la consommation, taux 
de chômage, équilibre dew 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et inves- 
tissement, degré de sensi- 
bilité au marché interna- 
tional). tes quatre premiers 
font l'objet de graphiques, 
de manière à montrer aussi 
nettement que possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers Indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion & court terme : 
a) Croissance la nhu forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne 'qualité (inflation et 
taux de chômage limités) ; 
e) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme d'investis- 
sement suffisant échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
as marché international 
limité). 


Les clés de la conjoncture 


Une fuite e 


en avant générale 


L ’ÉCONOMIE américaine 
n’aura pas fini d'étonner. 
'Les résultats annoncés au 
fil des mois ont conduit jusqu'ici 
à reculer, trimestre après trimes- 
tre, une récession constamment 
attendue et jamais au rendez- 
vous. . Or les données les plus 
récentes laissent les experts per- 

r tares. Elles les amènent meme 
se demander s’ils n’ assistent pas 
4 un retournement de situation! 

Certes quelques résultats an- 
noncent encore la récession, telle 
la chute de 33 % de la produc- 
tion automobile de Janvier (bien 
que les petites voitures se ven- 
dent très bien) ou la sensible 
remontée à 6,2 % du taux de 
chômage. Mais, en sens Inverse, 
les ventes au détail ont augmenté 
en Janvier au taux record de 
2,3 %, qui a surpris et fait pen- 
ser & une nouvelle fuite en avant 
Inflationniste, d’autant plus que 
le taux d’épargne des Américains 


est descendu au niveau Incroya- 
blement bas de 3^ % du revenu 
disponible, simultanément, la 
forte hausse des prix de gros de 
LS % de Janvier annonce une 
nouvelle accélération des prix de 
détail dont le rythme avait pour- 
tant déjà atteint en décembre le 
chiffre extraordinaire pour les 
Etats-Unis de 13,5 %. N’y a-t-il 
pas un changement de compor- 
tement des Américains oui, 
constatant la reprise des dépen- 
ses d’armement, ont pris brus- 
quement; conscience que la mon- 
tée de l’Inflation était loin d’être 
terminée ? M . Vol cher, le prési- 
dent du FED, le pense certaine- 
ment : Intervenant récemment 
devant le Sénat, U a reconnu que 
le pétrole et la nouvelle tension 
internationale font obstacle & sa 
politique anü - inflationniste. H 
continue toutefois à lutter, en 
élevant encore une fols le taux 
d'escompte de 12 & 13 %. nouveau 
record historique. 


L'explosion des prix européens 


Dans les quatre grands pays 
européens, on observe les memes 
symptômes de dérapage. Leurs 
gouvernements ont craint surtout 
"effet déflationniste des hausses 
pétrolières. Or l’activité, & l'ex- 
ception de celle de la Grande- 
Bretagne, n’est pas encore à la 
récession, au contraire, et l’opti- 
misme persiste chez les chefs d’en- 
treprise. Simultanément, comme 
le montre notre courbe, l' infla tion 


moyenne explose de 12,5 à plus 
de 15 %, et la tension sur les 
taux d'intérêt augmente à nou- 
veau, 

En Allemagne, les chiffres les 
plus récents montrent une re- 
prise, en particulier dams la 
construction, où l'on attendait 
plutôt un affaiblissement Tou- 
tefois, plusieurs signes montrant 
qu’il y a aussi dérapage. Le 
rythme des prix de détail, calculé 


sur trais mois, s'accélère, bien que 
plus légèrement qu'allleurs, de 
4,5 4 5%. Les prix de gros, eux, 
vont beaucoup plus vite : L2 % 
en Janvier et 10,2 % sur les douse 
derniers mois. Comme le souligne 
une étude de 1 Institut de recher- 
che économique de Berlin (DIW), 
la hausse dès prix des produits 
Importés n'est pas seule respon- 
sable. Uns mentalité inflation- 
niste tend 4 se développer, mal- 
gré la modération relative de 
l'augmentation de 6,8 % des 

salaires acceptée finalement par 
le syndicat de la métallurgie, 
après des exigences plus élevées 
de 10,5 %. 

Chose nouvelle, le déficit de la 
balance des paiements courants, 
de 9 milliards de deutschemarks 
en 1078, et probablement du dou- 
ble en 1980, est admis officielle- 
ment, à condition qu’il ne de- 
vienne pas « structurel », ce qui 


a pour avantage par ailleurs d'at- 
ténuer la pression 4 la réévalua- 
tion permanente du deu tache- 
mark. Ainsi, les autorités alle- 
mandes semblent admettre ce 
léger dérapage, favorisé par la 
conjoncture internationale ; com- 
me l’a expliqué récemment 
M. Otto Schlecht, secrétaire 
d’Etat 4 l’économie, les Incerti- 
tudes politiques devraient favo- 
riser le création de stocks plus 
importants et un reg-.in d'acti- 
vité dans les secteurs liés 4 
l'armement. 

Si une politique souple est 
chose nouvelle en Allemagne, ce 
n'est pas le cas au Japon. Ce 
dernier a été très tôt laxiste, 
essayant de ménager les entre- 
prises et la croissance (qui, à 
6,3 %, a été la plus forte de tous 
les pays industriels!, gardant des 


taux d’intérêt très bas (le taux 
d'escompte est resté longtemps 


La France, du moins à enten- 
dra M. Ravmond Barre, aurait 
une activité soutenue et saine, 
due à la reprise des Investisse- 
ments et des exportations, per- 
mise par le retour à 1» compé- 
titivité des entreprises. L'institut 
national de la statistique et des 
études économiques exprime une 
opinion sensiblement différente 
et diagnostique un certain déra- 
page inflationniste, avec accélé- 
ration des pr tx Industriels, 
constitution de stocks, baisse du 
taux d'épargne des ménages, qui 
permet le maintien de la consom- 
mation, en dépit de la baisse du 
pouvoir d'achat. Les derniers 
résultats annoncés pour le mois 
de janvier, forte accélération des 
prix (près de 2 et. surtout, 
déficit considérable de 4 mil- 
liards de francs de la balance 
commerciale, aggravé par les 
importations de biens de consom- 


ÉTATS-UNIS : SITUATIONS ET INCIDENCES 


CHQISBANCE 


L'évolatioa do Factivtté «t toujours iacertalne. La production industrielle 
reste lalble ; tU % en décembre et 0.3 r. en janvier. La prad action 
automobile a chuté de 33 % en janvier. Mais, en sens inverse, la cona nm- 
mation semble marquer une reprise avec nue croissance des ventes au 
détail de 0,5 % en décembre et mine de 2,3 % en janvier . 

Les prb: de gros qui avaient marqué une nette décélération entre novem- 
bre (1,3 (6) et décembre (0.8) sont fortement remontes de 1,8 % en 
Janvier. Leur rythme annuel, calculé sur trois mois, est ainsi passe de 
13 % A 15,8 %. Les prix de détail de leux côté ont continué à augmenter 
& une allure de 154 % sur les trois derniers mois. 
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ECONOMIQUE 


Après être resté longtemps A 5,8 on 5,9 %, le tans de chômage, par 
rapport A la population active, a fortement augmenté a 6.2 % en Janvier, 
le nombre dé chômeurs passant A 6,4 millions. Cette açgravatiaa était 
attend ae par les autorités qui prévoient «a« le taux passera A 7,5 % 
fin 1988. 


Le taux d’utilisation des capacités productives qui était tombé de 84 J % 
en octobre à 84,4 % en novembre, est resté inchangé en décembre. 
Rappelons qne ce taux était de 86,8 % en décembre 1978. 


Le déficit de la balance co mm erciale fralcaié Fob-Fob et corrigé des 
variations saisonnières) qui avait régulièrement baissé de 2.83 milliards 
de dollars en septembre A M2 milliards en novembre, a de nonvean 
fortement augmenté A 3.88 milliards en décembre. Finalement, pour 
1979 , ce déficit est de 34,7 milliards, contre 39,5 milliards en 1978. 


Nouvelle tension sur les taux d'intérêt américains, le taux d'escompte 
passant de U à 13 % et le prime rate de 25.25 A 1&5 %. La consta- 
tation est la même «>■"* les quatre grands pays européens, où les taux 
d’intérêt sont poussés partout à la fanasse, la Banque centrale inter- 
venant parfois comme en Grande-Bretagne pour diminuer la tension. 


La remontée des dépenses militaires américaines ainsi que le climat 
préélectoral limiteront le recul de raettvltê et accéléreront l’inflation, 
ns ne manqueront pas d’exercer des effets directs et Indirects sur les 
quatre grands pays européens. 


TAUX DE CROISSANCE 



Entre novembre et décembre, la croissance Industrielle s’est pour- 
suivie en Allemagne (+ 5 %) et en Italie (6 %). Elle s’est stabilisée en 
France (1 %). Elle s’est redressée on peu en Grande-Bretagne, mais reste 
faible (0 %). 

ÉVOLUTION DES PRIX 

% " 1 moyenne des quatre pays | ' - : "-JÈ 





ÉCARTS PAR RAPPORT A LA MOYENNE 


GRANDE-BRETAGNE 





1 . an tlarî on moyenne des quatre pays européens a considérable- 

ment grimpé, passant d’un seul coup de 12,5 % à pins de 15 %. Partout 
eUe a augmenté, légèrement de 4.5 A 5 % eu Allemagne, plue fortement 
de 12 A 14,5 % en France, et d’une manière explosive de 14 A 17 % en 
Grande-Bretagne et de SB A 26 % en Italie. Rappelons que ocs taux sont 
calculés sur les trois derniers mots. Evalués sur don» mois. Us sont de 
5,1 % en Allemagne (arec le nouvel Indice), de 12,5 % en Fiance, de 
38,6 % en Grande-Bretagne et de 21.4 % -en Italie. - 




NIVEAU DE CHOMAGE 




FRANCE 


ALLEMAGNE 



GRANDE-BRETAGNE 


, TAUX DE CHOMAGE ESTIME. 

1 " EN % PE LA POPULATION ACTIVE | 

(non comparables) ^ 
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Entre décembre et Janvier, le taux de chômage par rapport A la popu- 
lation active, corrigé des variations saisonnières, a augmenté pour la 
première fols en Allemagne de 3J15 % A 3,65 %. n a continué A grimper 

en France de $35 % A 6,46 % et surtout en Grande-Bretagne de 5,36 % 

A SJ» %. 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


I . 

I ‘ ' - - 


» . : ALLEMAGNE- 



[ f ^STEEïîCGO ÏÀ. 


Les taux de couverture des Importations par les exportations (calculés 
Foh-Cal «t corrigés des variations saisonnières) ont cfaaté partout : en 
Allemagne de 186 % en novembre A 182 % en décembre, en Fronce et en 
Grande-Bretagne respectivement de 94 % et 92 % en décembre A 85 % et 
86 % en Janvier. 


4 6,25 %), ce qui explique la 
baisse du yen. le défiett considé- 
rable de la balance des paie- 
ments. ainsi que la forte hausse 
des prix de gros. Sur le seul mois 
de Janvier ces derniers ont 
grimpé de 2,1 %, à un rythme an- 
nuel de 19,3 %. Ainsi, la fuite 
en avant, entretenue par ailleurs 
par un considérable déficit bud- 
gétaire, a-t-elle constitué une 
solution aux difficultés. Mais U 
faut trouver les moyens de réta- 
blir la situation, et comme le 
reconnaît M. Haruo Maya te wa, 
gouverneur de la banque du 
Japon, la manœuvre ne va pas 
être facile avec le déferlement 
des hausses qui, par le canal des 
prix de gros, vont atteindre main- 
tenant les prix de détail Déjà le 
taux d’escompte a dû être re- 
monté en hâte de 6.25 à 7,25 %. 

L'Italie, comme le Japon. & 
pratiqué, tout au long de l'année 
1979, une fuite en avant qui lui 
a permis de réaliser 1e deuxième 
taux de croissance des pays 
industrialisés (5 %). Mais, Ici 
encore plus qu'ailieurs, les limi- 
tes sont maintenant en vue, avec 
une inflation qui explose 4 25 % 
(calculée sur les trois derniers 
mois) et un déficit commercial 
qui se creuse subitement, il ne 
sera pas facile au gouvernement 
italien de réaliser le rétablisse- 
ment qui s'impose. M. Pandolft, 
ministre du Trésor, relance l'idée 
d'une planification économique, 
et la Cofindustria (le patronat) 
celle d’une révision de l’échelle 
mobile des salaires. Finalement, 
ce sera encore une fols la Ban- 
que d’Italie qui prendra la déci- 
sion et donnera un nouveau coup 
de frein monétaire. 


mat ion, font pencher plutôt vers 
la deuxième interprétation. Quoi 
qu'U en soit, la France aura 
moins de difficultés que lltalie 
à rectifier le tir et à trouver le 
nouveau dosage de contrainte et 
de souplesse qui convient. 

En Grande-Bretagne, 
Mme Thatcher applique sans 
aucune concession ces principes, 
nota mm ent pour la monnaie et 
les salaires. Le taux du Minimum 
LendJng Rate avait été fixé 4 
un niveau très élevé de 17% (qui 
avait étonné il y a quelques 
mois), tout a été fait pour di- 
minuer les dépenses budgétaires 
et imposer à l'économie de nou- 
velles contraintes, avec l'espoir 
de réduire rapidement l'inflation 
et renforcer les entreprises. Mal- 
heureusement, les résultats ne 
sont Jusqu'ici guère probants. 

Au contraire. l’Inflation s'est 
accélérée à 2.5 en janvier, et 
atteint maintenant un rythme 
annuel supérieur au taux d'in- 
ret, qui. 4 son tour, menace de 
monter encore plus. Les salaires 
eux-mêmes augmentent 4 une 
allure de près de 20 r * 0 . et. comme 
le montrent les péripéties du 
conflit de la sidérurgie, ne se 
fussent pas facilement brider. 
Malheureusement, en même 
^inps, 4 la différence de celle 
des autres pays, l'activité bri- 
tannique stagne, entraînant les 
critiques du TUC et même celles 
de la City. L'exemple de ia 
Grande-Bretagne, comparé 4 

Îwtk!,?- du Japon, 

de 1 Italie et de la France, mon- 
tre ^ qu il ^ difficile, dans la 
conjoncture actuelle, d'échapper 
au dérapage général.. 

MAURICE BOMMENSATH. 


upjTro: 


* «r 



































£UR 




Bfcw'A _ _u~~ | 


EÜROPA 




LE MONDE — Mardi 4 mars 1930 — Page 23 


le 




sr: 







. i-- 



• XI 

“1i 


« n* 

<*- 

-, a ■• 


•JBHUi • 

dm** *•- 


V . «.H «,P 

v ^ 


, w ‘ X. 


lm *+* 

tttrt ... 

nw.-» 

*-r. 

■ 

***** 


» s* 


" •, r.* 

•r’-rr-J 



1*>* J 



1 





cher, 

iffiS 



Les éleveurs ont intérêt è vendre leur production 
Ffices. de stockage européens plutôt que sur le marché 


m® 

ÊÈ 
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Pour la plupart des éleveurs de la Communauté européenne! 
il est plus lucratif, depuis des années, de produire de la v iand e 
bovine Qui va tout droit dans les installations frigorifiques publi- 
ques plutôt que sur là table des consommateurs. Cela se fait, bien, 
entendu, aux dépens du contribuable et dudit consommateur, 
qui doit payer plus cher ce qu*il met dans son assiette... 


Conseil international 
de la langue française 
103, me de Lille - 750Û7 Paris 

'mzmmmE: 


C ette situation était déjà 
latente lors de la mise sur 
pied de la production agri- 
cole commune. Elle s’explique 
par le fait suivant : l’élevage 
bovin revient beaucoup plus cher 
dans les pays de la Communauté 
qu’en Argentine, au Brésil en 
Uruguay, en Nouvele-Zélande ou 
en Australie, où de plus vastes 
superficies sont exploitées par 
les éleveurs. Contrairement à oe 
qui se passe pour les vaches lai- 
tières, l’élevage des bœufs pour 
leur viande, ne demande pas 
beaucoup de main-d’œuvre, nmfe 
de grandes surfaces. En Europe 
le terrain coûte cher, et les bo- 
vins doivent passer l’hiver à 
l'étable, où ils sont nourris avec 
des aliments fort coûteux. 

Pourtant la politique commu- 
nautaire' part du principe que 
l’élevage bovin doit, loi aussi, 
être lucratif. Cela est «impos- 
sible dans nos régions, étant 
données les conditions de mar- 
ché ». déclare Andréas Saft, 
expert du commerce de gros et 
du commerce extérieur pour le 
bétail et la viande. Par consé- 
quent, pour compenser ces in- 
convénients, les prix élevés de la 
viande bovine doivent être sou- 
tenus par des actions publiques 
de plus en plus compliquées. 

Ce n'est pas ce qui se passe, 
en règle générale, pour l’élevage 
porcin, capable de faire face à la 
concurrence internationale au 
sein de la Communauté. Un tel 
élevage se pratique dans des zo- 


nes de climat tempéré et surtout 
dans des lieux clos, l’aliment né- 
cessaire aux porcs pouvant être 
transporté sur de grandes dis- 
tances par l'éleveur lui-même, 
sans frais. Il y a donc très peu 
d'interventions dans ce domaine 
de la part de l’Etat, quoique 
le «cycle du porc», qui se tra- 
duit par l’Irrégularité des prix, 
fasse partie des problèmes clas- 
siques de la politique agricole. 


Croissance 
du cheptel 

jusqu’en 1973, les prix de la 
viande bovine dépendaient encore 
largement de l’offre et de la de- 
mande rtang la Communauté 
européenne. Le noyau central de 
l'organisation du marché était 
encore alors le « prix d’orienta- 
tion ». S’il a toujours été fixé 
annuellement par le conseil des 
ministres de la Communauté, il 
n’en reflétait pas moins, au dé- 
but, les conditions réelles du 
marché, et les éleveurs pouvaient 
décider de leur production à 
partir de là. Cela changea tou- 
tefois au fur et à mesure que 
les excédents de lait devenaient 
problématiques. 

Les politiciens agricoles de la 
Communauté en tirèrent la 
conclusion qu’il fallait rendre la 
production de viande bovine tel- 
lement plus intéressante que 


celle du lait que les agriculteurs 
s'y convertiraient Non seulement 
des primes à l’abattage et à la 
reconversion furent alors intro- 
duites. mais les prix montèrent 
de plus de 10 % par an en 1973, 
1974 et 1975. Résultat : des Bots 
de lait s’échappèrent de' plus 
belle des formes de la Commu- 
nauté, tandis que la production 
de viande devenait de plus en 
plus excédentaire. Cela n'a rien 
de surprenant : une reconver- 
sion ne consiste pas à nouer 
simplement une nouvelle éti- 
quette autour du cou d’une va- 
che. 

Le cheptel global de la Com- 
munauté continua de croître. Les 
éleveurs ne risquaient rien à ce 
petit jeu puisque dès 1973 fut 
introduite l'intervention perma- 
nente, . c'est-à-dire l'obligation 
pour l'Etat d’accueillir dans ses 
frigos des quantités illimitées ou, 
du moins, limitées à la seule of- 
fre des éleveurs de viande bo- 
vine, et ce à un prix d’interven- 
tion fixe Ce prix d’intervention, 
qui fut d’abord fixé à 7 % en 
dessous du prix d’orientation, 
avant de passer à 10 de moins 
en 1977. devait, normalement. 


uniquement servir de garantie 
sociale dans la politique des re- 
venus et empêcher le prix de 
marché de lui devenir inférieur. 

Mais les éleveurs partirent de 
ce prix garanti et augmentèrent 
leur production. Le pourcentage 
d'auto-approvisionnement pour 
la viande bovine, qui n'êtalt en- 
core que de 33 % en 1972 au 
sein de la Communauté, passa à 
près de 100 %. Conséquence : 
depuis 1974. en RP .A* le prix 
de marché n’a jamais dépassé le 
prix d’intervention et un tel 
« phénomène » ne s'est produit 
dans la Communauté que pen- 
dant trois semaines. Les recet- 
tes des éleveurs sont donc supé- 
rieures lorsqu'ils livrent leur 
viande à l’intervention plutôt 
que de l'écouler sur le marché 
libre. 

Cela coûte cher aux contri- 
buables. Le stockage d’une tonne 
de viande bovine revient, par 
jour, à près de 10 francs. Rien 
que pour les 250 000 tonnes envi- 
ron que contiennent les frigo- 
rifiques de la Communauté, les 
coûts atteignent quelque 700 mil- 1 
lions de francs par an. 


SÉJOURS UHfflMQUB 

là partir de la sixième) 

ANGLETERRE 

2 sem. PAQUES: 1.545 F 

APPRENDRE ET VIVRE 

72. rue de la Marne, 92330 Sceaux 
Tel. 350-60-71 


dictionnaire rédige par l’Académie 
des sciences commerciales : plus de 
4000 expressions avec définitions, 
au Cl LF : 120 FF 


Les célébrés lentilles souples, ultra- 
minces de Bausch & Lomb, 1" fabri- 
cant américain. Douceur exception* 

nelle. Adaptation par spécialistes. 

Forfait complet à 796 F. 

Laboratoires OSIRIS 
21. av. de Friedland -g 11 -Tel 563.55.99 


Dumping international? 


La viande congelée ne peut 
être vendue qu’à 7 francs de 
moins le kilo par rapport à la 
viande fraîche. Les coûts se trou- 
vent donc accrus de 2200 mil- 
lions de francs par an si l'on 
considère que la viande séjourne 
en moyenne huit mois dans les 
installations frigorifiques. Pour 
résumer, disons que la Commu- 
nauté européenne a dépensé de- 
puis 1973 plus de 15 milliards de 


L’APPLICATION DE LA CONVENTION DE LOMÉ 

Pourra-t-on ranimer le malheureux Centre 
de développement industriel ? 


Bilan lamentable. Echec sur toute la ligne. Les jugements 
sont sévères sur le Centre de développement industriel ICJ)X1, 
organisme paritaire de la C.E.E. et des pays d’Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique (A.C.P.), signataires de la 
convention de Lomé. Créé au début de 1977 pour donner 
un contenu concret à ce que devait être la grande affaire 
des nouvelles relations entre les Neuf et les A.C.P. — la 
coopération Industrielle, — le CJDX est toujours, trois -ans après, 
sur la ligne de' départ. Les instances communautaires et les 
A.GP. viennent donc de décider de se séparer de la direction 
actuelle. Ils ont signifié à MM. Tbeisen (Luxembourg), le direc- 
teur, et Akinrele (NlgérlaJ, le sous-directeur, la fin de leur 
mandat. 


«/ !, est parti le nez en Va.tr 
sans assurer ses arrières », 
commente un haut 
fonctionnaire de la Commission 
européenne. C’est le reproche 
principal que l'on fait à 
M. Theisen. Manquant d’expé- 
rience africaine. U s’est aventuré 
sans faire preuve apparemment 
de beaucoup de clairvoyance. De 
sorte qu’il s’est enthousiasmé 
pour des « éléphants blancs » qui 
étaient connus par les vieux 
routiers du développement en 
Afrique depuis longtemps; tel 
ce projet de création, à partir de 
la récupération de la ferraille, 
d'une petite unité sidérurgique 
déclarée non viable par les 
experts européens il y a quinze 
ans-. 

La direction du CDX rétor- 
que : bien que l'industriali- 
sation des pays en développement 


se heurte à des obstacles consi- 
dérables. le CDX a retenu en 
trois ans trois cent soixante-dix- 
neuf projets en vue d’une assis- 
tance technique. Sur ce total 
vingt et un sont déjà au stade 
de la réalisation, dont six avec 
une participation importante en 
capital social de la part d’entre- 
prises européennes. Les instan- 
ces communautaires et les A.C-P. 
contestent ce résultat flatteur. 
C’est dans la politique du CUJ^ 
disent - elles, de s’attribuer le 
succès de certaines opérations à 
propos desquelles il n’a joué 
qu’un rôle marginal. 

Au-delà de cette polémique, la 
Commission reconnaît officielle- 
ment que « le bilan de la conven- ' 
tion de Lomé est assez modeste 
dans le domaine de la coopération 
industrielle ». 


ter à la réalisation d’opérations 
entre petites et moyennes entre- 
prises européennes et africaines; 
secteur échappant, expliquent- 
ils, au Fon ds eu ropéen de déve- 
loppement (FED) et à la BJ3.L, 
qui. en matière industrielle, ne 
s'intéressent qu’aux grands 
projets. 

Il est nécessaire, poursuit-on. 
de donner de véritables moyens 
d’intervention au CUX Four 
l'instant l'Institut est dans l’obli- 
gation de solliciter l’aide du 
FED pour la plus petite action 
de financement. Finalement, le 
C.DX doit gagner la confiance 
des autres parties concernées 
par l’aide au développement 
industriel : Commission. BJEJ, 
gouvernements des ACF., délé- 
gations de la C.E.E. dans ces 
pays, organes des Neuf chargés 
de faire la lia ison avec leurs 
industriels. l’ONUDX. etc. La 
CEF. et les Européens donne- 
ront-ils au CUX des possibilités 
de travailler efficacement? 
Même \e3 plus chauds partisans 
du centre de développement 
industriel affichent beaucoup de 
scepticisme. 

MARCEL SCOTTO. 


francs dans le cadre de l’inter- 
vention sur la viande bovine. 
Cela correspond à l’aide au dé- 
veloppement de l’Allemagne fé- 
dérale pour deux ans.. 

Jusqu’en 1973. les plus gros 
fournisseurs étrangers de viande 
bovine en RFA. étalent les 
Argentins. Aujourd'hui ils ont 
pratiquement disparu. Le blocage 
aux importations introduit en 
1974 par la Communauté euro- 
péenne afin de protéger son 
marché intérieur a, depuis, été 
levé de jure, mais 11 n'en reste 
pas moins qu’en' dehors de cer- 
tains contingentements d’impor- 
tation qui sont le fait d’engage- 
ments pris au plan intemation&L 
importer de la viande est prati- 
quement impossible. C’est ainsi ' 
qu'en octobre 1979 le prix sur 
le marché International q u i 
était de 15 francs le kilo, passait 
à 34 francs en RJX une fois 
franchies, les différentes barrières 
telles que la douane, les mon- 
tants compensatoires, la parité 
monétaire et la T.V.A. Quant à 
ceux qui auraient été prêts à 
payer un tel prix, encore leur 
fallait-il remplir de multiples 
conditions dissuasives. 

Dans le même temps, au grand 
mécontentement des pays en 
voie de développement que la 
Communauté avait incités à ac- 
croître dans des proportions 
considérables leur production de 
viande bovine, le prix de vente 
à l’exportation des produits des 
offices d’intervention européens 
est tombé de 9,15 à 2.99 marks, 
du fait des mécanismes de sub- 
vention communautaires. 

Rien n’indique que cette si- 
tuation soit près de changer. 
Bien sûr, la consommation de 
viande par habitant au sein de 
la Communauté augmente. Mais, 
étant donné le prix élevé de la 
viande bovine, ce sont surtout 
les éleveurs de porcs qui en pro- 
fitent. Malgré toutes les mesures 
proposées par ses membres en 
vue de résoudre un tel dilemme, 
la Commission de la Commu- 
nauté s'attend que le stockage 
continue à croître. 

HANSJUERGEN MAHNKE. 


Des « peaux de banane » 


A Six, eeks n'aUait pas mieux 
qu'à Meut 


Comment expliquer cet échec ? 
Ce qui devait être la force du 
CUX, c’est-à-dire le fait d’être 
un organe paritaire pouvant 
jouer entre les deux partenaires, 
s’est révélé finalement la grande 
faiblesse de l'encadrement 
opérationnel de la coopération 
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Industrielle entre les Neuf et les 
A.C.P. Les deux partenaires s'en 
sont méfiés dès le départ parce 
que le CUX n’était pas sous leur 
contrôle direct. Aussi sa tâche 
n’a-t-elle été facilitée ni pax 
les uns ni par les autres. Les 
« peaux de banane » n'ont pas 
manqué, avancent même cer- 
tains. Pour la Commission et la 
Banque européenne d'investisse- 
ment- (BJSXj, le CUX apparaît 
comme un trouble fête. Sans 
crédits d’intervention et avec 
une équipe légère (dix person- 
nes), il lui était difficile de 
trouver sa place parmi les insti- 
tutions traditionnelles de la 
Communauté opérant en Afrique. 
Le eux — ce qui est particu- 
lièrement révélateur — n’a 
pratiquement pas eu — l'a-t-il 
pu ou voulu? — de contacts 
avec les délégations de la CJ5JB. 
dans les A.C-P-, lieux d'écoute 
privilégiés des besoins de ces 
pays. 

Un outre, faute d’une défini- 
tion précise de son rôle, le 
CUX a mené — c’est sans 
doute là l’autre grande erreur 
de sa direction — des actions 
dans tous les sens. D’où le re- 
proche de touche-à-tout qui lui 
est adressé à Bruxelles. 

Afin de redresser la barre, la 
CJ5JS. et les A.GP. ont décida 
outre le changement de direc- 
tion, de doubler les moyens 
financiers du CUX (5 millions 
d’ECU par en contre 25 mil- 
lions au cours des trois premières 
années d’existence ; 1 ECU = 
5,80 F). 

Sera-ce suffisant pouf donner 
enfin un véritable départ au 
CUX? Nombreux sont ceux à 
Bruxelles qui ont les plus 
grands doutes. Pour le faire 
avancer. 11 faudrait commencer 
par définir de façon stricte son 
rôle, à savoir qu’il doit se limi- 


(Suite de la page 21.) 

1) On ne brise pas une 
Communauté parce qu’elle a trop 
bien « réussi ». Après tout, 
qu'est-ce qu’on reproche à la 
CJSJ3L sinon ses excédents de 
lait, de beurre, de blé, de tout? 
Eh bien! comme disait un jour 
la correspondante de l’agence 
France-Presse à Moscou, il est à 
l’Est pas mal de payB qui aime- 
raient bien avoir des problèmes __ 
d’excédents ! Quel problème îl y 
ait et qu’il faille le résoudre, 
c’est évident, mais U ne faudrait 
pas confondre excédent et pénu- 
rie dans un même anathème 
D’ailleurs, le temps où l'Europe 
occidentale criait famine sous la 
botte nazie n’est quand même 
pas très loto derrière nous i 

2 ) Lorsqu’un club est assailli de 
demandes d’adhésion, comme 
c’est le cas avec les demandes 
pressantes de l’Espagne, de la 
Grèce et du Portugal, c’est sans 
doute parce qu’il ne se porte pas 
si mal D'ailleurs, quel autre club 
de coopération se porte -t -U mieux 
en Europe ? Prenons le Conseil 
nordique, E réunit plusieurs 
Etats a priori proches, puisque 
tous Scandinaves. Eh bien. 11 pié- 
tine. Et qu’on ne dise pas que 
c'est parce que le Danemark ap- 
partient à la CUJE, Si la coopéra- 
ratkm nordique avait bien fonc- 
tionné, le Danemark n’aurait pas 
rejoint la CJsLE.1 La C5LE. a 
même la satisfaction de voir on 
groupe de pays d’Amérique du 
Sud se doter d’institutions Imi- 
tées des institutions euro- 
péennes : commission, conseil 
et tout récemment cour de jus- 
tice du pacte andin. 

En vérité, dans un monde de 
plus en plus divisé et où beau- 
coup d'organisations mondiales 
de coopération sont en train de 
subir le triste sort de feu la 


Société des nations, on assiste à 
ime 6orte de repli régional à 
l’échelle des continents et des 
sous -continents. Et la fameuse 
«supranationalité», tant décriée 
en Europe parce que si mal com- 
prise, se révèle finalement on 
bon article d'exportation. Alors, 
de grâce, ne crachons pas trop 
dans notre soupe 1 

JEAN-LOUIS BURBAN. 
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LA MUTATION DE L'INDUSTRIE 


Ford investira 20 milliards de dollars d'id à 1985 


nous déclare M. Philipp Coldwell, président exécutif du groupe 


Alfa -Romeo, Britisb Leyland et 
Chrysler ne sont que quelques exemples 
pris parmi les firmes qui sont désormais 
secourues & l’aide de l’argent des contri- 
buables pour sauver des emplois. L’indus- 
trie automobile japonaise monte, avec 
des. voitures robustes et d’un prix étudié, 
A l’assaut des vieux pays industriels. 
L'Allemagne ne peut se maintenir sur le 
marché mondial, pour un temps encore, 
que grâce à des voitures chères ■ et de 


par HOR5T ALEXANDER SIEBERT 


qualité supérieure. La France tonte, 
grâce à Renault et à. Peugeot-Citroën- 
Talbot, de faire preuve de dynamisme 
en se lançant résolument outre-Atlan- 
tique. Mais pour combien de temps 
encore l'avance technique européenne 
dans les véhicules de taille raisonnable 


prêvaudra-t-eUe ? L'industrie automobile 
américaine, depuis si longtemps au pre- 
mier rang par sa productivité, se trouve 
désormais engagée dans un processus de 
restructuration dont les _ conséquences 
sont très profondes, en direction de la 
petite voiture. Cette mutation une foi s 
accomplie, les grandes firmes d’outre- 
Atl antique ne risquent-elles pas de 
paraître plus fortes que jamais sur le 
marché international ? 


« Chrysler connaît de 
graves difficultés. Plus d’une 
douzaine d’usines automo- 
biles sont fermées et beau- 
coup d'ouvriers se trouvent 
sans emploi. Devant le suc- 
cès des petites voitures im- 
portées. a-t-on raison de dire 
que Detroit n’a pas su 
répondre à la demande du 
marché ? 


— La demande s’est considé- 
rablement modifiée en un temps 
record. Les problèmes d’approvi- 
sionnement en fuel et la hausse 
rapide du prix' de l’essence ont 
réduit la demande des grosses 
voitures traditionnellement ap- 
préciées par les Américains, au 
profit de véhicules plus petits 
dont la consommation de carbu- 
rant est moindre. Les fabricants 
américains ont répondu A ce 
besoin en proposant de nou- 
veaux modèles plus économiques 
que l'on prévoit de fabriquer en 
plus grande quantité dans l'ave- 
nir. 

» En 1979, les véhicules fabri- 
qués aux Etats-Unis représen- 
taient environ 55 % du total des 
petites voitures vendues dans ce 
pays, et noos espérons voir cette 
proportion croître darm les an- 
nées qui viennent. H est certain 
que les importations ont gagné 
du terrain sur le marché améri- 
cain, mate c’était là un phéno- 
mène attendu. Chaque fois que, 
comme c’est le cas depuis un 
an ou deux, la situation exté- 
rieure évolue rapidement, on 
note sur le marché d’inévitables 
variations. Dans le cas qui nous 
intéresse, les fabricants étran- 
gers ont été favorisés, qui, pen- 
dant des années, ont conçu et 
construit des modèles destinés 
& des marchés où le pétrole se 
vendait entre 1,50 et 2 dollars 
le gallon. A cela. Il faut ajou- 
ter. pour le Japon, des coûts de 
main-d'œuvre réduits. 


petites voitures a baissé, et celle 
des grosses a augmenté. L'Indus- 
trie américaine s'est donc trouvée 
devant un dllemne : le marché 
poussait A la fabrication de 
grosses voitures, alors que les 
réglementations gouvernemen- 
tales visant à économiser l'éner- 
gie encourageaient la fabrication 
des petites. Au printemps de 
1939, les queues ont recommencé 
de se former devant les pompes 
A essence ; le marché s’est alors 
A nouveau tourné vers la petite 
voiture, et il pousse A présent, 
autant que les contraintes de la 
réglementation, dans ce sens. 

» L’acheteur américain est 
aujourd’hui. Je crois, convaincu 
de l’existence d'un problème 
énergétique, et la demande de 
petites voitures devraient. A mon 
sens, se maintenir. L’industrie 
américaine propose déjà un 
choix important .de ces voitures 
peu consommatrices d'énergie ; 
elle en offrira davantage encore 
dans les années qui viennent. 


pour rationaliser leurs standards 
nationaux et supprimer un cer- 
tain nombre de restrictions A la 
libre circulation du capital, de la 
technologie et des composants 
nécessaires à la cxêation de 
cette nouvelle génération d'auto- 
mobiles. Les nations qui accep- 
teront de participer A une telle 
opération bénéf lcieront ainsi 
d'emplois nouveaux, d’un élar- 
gissement de leurs échanges avec 
l’étranger et d’un accès aux 
produits modernes que fournira 
ce processus d'internationalisa- 
tion. 


— Quel sera le visage de 
Detroit en 1990? 


" — Le rôle de la voiture et du 


camion pour les transports indi- 
viduels changera peu d'ici A 1990, 
mais la préférence Ira aux véhi- 
cules plus petits, conso mman t 
peu d'énergie. Les ventes d’auto- 
mobiles augmenteront lentement, 
mais régulièrement — environ 
2 Fr par an aux Etats-Unis ; 
23 en Europe ; 5,7 % dans la 
région Pacifique-Asie et 63 % en 
Amérique latine. Une technologie 
plus poussée permettra de ré- 
duire la consommation de carbu- 
rant. Cette décennie, enfin, don- 
nera le jour A de ' nouvelles 
transmissions, à l'utilisation ac- 
crue du diesel. A la traction 
avant, aux composants de moteur 
électroniques et A des matériaux 
plus légers. » 


D'ici cinq ans environ, le parc 
automobile américain sera, pour 
l'essentiel, constitué du même 
type de véhicules que le parc 
automobile européen. 

— L’industrie automobile 
américaine a déjà entamé le 
processus de changement, et 
l'on évalue à 80 milliards de 
dollars l e s investissements 
nécessaires d'ici A 2985. C’est 
une somme énorme. D’où 
viendra cet argent, et où 
ira-t-ü ? 

— L’argent viendra des profits, 
de l’amortissement et, dans cer- 
tains cas. d’emprunts. U sera 
consacré A la conception et au 
lancement de nouveaux modèles, 
à la construction d'installations 
nouvelles et au rééquipement de 
celles déjà existantes. L’Inves- 
tissement de Ford se montera à 
20 milliards de dollars environ. 

— Sur quoi plus précisément 
portera la recherche, et dans 
quel sens ira l’évolution ? 

— Nous avons eu des résultats 
très prometteurs dans la concep- 
tion d'un nouveau moteur A 
c ombu stion, semblable sur plu- 
sieurs points, au moteur DleseL 
U pourrait permettre une éco- 
nomie de fuel de 20 % environ, 
une pollution réduite, une bonne 
accélération et un démarrage 
facile par temps froid. Nous 
espérons que, au cours des an- 
nées qui viennent, sa fabrication 
se révélera possible. Nous tra- 
vaillons également A la réalisa- 
tion de systèmes à turbine et 
A propulsion électrique, dont la 
construction, cependant, présente 
encore un certain nombre de 
problèmes. Nous cherchons par 
ailleurs à fabriquer des maté- 
riaux plus légers, et étudions la 
mise au poi nt d e systèmes de 
contrôle électronique extrême- 
ment sophistiqués. 


— La crise du pétrole 
11973-1974 ) n’a été prise au 
sérieux ni par les producteurs 
ni par les consommateurs. 
Est-H vrai, comme on le dit, 
que Detroit n’a pas encou- 
ragé la fabrication des pe- 
tites voitures à cause de leur 
moindre rentabilité ? 

— Il ne fait aucun doute que 
les petites voitures rapportent 
moins que les grosses, mais quel 
avantage y a-t-il A produire des 
véhicules que l’on ne peut pas 
vendre? Fendant l’embargo pé- 
trolier de 1033-1974, la demande 


de petites voitures a augmenté 
de façon considérable aux Etats- 
Unis et les fabricants américains 
ont opéré d’importants change- 
ments dans leurs plans de pro- 
duction afin de satisfaire cette 
demande. 

» Cependant, quand l'approvi- 
sionnement en pétrole est rede- 
venu normal, la demande des 


Le changement lè plus radical 
jamais vécu par notre industrie 


— Quels changements 
fondamentaux prévoyez-vous 
pour la conception de vos 
modèles? 


— Nous nous emploierons A 
offrir un choix important de 
véhicules plus petits, plus légère, 
consommant moins de carburant, 
qui répondront aux besoins de 
notre clientèle. Au cours des 
Prochaines années, nous pré- 
voyons de réviser la conception 
de pratiquement tous les véhi- 
cules que nous produisons. Ce 
sera IA le changement 1e plus 
radical qu'ait Jamais connu notre 
industrie. 


dans le cas du modèle Escort 
1 B 81 . beaucoup de nos véhicules 
fabriqués aux Etats-Unis ressem- 
bleront à nas modèles européens. 
Les exportations Ford vers l'Eu- 
rope tenteront pour l’essentiel de 


combler les lacunes de la pro- 
duction européenne. La Mustang 
est un bon exemple de cette 
stratégie. Enfin, nous continue- 
rons de concevoir et de 
con struire en Europe des voitures 
conçues pour les Européens. 


r~ y aara-f-a un jour une 
véritable voiture mondiale ? 


■ Ave z- vous V intention 
d accroître T exportation des 
voitures de fabrication amé- 
ricaine vers l'Europe? Dans 
ce cas. quel genre de véhi- 
cules comptez -vous envoyer 
outre-Atlantique, et n'y a-t-il 
pas là un danger de concur- 
rence pour ooe propres filiales 
européennes? 


Nous ne prévoyons pas 
d'accroissement de nos exporta- 
tions de voitures américaines A 
destination de l’Europe. Comme 


~ Le coût moyen de mise en 
place d’une ligne entièrement 
nouvelle s'établit actuellement 
entre l milliard et 2 milliards de 
dollars. D’où la nécessité de 
c? a S e 7, olr des modèles & 
l’échelle mondiale. C’est une 
simple question de calcul écono- 
mique. Les marchés uniques — 
même aussi importants que les 
Etats-Unis ou la n tl tü — Qe 
pourront offrir un volume de 
vente suffisant pour compenser 
des coûts aussi considérables. 

» La réalisation de ces voitures 
dépendra cependant de la coopé- 
ration de divers gouvernements 
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L’automobile n’échappera pas 
à une planification 


A U coure des aimées 80. les 
firmes automobiles euro- 
péennes se verront 
contraintes d’élaborer des ré- 
ponses communes aux problèmes 
que pose cette Industrie. 

U ne sera guère passible de 
s’en remettre A des ajustements 
spontanés et fortuits. H faudra, 
au contraire, que les firmes 
comme les autorités nationales 
et communautaires déploient 
une politique volontariste. 


par 

UMBERTO AGNELLI (*) 


Ces considérations découlent de 
l’analyse de l'évolution du mar- 
ché et des positions qu'y 
occupent les trois grands grou- 
pes producteurs mondiaux. A 
savoir les Américains, les Japo- 
nais et les Européens. 

L'année 1980 sera marquée en 
Europe par une légère flexion de 
la demande automobile (moins 
3%), qui pourra être compensée 
cependant en 1981. Les trois ou 
quatre années qui suivront en- 
registreront une croissance lente 
mais constante, autour de 1.5 et 
2% par an. 

Dans son ensemble, 2'industrie 
européenne surmontera aisément 
ce fléchissement temporaire du 
marché intérieur, mais ces dif- 
ficultés pourront accentuer les 
tensions qui existent au- 
jourd'hui entre les producteurs 
de notre continent. 

En effet, la structure du sys- 
tème de production automobile 
européen est riqn moins que 
stable. Les firmes agissent A leur 
Ere- Au cours des prochaines 
années, eues devront résoudre 

ProMemes communs et fixer. 

plan général 
dévolution, leurs rôles réclpro- 

r jH l qu ' U y a “a grand 
de constructeurs en 
activité sur nos marchés, par 
rapport à ceux des marchés amé- 
ricains et japonais. 

B ,,^Î^.A âonner , 1111 «seraple. fl 
va quer les couples Gene- 
ral Motors et Ford aux ■Etats- 
ÏSk^^pyota-Nissan au Japon, 
qui contrôlent trois quarts envi- 
le P “"ché intérieur. 

Motors construit 7.2 millions de 
‘«ÏÏ 1 «PrésenteS % 

« Pïwiuctdon mondiale, alors 
quü faut dix constructeurs euro- 
Pc* 11 * Pour réaliser 273 % de 

&^S , S, mondtate (M mu - 

H en ressort clairement que, 


ri«*Jfl C, ï, présld ™ t ’ Administrateur 
délégué au groupe Plat. 


étant données les dimensions 
des concurrents extra -européens, 
la structure actuelle des 
constructeurs grands et petits 
de notre continent devra subir 
des changements profonds pour 
pouvoir faire face au potentiel 
economique et productif des 
Américains et des Japonais. 

La vitalité de l’Industrie auto- 
mobile japonaise est Incontesta- 
ble. Ses effets sur le marché 
européen seront sensibles encore 
pendant de nombreuses années. 

Les grandes firmes américaines 
accordent, elles aussi, du fait 
de la forte récession prévisible 
de leur marché intérieur et de 
leur volonté de réaliser le 
«world cars, toute leur atten- 
tion A l’Europe. Qu’on songe, par 
exemple, aux programmes très 
récents d'investissements massifs 
de General Motors sur notre 
continent. ' 

L'augmentation probable en 
Europe du volume d’importation, 
qui viendra s'ajouter aux activités 
productives locales déjà stabili- 
sées, aggravera les problèmes de 
compétitivité que l’industrie 
européenne n’a pas encore réso- 
lus actuellement. En découle la 
nécessité de chercher dans le 
volume de production de pièces, 
de composants et de produits 
fuite les économies d'échelle 
concurrentielle avec les princi- 
paux producteurs extra-euro- 
péens. Une telle recherche for- 
mera la base de collaborations 
industrielles et, peut-être aussi, 
commerciales. 

Une telle évolution comporte 
un effort non seulement de la 
_ part des firmes constructrices, 
mais aussi des autorités natio- 
nales et communautaires. En 
effet, à côté d'une coopération 
croissante dans le domaine de 
la production des composants, il 
faudra mettre en œuvre un 
effort de rationalisation du sys- 
tème de production dam? son 
ensemble. Poux obtenir une telle 
réorganisation, il faudra, par 
exemple, un choix rationnel des 
localités d'implantation desti- 
nées aux nouvelles Initiatives et 
?.?? facüitâs en vue de la mobi- 
llté necessaire de capital et de 
technologie. 

Et c’est précisément parce que 
** initiatives que requiert un 
t" changement dépassent sou- 
vent la capacité d'une seule en- 
treprise ou la logique d'un seul 
faut que s’impose 
une vérification de la cohérence 
«es programmes nationaux en 
l'industrie automobile, 
le territoire com- 
munautaire. 

Bien qu'il n’apparaisse pas 
aujourd'hui clairement, le carac- 
tère unique du marché européen 
« Qui concerne la 
que l ’ offTe > reste un 
objectif à atteindre. 
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Us «trois grands» ne créent plus la demande: A Detroit, l'omelette se prépare 
Hs doivent s'adapter au marché en cassant des œufs 
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L E plus grand trust de l’auto- 
mobile du monde, General 
Motors Corporation, n’est -il 
pas responsable des grandes dif- 
ficultés de l’industrie automobile 
américaine aujourd'hui ? Dirigé 
par Alfred Sloan. le constructeur 
le plus « fort a de Detroit, dont 
l’entreprise s'est lancée à la con- 
quête de la plus grande part du 
marché, c’est lui qui. dans les 
années 50. & fait sortir les pre- 
miers a paquebots roulants » de 
ses chaînes : énormes caisses de 
tôle équipées de moteur V 8 à 
haute condensation, qui dépas- 
saient par leurs caractéristiques 
de tenue de route et de confort 
tout ce qui roulait alors couram- 
ment sur les routes américaines. 

Ces puissantes autos, laides 
selon le goût actuel, s'étalent vite 
révélées des championnes à la 
vente, bien que le gargouillis de 
l’essence passant dans le carbu- 
rateur fût presque audible pour 
les passagers. Mais, à l’époque, 
l litre d'essence ne coûtait que 
quelques cents. OJSJL avait bien 
montré un flair réel, puisque pré- 
cisément la première grande va- 
gue de prospérité déferlait sur les 
Etats-Unis. C’était l’époque où 
l'administration Eisenhawer cou- 
vrait le pays d’un dense réseau 
d'autoroutes de l'Atlantique au 
Pacifique, et de nombreux Amé- 
ricains se sentaient heureux de 
pouvoir partir confortablement 




en voiture à la conquête de leur 
propre continent. 

Mais les jalons furent ainsi 
posés pour une évolution qui met 
aujourd’hui l'Amérique aux prises 
avec de gigantesques problèmes. 
D’après ro.CJDJE., les Américains 
utilisaient encore, en 1977, 1 941 li- 
tres d’essence par habitant, tan- 
dis que l’Allemand se contentait 
de 462 litres, le Français de 428 li- 
tres, l’Anglais de 408 litres et 
l’Italien de 245 litres. Car la 
Chrysler Corporation, et plus tard 
la petite American Motors Cor- 
poration, fondée en 1954, ont im- 
médiatement suivi G.M^ qui 
dominait 1s marché. 

A Detroit, l’idée de M. Sloan, 
selon laquelle les grosses voitures 
rapportaient aussi de gros béné- 
fices, s’étalt répandue. La stra- 
tégie générale de marketing repo- 
sait sur l’idée que, dans la pro- 
duction en série, les voitures 
plus grandes ne coûtaient que 
quelques centaines de dollars de 
plus que les petites, la diffé- 
rence pouvant être démultipliée 
dans le prix de vente. Un exem- 
ple : il y a quelques années, la 
différence des coûts entre une 
Chevrolet Caprice et' une Cadil- 
lac Deville, poux le constructeur, 
s’élevait à environ 400 dollars. 
Les distingués acheteurs d’une 
Cadillac payaient toutefois 
3 800 dollars de plus que ceux 
d'une Chevrolet Mais la voiture 
devenait le symbole du standing. 


Après avoir nié l'évidence 


La nouvelle philosophie, liée à 
des revenus réels fortement en 
hausse et & la possession de 
deux, voire trois,' - voitures par 
famille américaine, avait à l’épo- 
que fondamentalement modifié 
Detroit Mis à part des grèves 
occasionnelles et des fluctua- 
tions cycliques de conjoncture, 
tout montait en flèche. Rien que 
de 1961 à 1965, le nombre des 
immatriculations par an de voi- 
tures nouvelles en Amérique 
était passé de 6 à 9.5 millions. 
Plus tard, les premiers signes 
avertisseurs du danger, sous 
la forme d’importations accrues, 
furent sciemment Ignorés, ou ne 
furent pris qu’à moitié en consi- 
dération. Llnflation, consé- 
quence de la politique de pros- 
périté du président Johnson et 
de la guerre du Vietnam, en 
était tenue pour responsable. 

Malgré Vega, Pinto et quelques 
autres petites voitures, la plupart .. 
du temps insuffisamment mis» 
au point, pour lesquelles General 
Motors, Ford et AM.C. avaient 
finalement opté, la crise du pé- 
trole de 1973-1974 était venue 
frapper de plein fouet la < cité 
du moteur ». Après trois années 
de boom économique, la produc- 
tion automobile américaine dimi- 
nua en 1974 de 24 %, l’Amérique 
entrant dans une spectaculaire 
récession. Parmi les stocks géants 
se trouvèrent les « Voitures 
gloutonnes b. dont, tout & coup, 
plus personne ne voulut. Elles 
continuaient toutefois de repré- 
senter plus des neuf dixièmes de 
la large gamme des modèles de 
General Motors et de Ford. 

Deux années plus tard, le choc 
était amorti. Lorsque l'essence 
recommença à couler abondam- 
ment. les Américains revinrent 
Immédiatement à leurs «grosses 
caisses b. Dès 1976. Detroit ven- 
dit 8.6 millions de voitures et 
augmenta ses bénéfices nets de 


233 %, comparativement à l’an- 
née précédente. En revanche, 
la part de l’importation du 
marché américain tomba de 18 
à 14,8 %. Lee lacocca, chassé par 
Henry Ford en 1978. et devenu 
le patron de Chrysler, osa alors 
faire un pronostic erroné, selon 
lequel « les Européens et les 
Japonais ne s’en sortiront 
jamais b. 

Les constructeurs d’automo- 
biles des Etats-Unis ont toujours 
affirmé qu’ils ne devaient pas 
produire sans tenir compte de 
leur marché. Le succès des petites 
voitures importées, notamment 
au cours de la dernière décennie, 
ne peut s’expliquer seulement par 
le fait que Detroit n’avait rien 
à opposer aux jolies « étran- 
gères économes. U fallut que 
les législateurs de Washington, 
estimant que tout ne pouvait r 
continuer d’ëtre exclusivement 
soumis aux bénéfices, détermi- 
nent eux-mêmes une nouvelle 
orientation. Les . importations 
coûteuses de pétrole, la faiblesse 
du dollar et l’inquiétude devant la 
perte d’emplois industriels firent 
office de stimulants. 

Devant l’Insistance de diverses 
administrations, le Congrès ins- 
titua pour cette branche indus- 
trielle géante, qui. avec les sous- 
traitants. représente environ 
18 % du produit national brut 
américain, des nonnes sévères 
pour les carburateurs, la sécurité 
et la consommation d’essence, il 
reste possible que certaines pres- 
sions soient assouplies. Mais, en 
l’état actuel de la législation, 
d’ici & 1985 toutes les entreprises 
devront réduire leur consomma- 
tion moyenne, toute gamme de 
voitures confondue, A 8.6 litres 
par 100 kilomètres. Dans les 
conditions américaines, c’est un 
effort considérable qui ne pourra 
être accompli sans d’énormes 
Investissements. 


Sa février 1979, la dernière 
crise a été essentiellement dé- 
clenchée par le ralentissement 
des exportations de pétiole Ira- 
niennes. Partant de la Californie, 
particulièrement assoiffée d’es- 
sence, une véritable panique s’est 
emparée de l’Amérique. Après 
plusieurs mois de queues devant 
les pompes A essence, ia demande 
de gros véhicules s’est sensible- 
ment ralentie. Le 31 janvier, les 
stocks de Detroit, constitués 
pratiquement que de grosses 
cylindrées, malgré d’importantes 
offres de rabais, atteignaient 
près de 1,9 million d’unités. 

Ces graves fluctuations du 
marché ont valu en 1979 A GM 
un bénéfice réduit de 18 %. soit 
près de 2,9 milliards de dollars. 
Dans le commerce nord-améri- 
cain, Ford a subi une perte 
d’exploitation de près de 1 mil- 
liard de dollars qui n’a pu être 
compensée que par des trans- 
ferts de bénéfices essentielle- 
ment réalisés en Europe. Chrys- 
ler, avec un déficit de plus de 
1 milliard de dollars, a failli 
s'écrouler. Le programme de 
soutien de Washington a évité 
le pire. 

Une douzaine et demie d’usines 
américaines sont fermées, envi- 
ron deux cent mille travailleurs 
américains de l’automobile sont 
au chômage, y compris dans les 
entreprises de sous-traitance. 
Cela fait près du quart de l’en- 
semble des salariés (huit cent 
soixante-cinq mille). Le syndicat 
Uniter Automobile Warkets craint 
que le pire ne soit encore à 
venir. Lors de 2a récession de 
1975, seuls les « Big Three », 1 
ciest-à-dire General Motors, 
Ford et Chrysler, avalent licen- 
cié deux cent cinquante mille 
travailleurs. Selon des pronostics 
sérieux, la vente de voiture en 
Amérique, pour les modèles 1980, 
diminuera de 14 %, tombant à 
9,5 millions de volturæ. Tandis 
que les Importations augmente- 
ront peut-être, Detroit devra 
s'attendre à vendre L5 million 
de voitures en moins. Né anmo ins, 
considérée dans son ensemble, 
l'industrie automobile améri- 
caine est encore plus puissante 
que oela ne paraît. 


H.-A. S. 


L ES utopistes européens se 
plaisent à Insinuer que l'in- 
dustrie automobile améri- 
caine, après avoir pratiqué pen- 
dant des années une politique 
de modèles erronée, subit les 
effets d’une concurrence 
de plus en plus acharnée qui la 
fait approcher de la faillite. 
«La chute libre» ou «Décennie 
décisive pour Detroit » sont deve- 
nus des titres courants d’articles. 
Les dirigeants des firmes auto- 
mobiles groupées dans cette ville 
qui leur est en quelque sorte 
dédiée sont volontiers qualifiés de 
« sclérosés, prétentieux et bureau- 
crates ». Nombreux sont ceux qui 
estiment dans le Vieux Monde 
que Ford, seconde entreprise au- 
tomobile et quatrième firme de 
transformation dans le monde, 
est menacée du même destin que 
Chrysler. 

Il en va tout autrement en réa- 
lité. Tout d’abord une chose est 
indéniable : les treize plus gran- 
des firmes automobiles euro- 
péennes produisent 12 millions 
de véhicules pair an, et ceux-ci 
peuvent être tous écoulés sur le 
marché Intérieur. De plus. l'Eu- 
rope doit faire face A une concur- 
rence accrue, venant en particu- 
lier du Japon. En revanche, aux 
Etats-Unis, cinq fabricants se 
sont partagés le marché en 1979, 
y compris la filiale américaine de 
Volkswagen, produisant au total 
8,4 millions d’unités contre 
9,1 millions l’année précédente. 

Pour leur part. General Motors 
et Ford ont produit respective- 
ment 5,1 et 2 millions de voitures 
particulières, le reste étant par- 
tagé entre Chrysler (907 000), 
American Motors (159 000) et 
VW Westmoxeland (173 000). Le 
marché américain est loin d’être 
saturé et, théoriquement, l’indus- 
trie américaine n’aurait aucun 
problème & produire les véhicules 
qui sont Importés (2,3 millions en 
1979). Ces seules constatations 
indiquent que Detroit n’est pas 
en si mauvaise position. 

Non seulement le marché amé- 
ricain de l’automobile réagit de 
façon hypersensible aux fluctua- 
tions cycliques de la conjoncture 
(jusqu’à 2 millions de véhicules 
sur la demande annuelle), mais 
U ne fait aucun doute que tes 
taux inhabituellement élevés 
d’intérêt sur les prêts automo- 
biles agissent actuellement 


comme un frein sur les achats. 

H est indéniable que Detroit se 
livre A une révolution structu- 
relle douloureuse. Mais, lorsque 
celle-ci sera accomplie, U est 
probable que la concurrence des 
Et ats - Unis reprendra de plus 
belle. 

I«s transformations profondes 
coûtent particulièrement cher 
dans l’industrie automobile et 
demandent beaucoup de temps. 
Le rythme des Investissements 
s’est fortement accéléré aux 
Etats-Unis. De 1978 à 1985, 
Detroit a prévu d’investir 80 mil- 
liards de dollars dans les modèles 
moyens et les Installations nou- 
velles, une somme dont n’osent 
même pas rêver les Européens 
puisqu’elle dépasse... le produit 
national brut de la Suède, et 
correspond aux bénéfices nets de 
toutes les entreprises américai- 
nes au cours de l'année 1975. 
Améliorer, ne serait-ce que de 
quelques kilomètres à l'heure, la 
puissance d’un moteur ne 
demande-t-il pas au moins 
2 milliards de dollars. 

Pour sa part, la General Mo- 
tors a décidé d’investir 35 mil- 
liards de dollars, dont un quart 
environ à l’étranger. Deux mil- 
liards de dollars devraient per- 
mettre d’ériger une usine de 
montage et de pièces déta- 
chées de dimensions plus 
que respectables en Es- 
pagne, ainsi qu’une urine de 
fabrication de moteurs en Autri- 
che. La direction du groupe 
devait, on le sait, annoncer de 
nouveaux projets dans ces deux 
pays. Au coure de la première 
moitié des années 80. General 
Motors devrait Investir deux fols 
autant d'argent que pendant les 
dix années précédentes. La firme 
géante prévoit que d’ici à 1985 
sa production de voitures parti- 


culières se composera à 90 % (au 
lieu de 13 % en 1973) da moyen- 
nes cylindrées. 

La compagnie Ford Motor, de 
dimensions plus modestes, mais 
qui s'engage beaucoup plus que 
General Motors da n s une poli- 
tique de production A l'étranger 
puisque ses filiales étrangères 
forment, à elles seules, la sep- 
tième entreprise mondiale, a 
décidé d'investir 20 milliards de 
dollars, c'est-à-dire plus de trois 
fois plus qu'au cours des huit 
années précédentes. Le pro- 
gramme d'investissement 1980 est 
extrêmement indicatif d’une cer- 
taine tendance puisque sur 4 mil- 
liards p r é v u s globalement, 
1.1 milliard sera Investi à 
l’étranger. 

Cette année, Ford prévoit 
l’agrandissement de deux douzai- 
nes d’installations existantes en 
Europe. Elles vont de Sarretouis 
à Dagenham en Angleterre. 
si l’on observe le phénomène plus 
attentivement, on s'aperçoit que 
les Investissements portent essen- 
tiellement sur les pays d’Améri- 
que latine, l'Asie et l’Afrique. H 
en va de même pour General Mo- 
tors. Selon Detroit, ces marchés 
des pays du tiers-monde sont 
ceux de l'avenir dans la mesure 
où c’est là que les taux de crois- 
sance peuvent être les plus éle- 
vés. C'est là également que se 
livre la véritable bataille de la 
concurrence, car les Américains 
ne veulent pas couper l’herbe sous 
les pieds de leurs filiales en Eu- 
rope. Ils se contentent donc d’oc- 
cuper les créneaux disponibles. 
Ainsi, en 1879, la General Motors 
et Ford ont exporté respective- 
ment trente mille et treize min*. 
voitures particulières seulement 
à destination de l’Europe, le prin- 
cipal acheteur étant les forces 
américaines stationnées en Alle- 
magne fédérale. 


La voiture mondiale 


Pas de doute : Detroit est déjà 
beaucoup plus en avance que ne 
le croient les Européens. Chaque 
entreprise américaine a déjà mis 
au point des modèles nouveaux, 
techniquement révolutionnaires 
(à traction, plus petits et plus 
légers, donc consommant moins 
d'esssence». Manque encore la 


Déséquilibre en perspective 
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Depuis que Washington me- 
nace, Detroit procède à son 
propre dégraissage. Ses « paque- 
bots roulants» deviennent plus 
courts et plus légers. G-M. em- 
ploie à cette cure en moyenne 
3.2 milliards de dollars par an. 
Pour H5 miliards, Ford a adopté 
pour tous ses modèles de pointe 
une ligne moderne, l’économie 
d 'essence s’élevant à 38 %. La 
Chrysler Corporation, financiè- 
rement faible, a apparemment 
trop longtemps tergiversé. La 
demande de ses petites voitures Y~ 
populaires. Omni et Horizon, 
a traction avant, ne pouvait 
être satisfaite, notamment à 
cause du manque de moteurs 
livrés par Volkswagen <300 000 
unités par an). On ne volt plus 
offrir de nouveaux dinausores 
de style ancien aujourd’hui aux 
Etats-Unis. 

Mais le problème de l’indus- 
trie américaine reste qu'elle 
construit toujours trop de grosses 
voitures et que pour la construc- 
tion de petites voitures, elle, 
demeure loin derrière les besoins. 
Bien qu’entre - temps un plus 
grand nombre de modèle éco- 
nomisant l’essence aient été 
disponibles, les quelques chaînes 
libérées n’ont pu suffire pour 
couvrir la dema nd e. 

Les fournisseurs de voitures 
étrangères en sont les bénéfi- 
ciaires ; la majorité dans le 
commerce des petites voitures. 
Us ont exporté l’an dernier plus 
de 2J3 millions d’unités vers les 
Etats-Unis, contre 2 millions à 
peu près en 1978. Leur part sur 
lé marché a fait un bond, attei- 
«mant 22 Te. Sur le total des 
imoortations américaines, plus 
de* 1.76 million l’ont été en pro- 
venance du Japon, le reste 
environ 560 000 voitures — en 
majeure partie de l’Europe. 


En 1979, à peu près 350 000 voi- 
tures allemandes, 70 000 ita- 
liennes. 42 500 anglaises et 
31 000 françaises ont été ven- 
dues aux Etats-Unis. Cette com- 
paraison montre combien la part 
des «étrangères» s'est modifiée 
sur le marché américain. En 
1970. les Européens étaient par- 
venus à 11,7 . et tes Japonais à 
3,5 %. L’année passée, ce fut le 
contraire : 5,1 et 16,6 %. 
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Louez votre voiture chez Europcar 
Vous apprécierez notre Super Service. En Europe, en 
Afrique, au Moyen-Orient, partout Europcar vous offre 
des voitures et une organisation qui fonctionnent bien. 

Pour réserver; appelez la station Europcar la plus 
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encore notre Central Réservations à Paris, au 645.2L25. 
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capacité de production. La Ge- 
neral Motors dispose à elle seule 
de plus de quatre modèles qui ne 
sont différents qu’en apparence : 
la Chevrolet Citation, la Fontiae 
Phoenix, l’OIdsmobilè Oméga et 
la Bulck Skylark. Ford prépare 
son projet Erika. 

La « voiture mondiale », pro- 
duite et vendue partout, existe 
déjà. A la General Motors, elle 
s’appelle Chevette, chez Ford, 
Fiesta. Les Allemands ont large- 
ment participé à sa mise au point. 
Pour le modèle Fiesta, les pièces 
dét aché es sont fabriquées en An- 
gleterre, en France, en Belgique, 
en Irlande du Nord, en BFA 
et aux Etats-Unis ; le véhicule 
est assemblé à Valence, Sarre- 
louis et Dagenham. Un jour 
meme, dans la logique d’une coo- 
pération croissante entre tous 
les producteurs de véhicules 
automobiles du monde, toutes les 
pièces devraient être Interchan- 
geables d'une marque & l’autre. 
C’est du moins ce que l’on 
pense à Detroit. 

Dès à présent, la capitale mon- 
diale de l'automobile consacre 
des sommes énormes à la recher- 
che et au développement pour 
des projets à très long terme. 
Sur les planches à dessin, on 
peut déjà voir des voitures 
composées pour une large part 
d’ader plus léger, mais plus résis- 
tant, d’aiumlnium, de beau- 
coup de plastique et de graphite. 

De tels véhicules devraient pe- 
ser jusqu’à 40% de moins de 
ceux d’à présent. La voiture de 
l’avenir, aux formes audacieuses 
et aérodynamiques, obéit aux 
ordres de mini -ordinateurs. On 
écrit électronique avec un grand 
E dans l’automobile. Mats, maj- 

f ré certains essais de turbines et 
e batteries, on n’est pas près 
d’abandonner le moteur à 
essence et le moteur Diesel, qui 
se trouvent toutefois considéra- 
blement allégés. 

On ne fait pas d’omelette sans 
casser des œufs. Aux Etats-Unis, 
personne ne s’en plaint C’est 
ainsi que Gerald C. Meyers, 
président du conseil de direction 
d’ American Motors, constate : 

« Dans les années 20, tt y avait 
plus de cent firmes automobiles 
aux Etats-Unis, fl n'en reste pl us 
que quatre, sans compter Volks - 
toaçen. Tl y a trente entreprises 
indépendantes dans le monde 
entier. Tout cela permet de sup- 
poser que, d'ici à la fin du siècle, 
ü n’en restera plus que douze 
ou treize.» Si l’on s'aligne sur 
les idées d'experts de Wall 
Street tels que Ronald Glantz 
de la Paine Webber, Chrysler ne 
devrait survivre que comme en- 
treprise spécialisée dans le 
- montage automobile et la 
construction de chars. 

Le rapprochement avec Peu- 
geot-Citroën, qui n’en est en- 
core qu’à ses débuts, est un pas 
dans cette direction. La prise de 
participation de Renault (22Æ %) 

I sera une bénédiction pour Ame- 
rican Motors, qui a déjà fait sa 
cure d’amaigrissement. L’entre- 
prise nationalisée française pré- 
voit. pour 1983, la fabrication 
d'un véhicule de sa marque dans 
les usines A.M.C. de Kenosba 
(Etat du Wisconsin), qui sera 
vendu aux Etats-Unis par les 
circuits d’ American Motors elle- 
même. Si la conjoncture est 
favorable, Ford devrait, enfin, se 
remettre de la chute de ses 
ventes enregistrée en Amérique 
s du Nord, 


H.-À. S. 
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europa 


Une communauté européenne de science politique 
est en voie de formation 


[TROMPE L-’CEIL- 


Un casse-tête : comparer les pressions fiscales 


Grâce à des traditions prenant leurs sources dans l’héritage 
gréco-latin de notre culture occidentale, la pensée politique 
européenne bénéficie d’un corpus de concepts, références, 
théories qui constituent un fonds commun aux diverses n at ions 
européennes ■ ce fonds permet consensus et dialogue, base 
nécessaire â la recherche scientifique. Mais la nécessité d'une 
structure européenne s'est fait sentir, afin de dépasser les 
frontières : une structure originale a été mise en place, le 
Consortium européen de recherche politique, qui, après quelques 
années d'existence, a acquis une ampleur et un prestige 
scientifique notables. 


L E Consortium a été créé en 
1970 à la suite de négocia- 
tions animées par le re- 
gretté Stem Rokkan, de Bergen, 
qui fut pendant plus de vingt 
ans on véritable missionnaire 
de la collaboration inter-euro- 
péenne ; par Jean Blondel, qui 
en créant le département de 
science politique à Essex a voulu 
dès l'origine donner à cette Ins- 
titution un caractère nettement 
International, et par Jean Tou- 
chard et Serge Hurtlg/ de- la 
Fondation nationale des sc i ences 
politiques de Paris. A ce groupe 
se sont ajoutés rapidement trois 
. autres pionniers de la science 
politique européenne, sir Nor- 
man Chester, directeur de Nuf- 
field College, Oxford, pendant de 
longues armées : Rudolf Wilde n- 
marin, qui a su donner au dépar- 
tement de Mannheim une 
dimension moderne et Interna- 
tionale, et Hans Daalder qui, & 
Leyde et, plus récemment, au 
centre universitaire européen de 
[Florence, s’est constamment ef- 
forcé de promouvoir les recher- 
ches inter-européennes. 

Cette collaboration n'aurait 
pas suffi sans l’apport financier 
originel de la fondation Ford et 
l’aide active et sûre de l'un de 
ses collaborateurs. Peter de Ja- 
nosi. Très rapidement, le Consor- 
tium s’est développé au-delà de 
toutes les espérances, malgré les 
cotisations assez élevées deman- 
dées <ui* institutions wwnh wis ; 
les neuf institutions fondatrices 
de 1970 ont plus que décuplé en 

Tnnlnft ifa HIt hwk 

Actuellement le Consortium re- 
groupe quatre-vingt-seize uni- 
versités ou centres de recherches 
de quinze pays d’Europe. L'ex- 
pansion du Consortium s'est ef- 
fectuée progressivement, par 
adhésions successives d'institu- 
tions qui font acte de candida- 
ture. Voici la liste des pays et 
2e nombre d’institutions faisant 
partie du Consortium: Grande- 
Bretagne (25), France (II). Alle- 
magne de l’Ouest (11). Pays- 
Bas (9), Italie (8). Suède (5), 
Suisse (4), Danemark (4). Nor- 
vège (4), Finlande (3), Espagne 
(3). Irlande (2). Autriche (1), 
Islande il). 


Vingt ateliers 
de travail 


Tous les trois ans, les délégués 
des Institutions membres se réu- 
nissent en assemblée générale et 
élisent le bureau exécutif du 
Consortium. Celui-ci comprend 
douze membres, qui élisent leur 
président, actuellement le pro- 
fesseur Wilde nmann (Mann- 
heim) et choisissent le directeur 
exécutif qui anime et gère le 
Consortium avec l’aide d'une 
structure administrative légère 
et efficace. Le Consortium est fi- 
nancé essentiellement par les 
cotisations des institutions mem- 
bres. mais il s’y ajoute égale- 
ment certains crédits attribués 
par des fondations pour des re- 
cherches et des séminaires. 

L’activité la plus célèbre du 


UN ENTRETIEN AVEC 
tE VICOMTE 
DAVIGNON 

(Suite de la page 21.) 

— Les problèmes des 
vieüLes industries — sidérur- 
gie, construction navale, tex- 
tile — sont bien connus. 
Croyez-vous que ^industrie 
automobile coure un danger 
semblable? 

— La situation. Je crois, est 
différente. Pendant toute la 
période de l’après-guerre, l’in- 
dustrie automobile européenne a 
dû se battre pour conquérir ses 
marchés intérieurs, puis, plus 
tard, les marchés extérieurs 
contre des concurrents puissants 
venus de l'étranger. Contraire- 
ment & ce qui s'est passé pour 
d'autres secteurs, celui de l'auto- 
mobile a gardé une certaine 
avance sur le plan de la méca- 
nique et de la conception des 
modèles. 
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Consortium est son congrès an- 
nuel composé d'une vingtaine 
d'ateliers de travail. S’y retrou- 
vent chaque année environ trois 
cents politologues venus des ins- 
titutions appartenant au consor- 
tium, auxquels s’ajoutent quel- 
ques Invités spécialistes pouvant 
apporter une contribution aux 
divers thèmes étudiés. Ceux-ci 
couvrent un éventail très large : 
théorie politique, méthodes, com- 
portement politique, sociologie 
électorale, groupes de pression, 
partis, élites, décision, politiques 
locales et régionales, Justice, 
mass media, affaires Internatio- 
nales, etc. Ne peuvent participer 
au congrès que ceux qui y font 
une communication scientifique. 

Le Consortium met également 
l'accent sur la recherche compa- 
rative et sur la formation. Un 
certain nombre de projets de 
recherche sont mis sur pied cha- 
que année, des réunions de pré- 
paration et de développement 
étant préparées à cet effet Des 


universités d’été et séminaires de 
doctorat ont pour objet de ren- 
forcer [a formation des Jeunes 
chercheurs : l’école d’été d*Essex 
est célèbre pour , son programme 
d’initiation, et de perfectionne- 
ment en matière de méthodes 
quantitatives ; elle attire des 
politologues du monde entier 
dont certains sont patronnés par 
1 UNESCO. Pour répondre aux 
besoins de formation des polito- 
logues français qui ne maîtrisent 
pas l'anglais, une école d'été ana- 
logue, sous l’égide du CJfJta, 


a fonctionné récemment â 
Grenoble. 

Le programme de publications 
du Consortium est important. U 
publie 2a Revue européenne de 
recherche politique, des volumes 
sur certains tfWmflu provenant 
des wmn ff h — en colla- 

boration avec la maison d’édition 
saor — des monoerauhles mé- 
thodologiques ainsi que des bro- 
chures d'information spécialisées 
et un bulletin d'information. 

L'atout principal du Consortium 
est la diversité culturelle de ses 
membres, m«.ig avantage en- 
traîne également des difficultés. 
L’enrichissement mutuel n’est 
possible qu’à condition que l'ap- 
prentissage des langues soit plus 
développé qu’il ne re6t â l’heure 
actuelle, et que les barrières que 
constituent les différences de 
carrière et le statut profession- 
nel s’amenuisent progressive- 
ment. 

D'ores et déjà, la compréhen- 
sion réciproque s’effectue de 
façon étonnante, et une véritable 
communauté européenne dé 
science politique est en vole de 
formation — aussi bien au ni- 
veau des Jeunes chercheurs que 
de leurs collègues mieux établis. 
Cette communauté européenne 
de science politique est progres- 
sivement en mesure de faire 
contrepoids à la masse des uni- 
versités américaines et diminue 
les risques de dépendance cul- 
turelle qui Gont quelquefois 
constatés. Le Consortium est 
ainsi le garant du maintien et 
du développement des traditions 
de la science politique euro- 
péenne dans le cadre plus géné- 
ral de la science politique inter- 
nationale. 

JEANNE BECQUART-LECLERCQ, 

université de LtBe-II, 

membre du bureau exécutif 
du Consortium. 

JEAN BLONDEL, 

université d'Essex. 
directeur exécutif du Consortium. 



N OUS nous plaignons sou- 
vent, en Grande-Bretagne, 
de payer trop d’impôts. En 
arrivant au pouvoir, au printemps 
dernier, le gouvernement conser- 
vateur a promis de réduire la 
charge fiscale. Des comparaisons 
défavorables sur le niveau d’im- 
position en Grande-Bretagne par 
rapport aux autres pays, notam- 
ment du Marché commun, ont 
été mises en avant. Mais que 
valent ces comparaisons ? 

Doit-on comparer l’impôt sur 
le revenu paye par un homme 
aux gains moyens dans un pays 
avec ce qu'il paierait dans un 
antre ? Ou bien la mesure signi- 
ficative est-elle la somme totale 
qu’il verse aux pouvoirs publics, 
soit directement par l’impôt sur 
le revenu, soit indirectement par 
les taxes sur les achats ? Il n'est 
pas si simple de choisir l'indice 
significatif de la « pression fis- 
cale », puis de le mesurer et de 
le comparer entre les pays— 

L'une des premières difficultés 
est de choisir la bonne définition 
de l'impôt Dans la plupart des 
pays Industrialisés, une propor- 
tion considérable des dépenses 
publiques est consacrée à main- 
tenir le revenu de ceux qui ne 
travaillent pas ou qui sont mala- 
des. Mafo, ituna certains pays, 
l'argent dépensé pour ces pres- 
tations sociales est recueilli dans 
le cadre des recettes fiscales 
générales, alors que. dans d'au- 
tres, 11 l’est pour une large part 


sous forme de prélèvements spé- 
cifiques sur les employeurs et les 
cainriég comme s cotisations de 
sécurité sociale ». 

Au Royaume-Uni, des cotisa- 
tion d’assurance nationale ou de 
sécurité sociale sont collectées. 
Maie elles ne représentent qu'une 
faible proportion des dépenses de 
sécurité sociale. D'autres pays 
d’Europe, tels que la France et 
l’Allemagne, recueillent des re- 
cettes plus importantes sous for 7 
me de cotisations de sécurité 
sociale. Ainsi, un tableau clas- 
sant les pays industrialisés 
d'après la part de l’impôt dans le 
PjîS, à l’exclusion des cotisa- 
tions de sécurité sociale, place les 
Britanniques au sixième rang. Un 
autre classement, traitant les 
paiements pour la sécurité so- 
ciale comme un autre impôt, voit 
la Grande-Bretagne rétrograder 
à la neuvième place. 

L’Australie, qui n’a pas de 
cotisations de sécurité sociale. 
passe du cinquième rang pour 
La charge fiscale au tr e iziém e . 


En revanche, la France et l’AUe- 
maene remontent des douzième 
™ dixième places à la huitième 
x 13 centième place lorsqu on 
Inclut les cotisations de séc“*g e 
sociale. Le changement de défi- 
nition fait donc passer ces pays 
avant la Grande-Bretagne. 

Autre complication : ces coti- 
sations de sécurité sociale sont 
payées à la fois par les em- 
ployeurs et par les salariés. 
Faut-il compter les deux dans la 
charge fiscale ou seulement le 
prélèvement sur les salariés ? 

En 1977, 28 % du revenu per- 
sonnel des Britanniques a fini 
entre les mains des pouvoirs pu- 
blics. si l'on inclut la cotisation 
des employeurs. Mais 19 % seu- 
lement si l’on ne la compte pas. 
Pour la France, le contraste est 
plus frappant encore. Treize pour 
cent du revenu total s'en est allé 
en impôts et cotisations sociales 
si l'on ne tient pas compte des 
cotisations patronales, mais le 
total s'élève à 23% si on les 
inclut. 


Impôts directs et indirects 


Lorsque Mme Thatcher parlait 
de réduire les impôts, elle vou- 
lait dire : les Impôts sur le 
revenu. Dans le premier budget 
des conservateurs, de substan- 
tielles réductions de l'impôt di- 
rect sur les revenus sont inter- 
venues. mais elles ont été large- 
ment compensées par une grosse 
augmentation de la taxe â la 
valeur ajoutée qui frappe les 
dépenses. On peut discuter lon- 
guement sur le point de savoir 
si la charge fiscale dans un pays 
comprend l’impôt sur la dépense 
ou si un glissement de l'impôt 
direct vers l’impôt indirect, tel 
que celui qu'a connu la Grande- 
Bretagne au cours de l’année 
passée, peut être considéré 
comme réduisant d’une certaine 
manière la charge de la fiscalité 
sur l’économie. 


«Pourquoi je 







M 1 M 



Propos authentique d’un passager. 


Les sondages d’opinion effec- 
tués après le budget britannique 
en juin ont laissé entendre que 
les Britanniques ne se sentaient 
pas plus à l'aise de voir l’Etat 
prendre leur argent quand ils le 
dépensaient plutôt que lorsqu'ils 
le gagnaient Mais le gouverne- 
ment britannique défend le pas- 
sage de l'impôt direct â l'impôt 
indirect en faisant valoir que 
l’encouragement à travailler et 
à gagner de l’argent est plus 
grand lorsque l’impôt absorbe 
une plus faible part de ce revenu 
supplémentaire. 

Cela conduit à un autre pro- 
blème de définition. Qu'est-ce 
qui compte ? Le taux moyen 
d'imposition — c'est-à-dire l’im- 
pôt total payé en proportion du 
revenu — ou le taux marginal 
d'impôt payé sur chaque livre, 
franc ou deutschemark supplé- 
mentaire gagné ? C'est ce dernier 
taux qui affecte la décision de 
chacun de travailler un peu plus 
pour gagner un peu plus, ou de 
ne pas s'en donner la peine parce 
qu’une trop grande part du 
revenu supplémentaire doit aller 
dans les caisses de l’Etat. Mais 
il est évident que le taux moyen 
d'imposition mesure mieux la 
ponction de l’Etat et la charge 
Fiscale générale que le taux mar- 
ginal. 

Les deux mesures se 
confondent parfois. En Grande- 
Bretagne, les taux marginaux ont 
été jusqu’ici très élevés, spéciale- 
ment pour les personnes au 
sommet et à la base de l’échelle 
dt* revenus. Avant le budget de 
Juin dernier, le taux le plus 
élevé d'impôt sur le revenu était 
de 83 %, bien au-dessus des au- 
tres pays de la C-EE.. mais les 
taux moyens d’imposition en 
Grande-Bretagne ne sont pas 
particulièrement élevés. 

Une autre question Importante, 
qui affecte considérablement 
toute comparaison des Impôts 
directs, est de savoir à quel 
niveau de revenu on mesure le 
taux d'imposition. L'impôt sur le 
revenu est généralement pro- 
gressif : chacun paie une plus 
forte proportion de son revenu 
sous forme d'impôts à mesure que 
ce revenu augmente. Dans cer- 
tains pays, bien que le taux de 
ba se de l’Impôt sur le revenu 
wîit bas, un plus grand nombre 
de contribuables verse des impôts 
sur une partie plus importante 
de leurs revenus. Fendant la 
période d’inflation rapide des 
armées 1975-1979. beaucoup de 
gens sont entrés dans les tran- 
ches soumises à l’impôt à mesure 
quel'inflatlon réduisait la valeur 
réelle des exonérations fiscales. 

Le tableau est également 
fausse par l’existence d'avan- 
tages en nature, tels que les 
voitures de société, les vacances 
gratuites, ou les prêts à faible 
taux. Ces avantages élève nt 2e 
revenu mais n'y sont pas inclus 
et ne sont pas complètement 
imposés... quand Us le sont. 

Un pays A peut imposer plus 
lourdement une personne aux 
revenus moyens que ne le fait 
nnpays B. tout en imposant en 
meme temps plus légèrement les 
©ens plus pauvres. Dans quel 

***5*®? fisca!e est-eUe 
la plus lourde ? 

s °H rce de confusion : 
13 P* 11 dans r économie du « tra- 
vail noir ». activité non déclarée 

pas d'impôts. Chacun 
«ut que 1 évasion fiscale est bien 

ffi?.«ï?5 xlt l ue en ItaUe du'en 
comment 

I inclure dans les calculs éco- 
nomiques ? Finalement, sans 
2255 ^ aa3 , le détail des statis- 
flscal os. pn se rend bien 
compte que I opinion qu’on en a 
est souvent en nande partie une 
affaire de méthodologie. 

CAROLINE ATKINSON. 


SÜté par la SJLRL. le Monde. 
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UMM r L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 1 

«1^.; DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES E 

HH ,X : . DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (ES.O.) § 

. cherche des candidatures pour le poste de || 

INGÉNIEUR DE LOGICIEL 1 1 

dans le Groupe Développement d'instruments au Siège de l*ESO H 

a GARCHING prés de Munich, République Fédérale d’Allemagne. H 

FORMATION ET EXPERIENCE : ingénieur de logiciel avec formation ue m 
niveau .collège-technique ou universitaire et 5 ans environ d’expérience pra- m 
tique fin : 

- acquisition de données scientifiques et techniques et logiciel de commandes 
* programmation de système pour au moins un système de mlniordînateur, 

- programmation en assembleur et dans tes principaux langages de haut niveau . 
L'expérience de CAMAC, des ordinateurs HEWLETT PACKARD ou DEC et 

. des systèmes de microordinateurs, ainsi qu'une formation an ingénierie des 
commandes et/ou des connaissances de base des techniques des matériels et 
des interfaces seraient un avantage . 

Une bonne connaissance de l'anglais est Indispensable. Une connaissance suf- 
fisante du français ou de l'allemand pour travailler dans une de C8S deux 
langues serait un. avantage. , 

FONCTIONS -, participation au développement de l'instrumentation astro- 
nomique de PESO. On utilise à l'heure actuelle des ordinateurs HP 21 MX et H 
plusieurs systèmes de microprqcasseurs pour les commandes des téléscopes et 
de ('instrumentation optique. Le logiciel des commandes et de l'acquisition 
de données est mis au point è la fois à l’intérieur de PESO et à l'extérieur 
par des contractants s? bien qu’une partie du travail consiste à organiser et 
superviser l'exécution de contrats et la réalisation de projets. • 

LIEU DE TRAVAIL .: Garching près de Munich, République Fédérale 
d'Allemagne. Les ingénieurs de logiciel passent un certain temps (1 à 2 mois 
par an en plusieurs foh) à l'observatoire de l'ESO au Chili pour Installer et 
assurer la maintenance du logiciel. ' 

PRISE EN FONCTION'': 1.10.80 -Une date de prise de fonctions plus rap- 
prochée serait souhaitable mais le candidat devrait alors accepter de prendra 
ses fonctions au départ- à Genève sur. le site de l'ESO et d'y travailler jusqu'à 
la date du- transfert' -à Munich [1 3.801 

REMUNERATION. : la rémunération dépendra de l'expérience et de la - 
situation de famille. A titre d'exemple pour un membre du personnel non- 
résident, ayant, 2 enfants-ft charge, la rémunération nette exempte d'impôts 
sur le revenu 'h* sera pas' inférieure à 9.700,00 francs français. 

Les candidatures doivent être transmises avant le 1 er avril 1 980 au 
Servies du Personnel • Européen Southern Observatory 
Sch I etsshetmer Sua*»® 17 - D-8046 Garching B . Muenchen 
’f TéL -.089/320 .40.41 

• . l ‘Z. • ’ t •. 

Bien Qh 'une- préférence soit. accordée aux ressortissants des Etats Membres 
de rèSQ' t^Biigkfuè', Danemark. France, Pays-Bas, République Fédérale 
d'Allemagne et Suide, aucune nationalité cependant n'est 6 priori exclue. 

POUtf ïïN CHANTIER EN PAYS 
^ K IAKG0E ABASE 

Notre Société de Bâtiment 
et travaux Publics 

rechercha 

UIM RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

TRILINGUE FRANÇAIS; ANGLAIS, ARABE (lu, parlé, écrit) 


— TJn diplôme de niveau licence, DECS ou équivalent; 

— De aollde aconnelwancee en comptabilité générale et analytique : 

— Expérience. en Personnel et Transit. 

Adneaet lettre manuscrit* avec C.V„ photo et prétentlona é no 41.368 
CONTES SE PUBLICITE, 20.- -avenue do l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 0L 


BANOUE PRIVÉE 

recherche 
pour filiale Afrique 

CADRE BANQUE 

dosse'V - vi 

• Ape minimum 30 ans ; 

• Comptable connais*, nscalltè, 
expér. indlsp.. habit conv 
mandemem «t responsabilités. 

• Format si«tér. souhaitée ; 

• Ubre rapidement. 

Ecr. n° 7.67-1 c le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 73427 Parls-9*. 
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AFRIQUE 

Vous avez une formation comptable 
DECS et une expérience confirmée 
de ta conduite d«f homme?. 

Vous souhaitez faire’Gairia-e daosun 
groupe national important. 

Nous vous proposons alors de vous 
intégrer dans un de nos etablis- 
sements én Afrique pour prendre en 
charge la mise en place et le sum des 
nouvelles procédures. inhérentes à la 
décentralisation de notre, comptabi- 
lité. .. 


emploi/ intcrnotionouH 

Il-i céparltments d Outre Mer) 


CHEF D’EXPLOITATION 
MINIÈRE 

Compagnie minière au 

GABON 

recherche 

UN INGÉNIEUR CIVIL DES MINES 
(Paris - Saint-Etienne - Nancy) 
ou 

UN INGÉNIEUR GÉOLOGUE 
ayant suivi l'option "Mines" pour pren- 
dre la responsabilité de l'un de ses siè- 
ges d’exploitation de minerai d'uranium. 
Le choix se portera sur un candidat 
ayant 2 à 3 ans d’expérience du com- 
mandement dans les travaux miniers. 
Contrat à durée indéterminée, avan- 
tages sociaux, vie en famille, scolarité 
assurée sur place jusqu'en 3me. 
Possibilité de carrière à l'Etranger 
comme en France au sein d’un groupe 
important et diversifié. 

Envoyer C.V. explicita sous rèf. 87968 M 
6 BLEU Publicité -17, rue du Dr Lebel 
94300 VINCENNES - Q.T. 


B 

PARIBAS 


Banque de Paris- 
et des Pays-Bas 


recherche 

pour une de ses implantations 
dans un pays francophone 

UN COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ 

• Niveau DECS 

• 5 années d'expérience bancaire fran- 
çaise au minimum 

• Statut actuel d. V ou VI. 

Le candidat retenu bénéficiera de tons les 
avantages liés à l'expatriation (logement 
fourni, 2 mois congés, 1 AR par on payé—.) 

Adresser curriculum vltae. lettre manuscrite, 
photo et prêt, à BPPB ntt. 625/03) - BP Ul, 
75060 PARIS CEDEX 02 

' PAPIHAg 

IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

à ABIDJAN 

recherche 

DIRECTEUR FINANCIER 

Formation /qualification : HEC - ESSEC - Expert 
comptable Sup. de Co. au équivalent. 

Expérience : 5 ans minimum, ayant déjà exercé 
fonction équivalente 

— Dynamique, 

— Connaissant Informatique, 

— Pariant Anglais. 

Fonction : Responsable devant Directeur Général 
des services financiers, comptables, commerciaux. 

Capable entreprendre des études de diversifica- 
tion et extension. 

La rémunération et iss avantages garantis par 
contrat sont des éléments attractifs. 

Ecrire à 

l 01 - B. P. 3962 - ABIDJAN - COTE-D'IVOIRE. 


13006 MARSEILLE. 


CHEF DU SERVICE MATÉRia 

250-260.000 F + avantages 


NIGERIA 


US EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
Pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels <P offres 
d’emplois. 


Entreprise Travaux publics 

ABIDJAN 

— 1 CADRE FINANCIER 

— 1 CREF COMPTABLE 

— 2 INO. -travaux routiers 

— 1 ING.. MECANICIEN 

— t INO. travaux maritimes 

— 2 CONDUCTEURS travaux 

— 1 AGENT .^exploitation 

i Adresser C. V., prêtent, et photo, 
sous n° 42.178. è J.R.P., 39, rve 
tfe l'Arcade, Parts-8*, qui irons, 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

29645-01 


Un groupe laduaulel français i effectif 5 D00 p. - C-A. consolidé 
supérieur & 1 milliard de F.), spécialisé dans la conception, la 
réalisation et le montage d’ensembles Industriels destinés aux 
industries pétrolières (recherche, production, transport, stockage, 
raffinage) et pétrochimiques, recherche le Chef du Service Matériel 
de sa filiale nigériane. Sous l'autorité du Directeur générât 11 
devra an tonte circonstance gérer, entretenir et administrer le parc 
de matériels de chantiers (grues - véhicules PL et . VL, postes de 
soudure, compresseurs, barges, groupes ôlsctrogéa«a.„) de la 
société afin de répondre aux besoins des chantiers et d'optimiser 
les coûts d'exploitation. ZI dirigera l'atelier central d'entretien 
et recondltlonnement et 11 veillera à la formation de son per- 
sonnel. Le candidat retenu. Agé d'au moins 35 ans, de formation 
de typa Ingénieur Mécanique avec de solides connaissances diesel 
et hydraulique, possédera une expérience de plusieurs années de 
la direction d'un service matériels de chantiers de TP ou Génie 
Civil & l'étranger. De bonnes notions d'Anglais sont requises. A 
la rémunération s'ajouteront 1 m avantagea liés à l'expatriation 
(logement, véhicule de service, gratuité des soins, indemnité de 
résidence.-.). Ecrira sous référence 3ÛÛ/M & : 

G.R.H. Conseils 

3, avenus de Ségur, 75507 Paris. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


emploi/ internation aux 

(et departements d Outre Mer) 


|lpg|i L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 

nu des recherches astronomiques 

HBntfli dans L'HEMISPHERE AUSTRAL IES.OJ 

cherche des candidatures pour le poste de 

ACHETEUR 

dans le service «Contrats et Services Généraux» au Siège de l'ESO 
i GARCHING près de Munich, République Fédérale d'Allemagne. 

FORMATION ; Sous la supervision du chef du service «Contrats et Services 
Généreux» après les échanges de vue nécessaires avec les utilisateurs sur le 
plan scientifique et technique 

- acheter biens et matériels ou passer des contrats de louage de service pour 
ESO, principalement en Europe, 

- négocier avec les fournisseurs, 

- préparer des commandes, 

- rédiger des contrats. 

- et effectuer des enquêtes de prix et des études de marché, 

dans le cadre des réglements internes et des procédures habituelles de l'ESO. 
EXPERIENCE ET CONNAISSANCES : plusieurs années d'expérience comme 
acheteur ou responsabled'aaivitâstechnico-commerciales, une bonne connais- 
sance du Marché Européen dans le domaine de la mécanique, de l'électricité 
ou de l'électronique serait un avantage. Capacité de négocier les conditions 
- contractuelles d’achats et de rédiger des documents commerciaux. Excellente 
connaissance de l’anglais et de l'allemand. Une certaine connaissance du 
français serait un avantage. 

ETUDES : Titre de niveau universitaire en économie ou gestion des affaires. 
LIEU D'AFFECTATION : Garching prés de Munich, République Fédérale 
d'Allemagne. 

REMUNERATION : la rémunération dépendra de l’expérience et de la 
situation de famille. A titre d'exemple.pour un membre du personnel non- 
résident, ayant 2 enfants à charge, la rémunération nette exempte d'impôts 
sur ie revenu ne sera pas inférieure à 9.700,00 francs français. 

DATE DE PRISE DE FONCTIONS : 1er juillet 1980. 

Les candidatures doivent être transmises avant le 1er avril 1980 au 
Service du Personnel - Européen Southern Observatory 
Schleissheimer Stresse 17 - D-8046 Garching B. Muenchen 
Tél. : 039/320.40.41 

Bien qu'une préférence sort accordée aux ressortissants des Etats Membres 
de l'ESO : Belgique. Danemark, France. Pays-Bas, République Fédérale 
d'Allemagne et Suède, aucune nationalité cependant n'est à priori exclue. 


J 


L’Office Européen des Brevets 
d Munich 


Chercha tas 


RÉVISEUR (Grade LT 4) 

«6 

TRADUCTEUR (Grade LT 3) 

(Grade LT 4). Ce fonctionnaire est chargé d'assurer l'organisation, le contrôle 
et la répartition d'on groupe de traducteurs travaillant en français & partir 
de l'anglais et de l'allemand. Neuf années d'expérience professionnelle en 
qa&Uté de traducteur, l'expérience de la révision et l'aptitude démontrée à 
diriger on groupe de traducteurs sont requises. 

(Grade LT 3). Ce fonctionnaire du service linguistique traduit dea textes 
anglais et des textes allemands en français. Une expérience de la traduction 
d’au moins cinq ans est requise ainsi qu'une aptitude prouvée A fournir un 
travail qui, normalement, ne Déceaslte pas de contrôle détaillé. 

Les. candidats doivent être titulaire» d'un diplôme sanctionnant des études 
complétas de niveau universitaire ou posséder une expérience professionnelle 
équivalente. Des connaissances Juridiques de base, notamment an matière de 
propriété Industrielle, constituent un avantage. 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vltae. doivent être adressées 
au Directeur principal du Personnel, Office Européen des Breveta, Post- 
facb 20 20 20, D-8006 MOnéhen 2. République Fédérale d'Allemagne, et lui 
parvenir an plus tard le 29 mars- Sauf mention contraire, ces emplois sont 
ouverts aux candidats des deux sexes. 

Lee grades afférents aux emplois sont ceux du système dea organisations 
coordonnées. Les trois langues officielles sont l'allemand, l'anglais et le 
français. 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 

recherche pour 

AFRIQUE NOIRE 
Jeune INGÉNIEUR 

DIPLOME 

ELECTROMECANIQUE 

Anglais Indispensable. 
Connaissance structure» 
métalliques appréciée. 

Adresser C.V. et prétentions 
n» 48.278 CONTESSE Publicité,. 
20, av. Opéra. Parls-1 ,r qui tr. 

ALLEMAGNE 
EURO - SPRACHSCKUL- 
0 RGANI S ATI ON 
(23 écoles en Allemagne) 
recherche 

PROFESSEUR de FRANÇAIS 
à partir d'aoèt-saptembre 1980 
pour contrat de 1 ou 2 ans re- 
nouvelable. Allemand nécess., 
langue commerciale souhait. 
C.V. photo et diplômes i 
EURO • SPRACHSCHULE 
Herststlstr. 39, D-B750 
Aschaffenburg, R.FA. - Inter- 
views paris, avril-mal m 


L'INSTITUT INTERNATIONAL DE RECHERCHES 
SUR LES CULTURES DES ZONES TROPICALES 
SEMI-ARIDES UCRISAT) RECHERCHE POUR 
SON SIÈGE PRÈS DE HYDERABAD EN INDE 

RÉDACTEUR/RÉVISEUft DE FRANÇAIS 

fteoponsabmtés primaires pour la langue française 
et secondaires pour la langue anglaise, dans les 
publication», articles et communications de 1 Ins- 
titut. Aussi responsable pour les traductions d’an- 
glais vers français et parfois de français vers 
anglais. 

Profil : français comme langue maternelle et une 
bonne connaissance fonctionnelle de l'anglais ; 
BA ou l'équivalent en agriculture ou journalisme. 
Au moins deux ou trois ans de l'expérience de la 
rédaction ou de la révision technique pour une 
organisation francophone de recherche sera un 
atout. 

Rémunération liée aux qualifications et & l’expé- 
rience ; indemnités supplémentaires attrayantes. 

Prière d'adresser C.V. avant le 1» avril 1980 A s 

Direetox, ICBISAT. ICRISAT Patancberu P.O., 
Andhra Pradesh, 502324, India. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le' 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il S'agît du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 



» 
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emploi/ fcçjionouK emploi/ régionoun emploi/ régionaux emploi/ regionoux 


MÔLNLYCKE AB 


déjà an France depuis une dizaine d’années, est une filiale du groupe SVENSKA CELLULOSA, leader de l’industrie 
forestière suédoise. 

Pour notre nouvelle unité de ROUEN, spécialisée dans les articles industriels en ouate de cellulose, nous recherchons 


directeur 


controller 


d’unité de production 


Formation HEC, ESSEC. ESC,-.. 

Ce posta s’adresse à un candidat expérimenté, ayant déjà 
Formation AM ou équivalent occupé un poste similaire dans une entreprise industrielle. 

Ayant une solide expérience de la fabrication papetrère, ÏT La candidat retenu sera chargé de l'ensemble des procé- 

aura la responsabilité ds la production, de l'administration dures financières et administratives : réalisation et analyses 

et de la réalisation des programmes d'investissement. U des rapports économiques et techniques, élaboration des 
rendra compte de ses résultats au Directeur de notre dhri- budgets et prévisions, 
sion en Suède. Ce poste implique des qualités de gestion- 
naire et de meneur d'hommes évidentes. -■ ■ 

Ces deux postas s’adressent à des candidats de haut niveau, maîtrisant l'Anglais, et soucieux d'évoluer au sein d’une entre- 
prise qui prévoit une forte expansion. 

Les candidatures, avec CV, photo et prétentions seront reçues par (OFFICE DU COMMERCE SUEDOIS - 
147, rue de Courcelies - 7501 7 PARIS. 
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directeur de division 

MECANIQUE 


EST DE U FRANCE FF 350.000 HUI 


Notre division européenne d’informatique industrielle connaît un développement très rapide : son taux d’expansion 
dépasse 40%. Nous étions moins de 200 en 1975, nous sommes aujourd’hui plus de 550. Cette double croissance 
nous amène à recruter plusieurs 


Grand Groupe Industriel français recherche pour la direction 
d'une de ses divisions autonomes un Gestionnaire dynamique. 

Responsable des résultats devant la Direction Générale, il diri- 
gera une unité décentralisée de 1000 personnes qui étudie, fa- 
brique et commercialise des biens d'équipements de haute tech- 
nicité. 


contrôleurs de gestion 

pour notre département financier 


Le candidat idéal serait Ingénieur de formation (Centrale, Mi- 
nes, A et M ou équivalent) avec de préférence, un diplôme de 
gestion et posséderait une expérience mi nimum de 10 ans dans 
la fonction, si possible, dans le domaine de la mécanique ou de 
l'éJectro-mécaniq ue. 


Lent rôle essentiel dam un premier temps sera démettre en place, assistés du service informatique, un système de gestion analytique 
pour prendre ensuite très rapidement la charge du contrôle de gestion d'une de nos activités, avec] des responsabilités de supervision 


Hans souhaitons r e nco nt rer des p er sonnes (P on H) ayant une formation solide [ESSEC, HEC, Science Po Paris option comptable- 
contrôle de gestion, diplôme d'ingénieur + MBA ou IAE], on»» bonne maîtrise de l'anglais et une expérience de 1 à 3 ans dans 
le domaine de la gestion. 


Forte personnalité requise. Connaissance de l’anglais souhaitée. 


Adressez dossier de candidature sous réf. 95S5-M à Lcja. qui 
transmettra au Consultant chargé de cette recherche confidentielle. 


Merci de nous envoyer un CV précis et détaillé avec photo sous référence : CF/03|â Claire Bachelard, HEWLETT PACKARD, 
Service du Personnel, S avenue Raymond Chanaa 38320 EYBENS. 


ICA. - International Üassified Advertising 


3. RUE D’HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


HEWLETT 

PACKARD 


Filiale d'un groupe international, 
une importants société en expansion spécialisée en 

ELECTROMECANIQUE 


recherche 


CHEF SERVICE ACHATS 


NIVEAU INGENIEUR 


Animant une équipé de 18 personnes et rendant compte au 


Directeur des Opérations Industrielles, il a pour responsabilité 
de contribuer, en liaison avec les usines, aux résultats de 


de contribuer, en liaison avec les usines, aux résultats de 
l'entreprise par ("optimisation systématique des paramètres 


l'entreprise par ("optimisation systématique des paramètres 
qualités, coûts réels, délais, etc — d'un budget d’achats de 
100 millions, hors investissements, se rèpartissant en matières 


usinée^ découpées et moulées, sous-traitèes sur plans société. 


Le poste ne peut convenir qu'à un homme de formation 
supérieure, de préférence également diplômé de l’Ecole 


Supérieure d’Approvisionnement, capable de justifier d’une 
expérience réussie de plusieurs années à des responsabilités 
et dans une branche similaires incluant st possible l’achat 
de composants et la sous-traitance d’ensembles électroniques. 


La connaissance de l’anglais est souhaitée. 


Implantation dans ville universitaire à 150 kms de PARIS. 
Discrétion assurée. 


Il sera répandu à toutes les candidatures comportant obli- 
gatoirement lettre manuscrite, C.V n photo, prétentions et 
délai de disponibilité adressées au 

Cabinet des Sciences Humaines 

ésntm, ■=■ =« . 9, Square R.Bazin- PARLY 2 

ifS_ *Hr_ 78150 LE CHESNAY. 


chargé du recrutement 




THOMSON-CSF 


DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS -MARINES 
Centra de CAGNES-SUR-MER 


AGENTS TECHNIQUES 
PHYSICIENS 


POUR LABORATOIRE 
DE RECHERCHES ACOUSTIQUES 
Formation DUT Mesures Physiques ou équivalent. 
— Expérience en électronique ultra-rapide ou en 
mesure» physiques appréciées. 


AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECrSQNJCfBNS 


POUR LABORATOIRE D’ETUDES 
Formation DUT Electronique. 

■ Expérience dans lea techniques digitales et dans 
les microprocesseurs ; 

■ ou expérience domain* commutation, circuits 
analogiques appréciée. 


PLASTTIRGISTES 


— Expérience dans les domaines collage. 
Imprégnation, moulage et traitements 
de surfaces. 


Nationalité française. 


Adresser C.V. détaille k THOMSON-CSF, 
Service du Personnel, ELP. 53 - 068 02 Oagnes-s/Mer. 


• ----î , ■r~;:ïr ! r\ ~-. r - 



DIRECTEUR DU CONTROLE 


Nous sommes 

un très important Laboratoire 
Pharmaceutique, filiale d’un puissant 
Croupe international et nous recherchons un (e| 
Pharmacien fnej pour lui confier la responsabilité du 
contrôle dualité |20 personnes i de notre société, il (elle) 
sera charge tel de diriger les eauipes de • contrôle phy- 
sico-chimique et tests de toxicité anormale ■ contrôle micro-y 
biologique • contrôle des articles de conditionnement. NôuÇ 
vaudrions rencontrer un vrai Professionnel possédant une solide 
personnalité alliée a une autorité naturelle Une expérience d’au 
moins 5 années dans un poste similaire ainsi qu’une bonne connais- 
sance des méthodes modernes de contrôle analytique et micro- 
biologique des médicaments est necessaire La connaissance de 
l’Anglais lu esr très souhaitable 
Lieu de travail Ville Universitaire iprès de la mer) a 2 h 
par autoroute et train rapide Paris Ouest. 

Envoyer lettre manuscrite. C.v. détaillé et photo 
recente sous réference 388 -M à 


L*“- - 



selon 


29. rue Tronchet 
75008 Paris 


HAUTE-SAVOIE 

_ (ndufl i te méK fflurgiquo 
fBoie d*un des plus importants 
groupes incfusirtels français 
re ch erche» 


CHEF 

du SERVICE COMMERCIAL 


dipiôméSup.d©caoufingénieurayan|quei- 
ques années d’espériencedarsta vente de 
biens d'équipement, 

Le ccmcScurretenud^ 
en place de nouvelles sfraefures commer- 
ciales répondant eux aeluefc ftnp&raiifs 
crexpansion de ce secteur. 

U devra donctetfrepreuirecT une compétence 1 
ei d’une inlDcHve rapides et etfieaces: 

Allemand oa anglais sooftaJf a bie. . 

Adresser CV. ei prétentions scusrëf. 305 ■ 
Serge BAILLY CONSEIL i 

4Q. avenue Hoche - 75008 PARIS i 


O 


THOMSON-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

implantée m Région Parisienne et en Province 
recherche pour son Service 

Développement Industriel de Province 




GRANDES ÉCOLES : A. et M.. 1.CA.M. 
ou équivalent 


Four leur confier, au rein de l’équipe développe- 
ment, la responsabilité de projeta d’études et de 
développement industriels de matériels de télé- 
communications. 


FISCALISTE 

BANQUE - ALSACE 


Envoyer lettre de candidature. C.V. et photo 
ainsi que la rémunération souhaitée au 
Service du Personnel - THOMSON CSF, 

110, av. Leclerc, RJ*. 89 - 49389 CHOLET CEDEX. 


GRENOBLE 

Industrie composants mécaniques 
deenandeséna 
ttfated’un des plus im p or tant s 
groupes ftiamtots français 
rechercha 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
TECHNICO-COMMERCIAL 


diplômé grande école Arts ei Mé«e« ou èqul- 
vcdentovpntqueiQuesannéestfexpèrtence 

industrielle. 

çeposte pouf constguer une preirtècoetope 

vers des possMBés dévolution jusqu’où 

niveau Direction Commerdalâ pour un élé- 
ment da valeur. 

M&sfcws Rœiee effranger. 

Bonne connaissance de raUemand 
Indispensable. 

Envoyer CV. ei pré reniions sous râT.282 
Serge BAILLV CONSEIL 
40, avenue Hoche - 75006 PARIS ! 


SOCIETE CHAUDKOVMEEIE TUYAUTER DS 
rechercha 


Ciisf d'Exploitatioa 

ScTrlc? -rrra» 




INGÉNIEUR 
ARTS ET MÉTIERS 


— — - - 

on sim U a 1res. 2 ou 3 années d'expérience bout 
assurer i an rooctlou coordination études et 
travaux installations clés eu main, puis Direction 

h' ® onanert ' Bl * è'un département 
tuyauterie chaudronnerie. 

, ! 237:114 A AGENCE HAVAS, 
Place des Dominicains - 68026 COLMAR. 



Une Banque du Sud de l'Alsace recherche pour sa 
Direction des Services Comptables un FISCALISTE 
de haut niveau, formation comptable DECS mini- 
mum, CES fiscal souhaité. 

(I sera chargé de l’établissement du bilan, des dé- 
clarations recales, de la gestion des Immobilisations 
et amortissements, de la comptabilité des filiales et 
du suivi de la réglementation. 

Ce poste impliqua une réelle expérience de la 
comptabilité et de la fiscalité. Elle aura été acquise 
de préférence dans le secteur bancaire. 

La rémunération tiendra compte des compétences. 


Envoyer CV détaillé, photo et pré- 
tentions s/ référence 301/03 M à 
A. PQUANT -22 rue St. Augustin 
75002 PARIS. Discrétion assurée. 


Impartante société région Rnnimnilw. activité* : 
études. atelier*, chantier*. Effectif : 1.000 personne* 
recherche 


CHEF DU PERSONNEL 


Responsable de la gestion du personnel 

— Dossiers, registres, rémunération, statistiques. 

— Recrutement, accueil et fin de carrière. 

— Relations avec services de la main-d’œuvre. 
Sécurité sociale, régime de prévoyance et organis- 
mes professionnels. 

D devra connaître parfaitement la législation 
sociale afin d’assister la direction dans ses 
relations avec le personnel et ses repr é se n tants. 
Homme de terrain, U devra disposer d’une expé- 
rience confirmée (5 ans) dons un poste similaire 
et avoir un bon contact humain 

Adresser C.V- photo et prétentions à 
REGIS-PRESSE, n- T 18538 M 
85 bis. rue Réaumor. 75002 PARIS 


P.MX MACHINISME AGRICOLE 


(50.000.000 CA HT DONT 40 % EXPORT) 
recherche 


RESPONSABLE ADMMSlRATff et FINANCIER 


LE TITULAIRE DEVRA : 

• Organiser lea services administratifs et 
comptables. 

■ Participer k l’élaboration et au suivi du 
contrôle de gestion. 

• Assurer les relations avec lea milieux bancaires. 


La fonction nécessitant expérience rigueur et 
déridons, l’&ge souhaité devra être au mi nimum 
de 35 ans. 


Envoyer C.v* photo, prétentions, lettre manuscrite 
A Eta BELXN, 2. mall dre Charmilles. BJP. 194. 
10008 Troyes Cedex 


daimart 


ROUBAIX 



recherche 

pour son unité de vente 
par correspondance (15 000 colis par jour) 


«•‘■Skî’X. 


cédée service expédition 


ü, * ? 9,ra P OUf l'élément retenu d'exercer olelna- 

ae travail et service oiientèle. 

pro^eMio^n^iie* poas'îble^ans^ne 

fonction similaire. 

Ecrire lettre et c.V. manuscrits avec photo freU 

Gc conseil S^eOAE, à: P 1 
vonsell d Entreprise 5/33 résManna rHn..rr 

Répon S e 5 Tl« UU L E SAIOT-JKuS' 108 CttWm ' 

ép ° nso et discrétion absolue assurées. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



MERLIN GERIN 


GRENOBLE 
recherche pour son * 
Département Fonderie 




(formation AJM. ou équivalent) 
auquel sera confié un poste 


Langue anglaise indispensable. 

Ecrire à MERLIN GERIN - Recrutement Cadres 
(référence GDL.101) 38050 GRENOBLE CEDEX. 


■HflUUUUI Poste à P° urvoir à Lyon. 

■llwWYl Leader de la Menuiserie Industrielle 

kîJPü!^ pBrn 5î rt ll l d i ustriel d s Manufactures de Menuiseries se compose : de 13 Unités de 
production, d’un Réseau de Distribution, de 25 Agents Généraux et de 500 Points de Venta 
LQ 6.LM.M. souhaite améliorer sa distribution physique et crée le poste de 

Directeur logistique 

Placé sous l'autorité du Président, ï! aura pour mission d’organiser, de gérer et de contrôler 
I ensemble des opérations logistiques dans le but d'améliorer la qualité de service au moindre 

COUL 

NOUS souhaitons pour ce poste un Ingénieur Grande Ecole, 35 ans environ, pouvant justifier 
d une expenence réussie dans la distribution physique de biens de consommation industrielle 
ou d équipement Discrétion et réponse garanties. 

|sélé I Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à J. GUYOT, sous la réfé- 

iTUïyjTÏVÎj rence 80 250/M - Sélé-CEGOS Rhône-Alpes - 76, boulevard du 1 1-Novem- 
W HvjiKl bre-1918, 69100 VILLEURBANNE 

RWr»-AJ[>€3 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York, Sao Paulo. 


NEYRPIC- GRENOBLE 

recherche 



ft) UR SA DIVISION HYDRAULIQUE 

FORMATION - CARACTERISTIQUES 

• Ingénieur diplômé (formation complé- 
mentaire assurée) 

• Compétence commerciale 

• Débutant ou déjà expérimenté 

• Disponible pour voyages à l'étranger 

• Connaissance indispensable de l'anglais 
(autres langues souhaitées) 

Adresser C.V.+ photo à no 47701 CONTESSE 
Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 



(ne) 

mou 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

TRIS IMPORTANTE SOCIÉTÉ SECTEUR TERTIAIRE 

RÉGION OUEST 

PRÉPARANT LA RELÈVE A PLUSIEURS POSTES DE COMMANDE 




recherche 


Très grande envergure 

• 28 ans environ. 

• intelligence sortant du commun. 

• personnalité d'une richesse et d'une solidité sortant de l'ordinaire. 

Formation supérieure de premier plan 

O Normale Supérieure. 

• Grande Ecote. 

. • Université. 

• 

Formation acquise avec facilité et enrichie par une grande culture dans tous les domaines 
qui sont essentiels à l’homme et à la vie en Société. 

Ayant (ait une première percée 

Toutes les.,,Gan>çtéristiques . demandées doivent être prouvées par une première réussite 
^triCQpte3lBM fr‘ 4dony to affoireSfc.'ta.; fonction publiqàe ou des réalisations personnelles extru- 
profecsionneUes. 



Votre lettre et votre curriculum vitae détaillé 
seront examinés par le Directeur du COMES, 

19, rue de la Paix, 75002 PARIS 

Veuillez roppeller la référence suivante : n° 2300 

DISCRÉTION ET RÉPONSE ASSURÉES. 


LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE THOMSON-CSF 
Etablissement d'Orvault (44700) 


Tét. : (40) 76-31-95 


propose immédiatement des postes 


Réf. ANPE 1220 


INGENIEURS INFORMATICIENS DEBUTANTS (Pos. D L.O.M. 

Les candidats, de formation Ecole d'ingénieur avec td possible option Informatique, seront 
débutants ou auront une première expérience avec pratique en logiciel Téléphonie Temps réel. 
Le goût du travail en commun et des contacts humains est Indispensable pour travailler dans 
des groupes de programmation. 


Béf. ANPE 1221 


INGENIEURS ELECTRONICIENS (Pos. I-II) L.O.M. 

Les candidats, de formation Ecole d’ingénieur électronique, seront attirés par la technique du 
traitement numérique de l'Information. Toute expérience liée su filtrage numferqlne, acquise 
lors de stage ou en spécialisation de lin d'études, serait appréciée. 

Béf. ANPE 1222 

TECHNICIENS INFORMATICIENS Niveau IV & Y - L.Q.M. 

Diplôme DUT INFORMATIQUE ou AUTOMATISME Indispensable. Les candidats auront une 
première expérience ou seront débutants avec stage pratique eu logiciel Téléphonie Temps résL 


Béf. ANPE 1241 


TRADUCTEUR TECHNIQUE - L.O.M. 


Pour traduction et gestion de l’ensemble de la documentation technique électronique en langue 
étrangère qui est livrée avec les équipements téléphoniques vendus & l’exportation {documentation 
matériel -logiciel). 

Langues étrangères exigées : ESPAGNOL et ANGLAIS. 

Restaurant - Self-Service - 13* mois - Horaires flexibles sur S Jours - Nombreux avantages sociaux 
Retraite complémentaire es prévoyance. 


Adresser C.Y. détaillé avec numéro de téléphone souhaité à : 
rmurnor m a lar 12, me de Strasbourg - 44041 NANTES Cedex 

SERNENCE-ANPE ta. : moi 47 - 01 - 06 . 
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Organisme financier mutualiste 

en pleine expansion, recherche son 

Chef d^Sxplqil^ddon. 

Service Informatique 

(Equipé NCR CRITERION 8650. 

NCR 8250 et 8200) 

Mes von : 

A la tête d'une équipe de 35 personnes environ, en 
liaison étroite avec Va Direction Générale, tt dirige 
son service, en assure la gestion, organise les 
procédures, tes équipes, contrôla la maintenance et 
le développement des programmes. 

Il est utilisateur des études informatiques (effec- 
tuées sur place ou sous-traitées). 

Profil 

Homme au femme, 37 ans minimum. Informa- 
ticien de haut niveau. Parfaitement habitué à 
conduire et à réfléchir sur l'organisation d'un 
service de cette dimension. 

Ses capacités d'homme d'encadrement, son aptitu- 
de à prévoir les aménagements de tous ordres qui 
permettront d'optimiser l'exploitation rationnelle . 
de son outil, le conduiront à participer à la politi- 
que générale de l'organisme en matière d'informa- 
tique. 

Ce poste en création situé dan* une ville impor- 
tante du SUD-OUEST (100 kms de Bordeaux) est 
à pourvoir rapidement. 

Monsieur PHILIPPE vous remercie de lui envoyer 
votre dossier complet de candidature (avec CV, 
photo et prétentions) sous réf- 21 79 à 


.Consè'i én Recrütemen! 
37 Qua Richelieu 
33024 BORDEAUX cerie* 


ingénieur études 
génie chimique 

Une Société d'extraction et de traitement de minerai d’uranium faisant partie d*un groupe impor- 
tant, recherche pour son unité de production située au Nord de la HAUTE VIENNE, un Ingé- 
nieur d’Etudes. En liaison fonctionnelle avec les Responsables fabrication, entretien, laboratoire 
ci direciemcnl rattaché au Chef de l’usine, il sera dans un premier temps plus particulièrement 
chargé de l'assister dans les études d’agrandissement de l’usine qui doit permettre le doublement 
de la capacité de production actuelle. Ultérieurement, il vivra les problèmes de production pour 
être en mesure de concevoir et d'étudier les modifications des installations devant permettre 
d’améliorer en permanence les performances de l'usine et de participer à d'autres projets liés a la 
politique de développement et de dii’ersificarion de la Société. Ce poste nouvellement créé, impli- 
que d'avoir une formation supérieure en génie chimique, de posséder une expérience profession- 
nelle en études de procédés, schémas d ‘installation, mise en route, ...d 'au minimum 3 ans acquise 
par exemple dans une société d’engineering et si passible en chimie minérale. Il conviendrait a un 
jeune Ingénieur cherchant à s’épanouir dans le cadre d'une structure peu rigide et dans un envi- 
ronnement éloigné des concentrations urbaines et industrielles. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous réference 80.25- M aux Conseils du Départe- 
ment Recrutement d'EUREQUIP chargés d’examiner les candidatures. 

EUREQUIP 

«■ DÉFABTEMEWT RECRUTEMENT 

^IF B. P. 30 - 92420 Vaucresson. 


W 

\ PARIS 


eâla 


Nous sommes un organisme para public du 
secteur santé dont une des missions est 
d’assurer sur l'ensemble du territoire la 
diffusion d’applications 

D'INFORMATIQUE DE GESTION 
pour le compte de* Hôpitaux Publics. 

Nous avons trois agences A BORDEAUX, 


LONDRES 


HOUSTON 


.LAUSANNE 


«produits - programmes* sur le plût natio- 

Cea produits sont diffusés sur 8 matériels 
IBM 370, Cn-HB 64, IRIS. 

Nous recherchons pour deux de nos agences 
de» 


ingénieurs 

informaticiens 

LYON 3 postes : 

Ingénieurs Grandes Ecoles ou 
équivalent 

-confirmés (3 ans d'expérience 
minimum) 

-débutants. 

POITIERS 1 poste ; 

Ingénieur Grandes Ecole on équi- 
valent. 

confirmé (6 à 6 ans d'expérience) 
Adresser C.V., photo et prétentions eu 
précisant 1» vüle choisie & CNE H 5 bis rue 
l Pérignon, 75015 PARIS. Discrétion assurée. 
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Faux une ville de 150 OOO habitants 

Vous êtes tente de passer de l’entreprise privée au secteur public ou bien vous 
êtes déjà secrétaire général d’une importante agglomération. Depuis longtemps, 
vous jugez compatibles la rigueur du management et l'administration du service 
public. . ■ 

Vous savez qu’en 1980, le secrétariat général d’une grande ville de province re- 
quiert évidemment de sérieuses connaissances de droit public, mais surtout les 
qualités de gestionnaire d’un Directeur (Directrice) Général (c) d’une entreprise 
de 2 000 salariés. Toutes les techniques do management sous l’habillage adminis- 
tratif, avec ses contraintes spécifiques. En plus, la satisfaction de travailler pour 
vos concitoyens. 

Que vous ayez réussi comme le secrétaire général qui «fait avancer les choses», 
ou que vous puissiez faire état de succès en secteur concurrentiel, dans une 
fonction de Directeur Général, pleinement responsable de ses résultats techni- 
ques, financiers et humains, nous devrions pouvoir coopérer. Ecrivez a SIRCA. 
sous réference 804 355 M, meme si. pour des raisons évidentes, la localisation de 
cette fonction n’est communiquée qu'aux * finalistes» de la sélection. 

(jL^Sirca 

J U, avenue Délaissé - 75008 PARIS. 

^ ÙBÆKCESMTBZ 


RÉGION SAVOIE 

Société de Construction de Matériel 


MECANICIEN 

(30 ‘minimum) 


Chargé de la conception de machines rotatives 
destinées & la fabrication de films plastiques. 

Anglais et/ou allemand Indispensable. 
Déplacements à prévoir à l’étranger. 

Adresser C.V. ma anse rit, photo et prétentions & 
Alain Llnossier, Eta CELLIER, B.P. 177, 
73104 AIX-LES-BAINS Cedex. 


Consultant 

Recrutement Cadres 


CENTOR RHONE-ALPES Département régional du groupe Cenxor (Centre d'études 
et d’assistance pour l'organisation humaine des entreprises) recherche, dans le cadre 
de son développement rapide, un jeune consultant. Au sein d'une petite équipe, 
après une période de formation & des techniques spécifiques, il se verra confier des 
missions globales de conseil portant principalement sur le recrutement de cadres. 
Ce poste, basé à Lyon, conviendrait à on jeune diplômé de l’enseignement supérieur 
(commercial Ou sciences humaines) ayant vécu une première expérience en entreprise 
ou en cabinet et possédant une bonne connaissance économique et industrielle du 
SUD-EST de la France. Ses qualités personnelles de contact et d’autonomie lui per- 
mettront de réussir rapidement. 

Merci d'adresser votre candidature Sous réf. 820 M A A. RICHARD qui traite confi- 
dentiellement cette recherche. 


emploi ai™ 

cerilSF^ 


CENTOR RHONE-ALPES 
1 7, rue Louis Guérin - 69100 Villeutbânne 
Tél . : (781 89.37.16 
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pcuBOPPcnos 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SUD-OUEST 

IMPORTANT GROUPE PAPETIER 

recherche 

chef de projet 

Réf. Ml 

Ingénieur diplômé d’une grande école, jeune mais déjà confirmé en F.LIÏCTRI- 
CiTE, METROLOGIE « AUTOMATISMES. 

J| aura une bonne connaissance des MICROPROCESSEURS, acquise de 
préférence en milieu industriel. La maîtrise du proccss papetier serait évi- 
demment tris appréciée. 

Placé au sein de la DIRECTION l>KS TRAVAUX NEUFS, il étudiera, conce- 
vra et suivra la réalisation des ensembles électriques, des dispositifs de régula- 
tion et des automatismes. 

Son activité s'étendra aux achats et le fera participer à la mise en route des 
installations nouvelles. 

Il aura donc à la fois le rôle actif d'on réalisateur et celui d'un conseiller, à 
l'aise dans les Techniques de pointe. 

La rémunération sera fonction de l’expérience. 

un jeune Ingénieur 


3 Ingénieurs 

technico commerciaux 
export 

sont recherchés par 

Société de Constructions Métalliques V 
et entreprise générale pour les secteurs : 


ARABIE SAOUDITE 
NIGERIA 


IRAK 


E.C.P. Mines 


Réf.M2 


Dans l’équipe d’ingénieurs de l’tme de nos unités de production: 

Dans un premier temps, avec 25 professionnels de l'électricité, de la régulation ■ 
et de l'informatique de proccss, 3 mettra sa marque dans la mutation techno- 
logique en cours, déjà entreprise par nn travail d'équipe. 

Pins u progres s era dans cet établissement ou dans le Croupe. 

Nous lui demandons un fort potentiel et une grande motivation pour le métier' 
j u d'ingénieur dans l'industrie lourde. ' 
jÇ Le niveau de la rémunération est en conséquence. 

Pour les deux postes, tm boa niveau en anglais est nécessaire. 

Adresser les candidatures par lettre manuscrite avec photographie, en précisant 
la référence du poste choisi, sfa°3453, à P.LICHAU SA -BJ. 220,75063 
Paris cédex 02 qui transmettra. 


Responsable de Projets 

de Matériels Spécifiques 


Importante société informatique, région SUD-EST recherche un RESPONSA- 
BLE DE PROJETS DE MATERIELS SPECIFIQUES. 

Formation Grande Ecole (ESE, INSA, etc...}. 

Expérience de 2 à 3 ans en développement de matériels mini ou micro-ordinateurs. 
Envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémuné- 
ration actuelle) sous réf. 3676 à 


basée dans une riRe de moyenne importance en 
Province. Us devront' assurer la p rospection de la 
disDtcle, la négociation des contrats et le suivi 
des études en ép u ra; 

H faut une formation Ingrhinnr Grande Ecole 
complétée d’une expérience de cinq ans mi nim um 
■lam une entreprise de bâtiment à un poste similaire. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. 
Déplacements fréquents. 

Adresser lettre manuscrite, photo, curriculum vitae 
prétentions sous réference 052 à I.C.M. 

83 rue de Rennes 75006 PARIS qui transmettra. 


Jte/VBXABA. 

4/ 9. Bd 4*1 lutter 


Mtam. 75002 Mi 


(Réponse et discrétion assurées). 


Vous avez une première expérience d'un ou deux 
ans dans un Service de Recrutement et une 
formation supérieure en psychologie. 

Vous souhaitez élargir vos responsabilités dans la 

FONCTION 
PERSONNEL 

Nous vous confierons la gestion prévisionnelle 
du personnel non-cadre des secteurs commer- 
ciaux de la Société - Vous assurerez le suivi 
individuel dans le but de favoriser révolution 
de chacun et conseillerez la hiérarchie dans 
l'animation de son personnel. Vous déléguerez 
les recrutements extérieurs à votre' a s sis tan te 
è l'exception de quelques uns que vous réaliserez 
vous-même. 

En outre, vous aurez la respons a bilité de missions 
intéressant l'ensemble de la Société, talles que 
la préparation et le suivi des mutations ou les 
relations avec les Ecoles dans le but d'inté- 
resser les jeunes diplômés à nos activités. Le 
poste est basé à Roubaix. 

Merci d'adresser votre C.V. avec photo et 
prétentions sous référence 80.13.1 1 à Monsieur 
Philippe DUQUESNE. 


(la Redoute 


! , 57, me de Blsnchemafle 
) 59100 ROUBAIX. 


TRVIf 

COMPOSANTS ELECTRONIQUES SA 

haute fréquence et puissance 

RECHERCHE 

Pour développer le marche européen 

- UN INGENIEUR CHEF DE PRODUIT RF (Réf 10 ” 

Responsable d'une des gammes de semconducie^Hpou . 

- la délinrtion ei (3 mise en oeuvre cf une strategie de proAui 

• l'étude de marché 

■ la promotion des produits 

an, m *~ta*n* n, syslên,* <*= 

communicatio ns seraient appréciées. — — - . 

- UN INGENIEUR CHEF DE PRODUIT PUISSANCE 

(Réf 155) 1 

Apres une période de formation. B sera resportsaDie 

• ces prévisions de ventes 

• des nèqoeiallons importantes 

• de fonêntattan du marché _ w ,i C «nri» fiéaula- 

Des connaissances techniques en semiconducteurs *5 J ^ ha i, a hSL 
li on de moteurs, alimeniaiion stabiteee a decoioagel sont sou — 

- UN INGENIEUR D’ APPLICATION PUISSANCE 

aS uiwpériode de formation en Caütomie USA. il mettre* 
laooratoire d'application européen et assurera la qualification t«tinsjue de 
nos produits amsr que l'aide auprès de nos clients P«J» 'eurétud». 

Une expérience dans le «design» pour la régulation de* moteurs et les 
mentalions stabilisées à dé coupage sont mqispergabk'S. 

Ces postes nécessitent: 

. une lormation d'ingénieur électronique 

- une pratique de l'anglais parlé et écrit 

- des déplacements fréquents en Europe et 2’Jx U SA 

Adresser CV détaillé et prétentions à : 

Maryse BARONNET 
TRW Composants Electronique SA 
Avenue de la Jallére • 33300 Bordeaux-Lac 


INGEMEUR COMMERCIAL 

Rhône - Alpes 


Importante société d'ingénierie recherche pour sa délégation Sud-Est un ingénie ur co mmerckL 
Tl sera chargé de la prospection, de la négociation des contrats et du suivi commercial. 

De formation supérieure, ce généraliste diplômé d'une grande école, ayant une expérience de 5 ans 
minimum, est habitué aux contacts à haut niveau, tant auprès des sociétés privées que des grandes 
administrations de b région Rhône-Alpes. 

Il parle en outre couramment anglais. 

Ce poste est à pourvoir à Lyon. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 2290 à : rscg carrières - 64, rue b Boëtïe - 75008 PARIS. 


Responsable \ 
Unité de Production 

LA ROCHELLE 



Nous sommes un grand groupe industriel et 
nous créons à La Rochelle, une unité de 
Production pour assurer la fabrication de 
sous-ensembles électroniques et de pièces 
plastiques. 

Nous recherchons un 

INGENIEUR Confirmé 
ayant une expérience de quelques années en 
fabrication dans des domaines analogues et 
capable de prendre en charge le démarrage 
de cette unité à la fois sur le plan de la 
fabrication, de la gestion et de la conduite 
du Personnel. 

Adresser votre C.V. à CO NT ESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 
01, qui transmettra, sous référence A2 - 3. 


Christoffe 

Orfèvre à Fans 

redh. pour naine de couverte (600 psraj 
Y Al N VILLE (20 km ROUEN) 

nn CADRE ÉLECTRO-CHIMISTE 

Diplômé école Ingénieurs, université ou promotion 
sociale. 

5 à 10 ans d'expérience traitements gxlvmnoplu- 
tlquee préférence métaux précieux. 

Poste comportant responsabilités techniques a*un 
atelier d'argenture et commandement du service 
contrôle qualité (60 pera) 

Possibilité logement et avantages sociaux; 

(S semaines congés). 

Envo yer C .V-. photo et prêt. Chef du Personnel 
CHRI3TOFU5. 112, rue Ambrolse-C rolrst, 

93206 SAINT-DENIS Cedex 01 


MAISON OKAL 

Important fabricant de maisons Industrialisées 
haut de gamme 
recherche 


SON DIRECTEUR 
DES VENTES 

180.000 F + 


Le candidat recherché est un homme Igé de 30 ans 
mlnl„ de formation école supérieure de commerça, 
ayant une grande expérience de la vente f?» 
autant que possible des maisons individuelles). 
Cest on homme de caractère apte & la direction 
des hommes et à l'organisation des services de 
vantes, habile négociateur. 

La pratique de l’Allemand est souhaitée. 

H sera rattaché & la Direction Générale et 
dirigera l'ensemble de l'activité e Tente ». 

n sort pour objectif le développement rapide de 
cette activité. 


UET) DK TRAVAIL : 

Région agréable en Alsace 


Déplacements fréquents 
Voiture de fonction. 


Adresser C.V. manoscrlt et 
FIDAL 11, rue Sübermana. 67008 


photo A 
STRASBOURG 


Très Important Cabinet 
de Groupe 
offre situations intéressantes S 

5PÉ01USIE 
DU DROIT DES SOCIÉTÉ 

ayant notamment 
une bonne pratique 
des constitut et des assemblées. 
Postas è pourvoir en province. 
Débutants s’abstenir. 

Ecr. s/ref. m s.7V2 e ml u- 
CHAU SA. B. P. 229. 750&3 Parie 
QZ qui transmettra. 


EJJ.CJL 


Dans le cadre du dévektppemanT 
de son enseign. par ait émane» 
recherche 

ADJOINT STAGES 

DlpU ans. supér„ 30 ans min 
£xpér. a nt re p, poste * domin. 
pédagogique et nom b* contacts 
avec entreprise. Adresser can- 
dtdaturas, CV» photo, préten- 
tions e Ecole Supérieure des 
sciences Commerciales d'Angers 
1, r. La ken al, 49000 ANGERS. 


Sté STAKLEY-MABQ 

Division oirtfllsge A main 
Finale d'un groupe mulUnatfon. 

Leader dans son marché 
Z Usines an France 
Siège à BESANÇON 
recherche 

UN CHEF DE PRODUIT 

pour s'intégrer dans l'équipe 
Marketing de BESANÇON. 
Expér. ventes ou marketing 
et connaissance de FiWBlaïs 
souhaitées. 

Adress. C.V. manuscrit détaillé 
avec pu. i Sté Stanley Mat», 
Direction du Personnel 
B.P. 1579 - 25009 Besancon Ced. 
. Discrétion assurée. 


Pour suivre la constante expansion de notre société, nous 
recherchons des candidats dynamiques pour travailler dans 

le domaine intéressant du 

MANAGEMENT CONSULTING 

Nous comptons parmi nos clients un grand nombre de 

sociétés internationales les plus connues en Europe. 

• Nous ne recherchons que des collaborateurs ambitieux, sachant faire 
preuve d'initiatives. possédant uns grande facilité de communication. 
L'âge idéal serait entre 25 et 30 ans environ s! nous ne voyons pas 
d'inconvénient à rencontrer des candidats en début de carrière. 

• Nous vous apprendrons nos techniques qui permettent d'exceptionnelles 
améliorations dans tous les domaines de la rentabilité des sociétés, 
techniques qui ont fait leurs preuves dans des activités aussi diverses 
que le management, la fabrication, l'administration, tes ventes et la 
formation du personnel. Vous devez être de ceux qui apprécient les 
progrès tangibles et qui aiment voir le succès couronner leurs efforts. 

o Nous promettons à ceux qui nous prouveront leurs capacités A assimiler 
et à mettre m œuvre nos méthodes des résultats rapides tant dans leur 
position personnelle que dans leur situation matérielle. 

• Dans la mesure oû des déplacements hebdomadaires sont indispensables 
à notre activité, votre lieu de résidence actuel ne présentera pas 
d’importance. 

• La pratique courante de l’anglais est Indispensable. la connaissance d’une 
autre langue (allemand ou néerlandais) constituerait un atout supplémen- 
taire. Si vous ôtes intéressés per cette opportunité, envoyez votre curri- 
culum vitae (en mentionnant votre salaire actuel et, de préférence, le 
numéro de téléphone où l’on peut vous joindre aux heures de travail). 

tNSJGHT PUBLICATIONS $.A. 

boulevard de ta Cambre 42 - Boite 13 - 1050 Bruxelles BELGIQUE, 
sous la référence 3-3-80 L.H, qui transmettra. 


Ingénieur 

Electronicien 

Burroughc Vil 1er s-E cal les (15 km de Rouen) 
recherche pour participer è une activité cf études 
et de développement d’équipements 
périphériques de terminaux 
UN INGENIEUR ELECTRONICIEN DEBUTANT 
ayant une connaissance de la logique et de la 
micro-programmation. 

Formation souhaitée : écoles d'ingénieurs 
(ISEN, ESEO. INSA, etc „.) 

Anglais souhaité. 

Pour faire acte de candidature envoyer C.V. 

photo et prétentions de salaire ainsi qu’une 

description détaillée de l’expérience et des stages 

se rapportant au domaine cité ci-dessus à 

Mme B. LAHON 

S_A. BURROUGHS 

BJ».S 

76380 BARENTIN. 

Burroughs 


SOfc ltrji-tG INDUSTRIELLE 
SECTEUR AUTOMOBILE - C.A. 100 HT 
al tué» région Bhûne-Alpra 
rechercha 

pour faix* face g son développement permanent 

UN JEUNE INGÉNIEUR ÉLEORO-MÉCANKIEN 

el possible 1 ans d’expérience, pour nn poste de 
correspondance technique an sein de la société. 
Ce pute comprend des fonctions d'acheteurs, 
surveillant de fabrications et de tecludco-côm- 
merelaL Anglais parlé oécsssalre. 1Æ ““ uc °- coia - 

Bnroyw cmrrtculum vitae détaillé et prétentions 
aous n*7 983 « le Monde s Publicité, 

5. ru* des Italiens - 75427 PARIS ermwx 09 


IMPORTANTE USINE CHIMIQUE 
Région Ile-de-France recherche 

POUR SERVICE ENTRETOn? : 

Fret* Etudes et Travaux 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

35 ans minimum. Formation Métallurgie. Exné- 
rtsnee études, construction, contrôle, entretien 
mat^d chaudranné loura féchïïï&rartSSE 
dlèrea réacteurs, fours, etc.). Expérience en 
organisation et préparation du travail souhaitée. 
■ — Rémunération selon expérience. 

— Logement assuré. 

Ecrire n* 7677, «1s Monde* Publicité. 

5. rue des Italiens. 74427 PARIS CEDEZ M. 


offres d'emploi 


. GROUPE FRANÇAIS 
spécialisé en mécanique de pré- 
dslen i activités Internationales, 
travaillant pour tous les secteurs 
de ffndtistrie 

(zutumocüle. machine-outil, 
aéronautique) 

recherche pour son 

SERVICE TECHNIQUE 

UN INGÉNIEUR 

an 00 Éorntm 

iswgssonv'j^’S 

“ ncret 3 JL? ana * > RPéfteiB i 

IntfTs pensa Ne. 

Anglais souhaité. 

Faste situé dans la 
«•■*2 O» Frêne*; 

■sayrsauz" 
“ssrj&s.vsr, i~ 

PUBLipanel, 20. rue Rlchor. 

>5441 Paris Cedex n. 

eut transmettra. 


Importante Société de Conseils 
d'entreprise recherche 


2 FISCALISTES 


gde 


ayant 

expérience professionnelle 


Pfjjoste* a pourv7 en province. 
Srt uetfcm stable et d'avenir. 
Débutants s'abstenir. 
Ecrire s/ réf. AA 4 é |_ HAYEZ, 

ayant son siège 
* A tontreuH-soas-Boli («3) 
recherche Jeune Ingénieur 
l LE. T J*, 
d va lent) 

TÇ-f- d'étu des et ««^travaux 
2 * * ans d'expérience souhaités 

25î? pris *' 

... Ecrire a OPF. 

n* 4397, 2, rue de Séze, 9". 

imprimerie Bols-Colombes offset 
chercha conducL offset qualifié 
sur KORD ou GToT 
TéL : 780-50-10. 


reawche Jeune ingéri 
poju- assurer la coordlni 


teetem rrpnmliiNi « 
«ANNONCES POM1CH . 

bten mdiquer faiblement ta r l'enveloppe, b 
1" Î!” onee tetnrrreu nt et da 

rr. -s? - 



4 












"■*?"■ m- 

icv;- z^£- 





CGEEALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 

Le Groupe TRANSPORT D'ENERGIE ELECTRIQUE offre 
25 POSTES pour te dével o ppement de ses activités de 
«ystèmes de régulation et d'automatisme d'exploitation des réseaux 

SYSTEMES ELECTRONIQUES D’AUTOMATISME 



ingénieurs électroniciens ingénieurs électroniciens 
haut niveau 


ingénieurs systèmes I techniciens électroniciens 


Collaborateur direct des Chefs de Service correspon- 
dants. Us seront responsables de la conception et 
de la rielisation des équipements -électroniques du 
Service. 

Ces postes s'adressent i des ingénieurs diplômés 
de Grandes Ecoles ayant au moinS 5 ans d'expérience 
en régulation analogique ou automatisme logique. . 

Une expérience supplémentaire d'électronique de 
puissance, d'automatismes programmés ou de micro- 
processeurs serait appréciée. 

Bonne connaissance de t’anglats'îndispensable. 

Réf. T 101 


!b participeront è l’étude et a b réalisation des 
équipements électroniques des Services cSystèmesi 
auxquels ils seront affectés. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs diplômés 
possédant une spécialisation en automatique. 

Une expérience de quelques années en régulation 
analogique, automatismes logiques ou micropro- 
cesseurs serait appréciée. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Réf.Tl02 


Ib participeront b l’analyse des processus du trans- 
port de l'énergie électrique, à la définition des fonc- 
tions et des caractéristiques des différents éléments 
assurant le bon fonctionnement de l'ensemble à la 
misa an œuvre et aux essais du système. 

Ces postes s'adressent à des Ingénieurs diplômés de 
Grandes Ecoles ayant l'esprit ouvert aux techniques" 
nouvelles d'analyse et de simulation de processus. 

Une expérience de quelques années en systèmes 
d'automatisme serait appréciée. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. Réf. T 10 3 


Ib seront associés au déveJoppommt et & la mise 
on service des équipements de régulation et (te 
tomatisme du groupa. 

Ces postes s’adressent è des techniciens en électro- 
nique du niveau BTS/DUT. 

Une expérience de Quelques années serait appréciée. 

Réf. T 104 


àk 



dessinateurs électroniciens 

Ib apporteront leur contribution è la définition des équipements électroniques (schémas, nomenclatures, armoires et c o f f ret s, etc-J. 
, Ces postes Implicpent une expérience de quelques années et une qualification minimale de dessinateur d'étude. 

Ib comportent des contacts avec le développement et la fabrication, en particulier avec le service des méthodes. Réf. T 105 


INFORMATIQUE TEMPS REEL DE CONDUITE DE PROCESSUS 


chef de service logiciel 





Responsable de la réalisation des logiciels, il devra définir et mettre en 
csuvre les méthodes nécessaires è l’obtention de logieleh tris évolués 
pour la conduite et l'automatisation de processus en temps réeL II as- 
surera en outre la gestion des ressources humaines et matérielles du 
service dont l'effectif, actuellement de 20 personnes, est en progression 
rapide; à ce titre, le recrutement, l’accueil et la formation de nouveaux 
collaborateurs font partie de le mission. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur de formation supérieure pouvant 
justifier d'au moitié 7 ans d'expérience dans les systèmes de-temps réel 
et d'automatisation de processus ainsi que d'une connaissant» des pro- 
cédés modernes de programmation. 

Bonne.conqaîssanôBde Ibnglab Indispensable. 

Réf.Tioe 


ingénieurs logiciels confirmés 

Dans le cadra du service logiciel, ces ingénieurs analystes participeront 
à la réalisation das projets de conduits de processus très évolués comme 
membres ou responsables d'équipes de travail ayant des objectifs définis. 

Une formation d'automatique ou d'informatique en temps réel et plu- 
sieurs années d’expérience sont nécessaires. 

Connaissance de l’anglais nécessaire. 


Réf. T 107 


Pour tous ces postes 
Ueu de travail : REGION PARISIENNE 


ingénieurs logiciels débutants 

Ils participeront è la réalisation de logiciels en temps réel pour b 
conduite cto processus. 

Une formation Grandes Ecoles ou ENS! avec spécialisation automatique 
ou Informatique de processus est indispensable. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. Réf. T 108 

programmeurs 

Ib appo rteront leur contribution à la réalisation et aux tests de logiciels 
en temps réel pour la conduite de processus. 

Une formation BTS/DUT et la connaissance de l'anglais sont nécessaires. 
Une expérience de quelques années serait appréciée. Réf. T 109 


Adresser candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) sous la référence correspondante, à : 
Monsieur ANDRY, CGEE ALSTHOM, 13, me Antonin Raynaud 92309 LEVALLOIS PERRET 

(Réponse et discrétion assurées) 


LA RADIOTECHNIQUE COMPELEC 

recherche pour le développement du convertisseur da réception de 
TELEVISION PAR SATELLITE 



IM 1 1 M 

■ pour concevoir et développer des circuits 
microondes 

Niveau BTS Electronique, mesures physiques. 

■ pour caractériser et automatiser les mesures de 
composants. 

• pour mise au point et réalisation de sous- 
ensembles hyperfréquences. 

| Lieu de travail : L1MEIL B REVAN N ES (Val de Marna) 

1 Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo récente è M. BERON 

1 LA RADIOTECHNIQUE-COMPELEC 

51. rue Carnot- 92150 SURESNES. A 


Notre Société implantée dans le centre de la France réalise, avec 250 personnes et 4 usines, un 
chiffre d'affaires de 420 millions de francs dans le secteur de la confection. 

Une équipe homogène de 12 représentants exclusifs nous a donné une forte position auprès 
d'une clientèle de 2000 industries et administrations. Pour aller plus loin, il nous faut un 

Directeur commercial entreprenant, env.-wo ooo f 

Il 5'apt d'une création de poste. Après une période d'intégration et formation, sa réussite dans 
les missions : organisation commerciale, animation de l'équipe, négociation et représentation 
de haut niveau, s'exprimera par une efficacité commerciale accrue. 

En étroite liaison avec le Directeur Général, il fixera la stratégie commerciale, mettra au point 
et fera vivre la politique. Il est en fait le 


futur directeur général 


et à ce titre, est chargé de missions ponctuelles sur les autres fonctions de l'entreprise. 

Homme de contacts faciles, s'adaptant bien et rapidement à tous les niveaux, il aura une 
formation commerciale supérieure et l'expérience de la fonction commerciale dans un milieu 
industriel, une PMI si possible. Rodé à l'animation et l'organisation commerciales, il aura le 
. potentiel pour prendre de hautes responsabilités. 

Jean Boussec vous remercie de lui écrire soüs réf. B 2928, 1 rue de Bem 75008 Paris et garantit 
1e secret de vos informations. 


"j Bernard JuMet 

i£ P»!»*»™ 


Membre de Syntec 



«G r - ’ 

«e ■ ' : 



tas; 


La filiale française (400 personnes, 100 MF) cfun groupe El 
anglo-saxon cherche pour son siège à Paris banlieue Sud ||g 

un contrôleur de gestion (HF).a 

En liaison avec 1e contrôleur européen, il est chargé, pour une ligne de J 
produits, tf exploiter les résultats de (a comptabilité analytique, d’établir H 
i et de suivre les budgets, d’analyser les écarts, de conseiller la direction n 
f sur l’évolution des prix de vente, le développement de nouveaux systèmes ■ 

I de contrôle, les décisions d’investissement etc. f|§ 

1 Nous cherchons un cadre d’au moins 30 ans, de formation DECS, ayant _ 

I 5 à Sans cf expérience en cxxnptabflité analytique ou contrôle de gestion ■ 

r dans une affaire intiustriefle et, bien sûr, maîtrisant ranglais. M 

l La rémunération, liée à l’expérience, va de 100 000 à 130 000F par an. “ 
I Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire H 
1 (réf. 3764 LM). — 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON -ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


MEMBRE DE StNTEC 


Spécialiste en formation 

- Si vous avec une expérience en formation, ou dans l’enseignemcnl, ou en psychologie 
du comportement, vous 6tes sans doute qualifié pour faire partie de notre équipe, et 

- Si vous êtes susceptible d’animer des séances de formation en anglais, français et/ou 

allemand. . 

- Nous ferons de vous un expert capable de créer et d’appliquer des programmes de 

formation dans l'industrie. 

- Nos programmes sont conçus pour couvrir sous les aspects relatifs à la formation 

comprenant le management, la supervision et les aptitudes spécifiques des employés. 

- Le salaire évoluera automatiquement. Les candidats les plus dynamiques trouveront 
la une possibilité de promotion rapide eÿâe rémunération élevée. 

- Pas de changement de résidence demandé aux candidais retenus. Prévoir déplace- 
ments hebdomadaire avec retour chaque weed-end. 

Adresser curriculum vitae, expérience et rémunération 
en ANGLAIS, sous la référence 580 M à 

PUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 Paris 
qui transmettra 


BHIIQUE PRIVÉE 

RÉGION PARISIENNE 
recherche 

CADRES 

D'EXPLOITATION 

NIVEAU CLASSE IV - V - VI 

Adresser photo et curriculum-vitae à 
ROBLE, 127, rue du Ranelagh 
75016 PARIS qui tran sme t tra . 



CLUB 

MÉDITERRANÉE 

recherche 

pour son service informatique 


ANALYSTE» 
PROGRAMMEUR 

avec solide expérience dans domaines : 

- Applications temps réel 

- Assembleur 370 

- Exploitation grand système 

Adresser C.V. et prétentions à 
Direction du Personnel 
CLUB MEDITERRANEE 
Place de la Bourse 
75088 Paris cédex 02 


GROUPE MULTIN ATI ONAL produits qronde consommation 
( leoder sur ses marchés) recherche 

SPECIALISTE MATERIELS 
PUBLICITAIRES ET PROMOTIONNELS 

FABRICATION -IMPRESSION - EDITION 

En liaison étroite avec les responsables marketing. îl aura 
pour mission de les conseiller, de leur apporter des Idées, 
ainsi que de négocier les achats et d'assurer les relotions avec 
les fournisseurs. 

Le poste exige une formation de base appropriée C Arts 
Graphiques, Arts DécaJ et/ou une expérience de chef de 
fabrication en agence ou similaire chez un annonceur ou 
un imprimeur. 

Poste d'avenir dans une société en expansion. 

Adresser CV. avec photo et solaire souhaité, sous réf. 78555M 
A à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 75008 PARIS, 
transmettra 


AUDITEUR INTERNE 

Banlieue Ouest 

Notre client, une société muitincrtionole spécialisée dons la cons- 
truction mécanique (800 millions de chiffre d'affaires) recherche un 
responsable de l'audit interne. Dépendant du Directeur Administratif et 
Financier, 3 sera responsable de l'efficacité du contrôle Interne, du 
respect et de la régularité des procédures et des méthodes administratives. 
H aura à établir pour son département, un pion généra) d'audit du 
groupe (siège, usines, filiales et succursales). 

Le candidat idéal aura une formation supérieure (HEC, ESSEC ou 
ESC), ainsi qu'une expérience de 4 à 5 ans acquise en Gabinet ou dans 
une multinationale anglo-saxonne. Une bonne maîtrise de la langue 
anglaise est indispensable. 

Veuillez envoyer votre CV. en indiquant votre salaire actuel et vos 
prétentions à CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra, sous référence rt° 48420. 


ptlÉP 
m&w 


HAVAS CONTAC1 
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REPRODUCTION interdit* 


OFFRES D’EMPLOI 

-u ligne 
57,00 

LaUguLC. 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

.4566 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39,00 

105,00 

4566 

123,48 


Annonces anisées 


MH0BCE5 EBCflDBÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le a/o col 

93.00 
8,00 

25.00 

25.00 

25.00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
éqaîpé d'on ordinateur IBM 37V155 

rechercha dans le cadre du développement de son 

PLAN INFORMATIQUE axé sur ■■ («seau TP. 
et des bases de données. 




• PROFIL: 

- Formation supérieure 

- 4 ans d'expérience sur matériel IBM sous 
DOS/VS 

- expérimenté en Cl CS et DL1. 

e FORMATION PERMANENTE ASSUREE. 


■ LIEU DE TRAVAIL : Centre de Paris. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions sous No46866, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS codex 01 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 

livrant des usines et installations dans le mondeentier 
et appartenant à l'un des plus grands groupes industriels français, 
recherche pour son siège à PARIS, 
dans le cadre de la mise en place de son informatique de gestion 
utilisant les matériels IBM 4331 puis 4341 sous DOS/VSE : 


ANALYSTE 


DIPLOME INGENIEUR GRANDE ECOLE ou MAITRISE D'INFORMATIQUE 


•Expérience d'environ 2 ans en entreprise 

•Ayant déjà participé à la réalisation d’applications utilisant CICS et DL/1 sous DOS/VS 
•Ayant une bonne pratique du langage COBOL et de la programmation structurée. 


Ecrire avec C. V., photo et prétentions à No 47.487 CONTESSE PUBLICITE 
20, Avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Loisirs manuels 
Directeur de division 

le maidhé est porteur, et la société, d'un grand groupe, y 


(Etats-Unis , Japon, G.B.), on vend. Et c’est pour gérer l'expansion 
de cette division d’avenir que l’on recherche un Directeur. 

C'est un homme de marketing : ü choisit ks collections (négoce, 
étude et recherche de nouveaux produits), un homme de vente et 
de distribution, un gestionnaire rigoureux (H est responsable de ses 


d'ingénieurs), il a vécu aux Etats Unis une expérience profession* 
«relie (indispensable pour la qualité des onptvrrv avec les fournis* 
sens anglo-saxons). 

H a surtout une patiente très opérationnelle, sait mnmrr un 
réseau, a confronté irai bon sens avec le marché et les produits. 
Sa rémunération ne sera pas in fé rieur e 2 200 000 F. ' 


SEFOP remercie les personnes qui se reconnaissent dans ces expé- 
riences et qu’attirent ces responsabilités d’adresser leur dossier 
sous la référence DD 270 M. 


11, rue des Pyramides 75001 Paris. 
...... .... NBUBREDESWTæ 


- i animation 
technico-commerciale 


La filial* française d'un puissant fabricant international de 
produits chimiques et biochimiques recherche la responsable 
commercial de sa délégation parisienne. Rattaché à la direction 
scientifique locale, en coordination avec le siège (marketing!, 
sa mission sera de consolider la présence de l'entreprise 
auprès d'une clientèle d’établissements hospitaliers et de 
laboratoires d’analyses, pour ('essentiel. Four ce faire, il 
animera une équipe technico-commerciale (10 personnes), 
visitera lui-méme les clients les plus importants et assurera 
les relations avec certains leaders d'opinions scientifiques. 
Ce poste convient â un responsable commercial confirmé de 
formation scientifique (chimie clinique, immunologie), âgé 
de 32 ans minimum, familier des négociations commerciales 
de haut niveau, souplëet A l'aise dans les rapports humains. 
La connaissance de produits réactifs de laboratoire est un 
sérieux atout. Ouverte, la rémunération reposera sur l'apport 
du candidat retenu. (Rôf. 4113/M) 


Adresser votre C V. avec une courte lettre manuscrite et photo 
m précisant /a référence è, G. Andriaux . SemaSélection : 
69006 LYON - 29, cours Vitton 




Cûlûrlînn ^ - LB* - Lyon 
OvIvUUvI I Maraofe -Toulouse 


Diplômé de Grandes Ecoles {Sdenfifiques ou Commeraales). 
Une expérience de 3 à 5 ans «fans unebamyie, un Ifc Aliss emeitf fi nanc i er 
ou dans un cabinet conse i l (secteur ba ncair e) vous a permis d’acquérir 
une bonne cotmcnssance des méca ni smos b an ca i res et des compétences 
en organisation et traitements informatiques. 

Un GABINETfftlTKNAnONAL DE CONSEIL de réputafibn mondiale vous 
propose des postes d* 


r _ ■ 


ingénieurs 

conseil en organisation 

secteur bancaire ou financier 


Seule une soriéfé de dànensfon mf e mofionale vous permet t ra d'a c quérir 
les co mp étences et 1a stature que requièrent les fonctions de consultant. 
Nous vous proposons à cette fin : 

■ Une initiation progressive (et personnalisée] à nos techniques et 
métho de s, en travaillant dans un premier temps en étro i te collabo- 
ration avec un de nos managers, au sein d’un mîEeu jeune et stimulant. 
•, Une formation 'perm an ent e in tégrant des séfnincânss et des voyages 
aux U JS JV. 

• L'assurance de révolution de vos responsabilités et de votr e ru mu ué- 
raiion (nous ne recrutons que des candidats à fart potentiel). La rapidité 
de progression étant uniquement Bée au* aptitudes démontrées. 

Ces fondions impliquent la cnpodté à in terven i r auprès d'interlocuteurs 
de haut niveau, (e sens du contact et le goût du travail en équipe, ainsi 
qu'une forte motivation. 

Naos vous invitons â pren dre contact avec naos en écrivent, sous 
léf. 78J533, à HAVAS CONTACT s 156, bd Haussmann -75008 PARIS, 
qui tiunsm efl ru . Dis cr ét i o n assurée. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


INGÉNIEUR EXPERT 


TECHNIQUES LAITIÈRES 


POUR POSTE TECHNICO-COMMERCIAL 


n. ftKKA ; 

Respommbls auprès de la Direction Générale de la 
promotion commerciale et de la vente d'usines 
laitières et fromagères A l’étranger. 


— Diplômé d’Ecole Supérieure d’Agronomla. 

— Anglais courant. 

— Antres langues souhaitées. 

— Disponible pour déplacements à l’étranger. 

SIÈGE A PARIS 


Snv. C.V., prêtent, sous le n* T 18.523 M A RBOZE- 
PRES8K, 85 bis, nie Réaumur, 75002 Paris, qui te. 


Fonction à créen 

Jeune cadre de gestion 


Société Industrielle française, 130 personnes, nous 
faisons partie d'un groupe international. 

Nos productions : des périphériques de calcula- 
teurs et de systèmes. 

Notre taux de progression : 30°/« Fan. 

Notre Directeur Financier recherche un Jeune Cadra 
qui participera A l'évolution de nos procédures 
comptables et budgétaires : il devra en particulier 
recueillir et hiérarchiser les Informations nécessai- 
res à rétablissement des prix de revient „ Il 
aura un râle de Conseil auprès de la hiérarchie : 
établissement des tableaux de bord, contrôle des 
écarts ; il aura l'initiative d'études économiques. 
Anglais apprécié. 

Cette fonction s'adresse A un Jeune Cadre finan-^ 
der de formation supérieure - Grandes Ecoles de 3 
Commerce, universitaire, DECS - ayant eu une 
première expérience de la comptabilité analytique 
acquise dans une société Industrielle. 

Cette fonction peut également convenir A un débu- ta 
tant ayant de bonnes capacités d'adaptation. 

Lieu de travail : très proche banlieue parisienne Est 



Adresser lettre man., C.V. détaillé, ° 

S hoto. sous référence 71542/M à I 
. VEROET. Sélè-CEGOS. 33, quai 
Gallieni, 92152 SURESNES. J 


Pour assurer l'organisation 
du contrôle interne et sa maintenance, 
une Compagnie d'Assurances recherche 


UN ORGANISATEUR 
ADMINISTRATIF 


LE CANDIDAT DEVRA ; 


— être diplômé d’une Ecole Supérieure de Com- 
merce ou Mémorialiste RC. avec forte expé- 
rience d "Entreprise ; 

— ou bleu être de formation Ingénieur avec de 
sérieuses notions comptables (niveau DECS). 


• De gdes qualités humaines sont indispensables. 

• De bnee notions Informatiques seront appréciées. 


D assurera l’animation d’une petite équipe et 
dépendra directement d'une des grandes directions 
de la Compagnie. 


Adr. lettre de candidature man, C.V., photo et 
prêt. & GESCIAL, 4, rue de Lamblardla. 75012 Parla. 


GROUPE MULTINATIONAL DANS 
L'INDUSTRIE ALIMENTAIRE ET HOTELIERE 
(CA : 3 milliards - siège Paris) 
recherche: 




Ces personnes renforceront l'équipe actuelle qui 
assure la mission d'audit interne dans le Groupe dans 
les 19 pays d'implantation. 

Les candidats sélectionnés seront probablement 
diplômés des Grandes Ecoles de Commerce (SUP. de 
CO., E5SEC, ou équivalent) et parieront couramment 
l'Allemand ou l'Italien, une bonne connaissance de 
l'Anglais sera également souhaitable. 

Ces fonctions impliquent de nombreux déplacements 
en France et à ('étranger. 

Ecrire avec GV, sots référence 59BM â 


11, me Royale 75008 Paris 


H. ER N AU LT - SOMUA 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
de MACHINES OUTILS 
recherche 

dans le cadre de l'expansion de son 
DÉPARTEMENT ELECTRONIQUE 


Ingénieur Electronicien 


pour l'étude de circuits logiques à 
base de MICROPROCESSEUR. - 


Envoyer C.V. et prétentions 
au Service du Personnel 
32, avenue de l 'Europe 
78140 VELIZY 


SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D’ENTREPRISE 
BASSIN PARISIEN, FLANDRe 
ET NORMANDIE 


recherche 

UN CADRE FONCI! 

DE HAUT NIVEAU 


A qui sera confié la responsabilité du montage d’opérations 
de lotissements, (de la prospection des terrains à la com- 
mercialisation des lots). _ .. . _ ... 

Il sera en outre responsable de la gestion <Tun portefeuille 

Ce poste conviendrait A un spécialiste ayant une solide expé- 
rience du lotissement 


Envoyer C.V. et prétentions à SUPAE 
CD 117-91570 BIÈVRES 






" SOCIETE DE SERVICES ET CONSHLS EN INFORMATIQUE 

(380 personnes, C -A. 65 MJ.) 

p art e nai re d’on g r oup e industriel de taille international 6. 

Notre vocation est la pra tiq u e d’n ne informatique de qualité et de hante tech- 
nicité, nom appuyant sur des méthodes rigoureuse» et éprouvées depuis 13 
ans. 

Pour cons ti tuer nos équipes, nous nous entourons d Ingénieurs spécialisés, 

hautement compétents. 

Dans le cadre de notre stratégie d'equisicn, nous offrons des postes S 



d'INGENIEURS 

INFORMATICIEN 


Formation : Grandes Ecoles. Doctorat, DEA, Maîtrise.. 

Débutants, 2 â 5 ans d'expérience, 

désirant exercer leur activité dans les domaines suivants : 


SYSTEMES TEMPS REEL 


• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 5 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE DONNEES 


Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions h 
ER IA EGA AUTOMATION, Service du Personnel 
315 Bureaux de la Colline - 92213 SAINT CLOUD Cédés 


.J . 



INGENIEURS CONFIRMES 

Rëf. OIT/4 


JEUNES INGENIEURS 

devetoppement de projets : . Logiciels d'application . Logiciel de base. 


offre; • une rtmunératîori intéressante, «les avantanes snrîan* ri., rmtme 
• une possibilité d’absence pour les congés 80. 9 sociaux du Groupe, 

. sas 

= „ r ,ad.„ de csn iÈre h r%\ïï«%ïaŒ 


as S®SSSSS ^ 


Won 



îy i 
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offres d’srrs.^DO 


offres d’emplo 


offres d’empîoi 



dç dimension internationale, crée de nouveaux postes 
j|gdre 4^^^^rat^aü^;d^i^structuce ^s^qp prévisionnelle du personnel. 
conç#ien^*Jes domairies solvants : conduite d’opérations de recrutement 
personne^ tant en F-nuice qu’à l’étranger, conception de 
préVKvpnneite, eo.Uaisoaevec. le service informatique, couvrant 
la gestion des r^ources : )Htmaïnés. : 

S^te dè lÿssion d’assistance, aux^filiales étrangères, tant au niveau des procé- 
dures que de la- conduite d’opérations' 

• • - *" ■ ** : ' _4 " "*• 

S? Ç?c spécialistes de là gestion du personnel, de formation 

'ter»-. K\fc, tSUr^'droit^oüySCietrcèa humaines, ayant acquis sur te terrain en usine ou 
en chantier .de. préférence, unè soUde pratique de;Ia gestion des emplois et du suivi 
oes carrières. 

Pne ou vertc^^aiesp^â sur d’autres cultures, la capacité à innover dans la gestion des 
ressources humaines et- leur développement faciliteront l’intégration aux méthodes du 
groupe et a ses objectifs. 

Basés à Paris, ces postés peuvent impliquer des déplacements et peuvent déboucher, 
a terme, veiÿ 'des perspectives opération celles dans des filiales étrangères. 


sélé 


CEGOS 


Adresser, lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération sou- 
haitée soiis référence 22.023/M à Mme GUIOMAR, Sélé-CEGOS, 
. 33, quai Gai Keni - 92152 SURESNES. 


Abidjan. Bar caton#. BruxallM. DtaâeWorf.- Lisbonne Londres. Lyon, Madrid, Milan. Munich. New York, Sao Paulo. 


offres d'emploi 


Responsables Licence; 

130 000 F + 


HAUTE COUTURE PARIS 

Nçus sommes Tune des plus prestigieuses maisons de couture. Notre notorité est internationale. Dans le de 
notre redéploiement, nous souhaitons pourvoie les postes suivants ; 

Réf. 002151 M 
RéL 002152 M 



- Un responsable des licences Homme 

- Un responsable des licences Femmes 

Leur mission sera de rechercher de nouveaux contrats de licence, de suivre nos licenciés et de veiller à la stricte appH- 
caüon des contrats passés. 

Ces postes seront confiés â des éléments jeunes, justifiant d’une bonne culture générale et de connaissances juridiques 
et pouvant se pré valoir d’une première expérience 13 i 5 ans) de vente ou de gestion commerdate. Le goût et le sens 
de la négociation â haut niveau et la capacité d’Stre resprësentatife d*un produit de luxe sont indispensables. Pour cha- 
cun de ces postes, une parfaite maîtrise de l'Anglais est indispensable. 

Notre maison, bien que traditionnelle, est en phase de mutation Importante et peut offrir à des candidates) de valeur 
de réelles perspectives de carrière. 

Envoyer C Vy ^p hoto récente et rémunération actuelle sous la référence choisie (à mentionner sur F enveloppe) i 
Le secret absolu des candidatures est .garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
" MEMBRE DE SYNTE C' 1 ■ 


qualification logiciel 


-La Compagnie Internationale pour l'Informatique 
- QI4toneywefl Bull recherche des 

ingénieras informaticiens 

Ils seront changés delà q ualifkation des logiciels de base de tous 
les systèmes développés par la Compagnie. 

Ils seront intégrés à-ides équipe* de haute technicité. 

Connaissances appréciées dans les domaines suivants : 
--transactionnel, . 

-télé informatique, 

- - maintenabilité. ■ ... ( 

Ces postes^s^dressènt à des Ingénieurs Grandes Écoles ou Uni- 
versité^y^^gière expéri^icéprafesî iï^iielle. les candida- 
tures de débntauits seront examinées. 

• / • ’ ■ ■ r. 

Lieu de travail r PARIS 20 e puis - 

(78} LOUVECp^ES; ; 

Adresser GV./phofoët, '_./*• 
prétentions sous Réf. M 2 à : ' 

Ch Honeywell Bull ... 

Bureau Rp54;£> -ML • 

.~- r . Cü Honeywell Bull 







* ^ jifiar. ", V . : 1 .y .V;-.; r . 

r. v ri- 


.. Société allemande 

de SYSTÈMES DE TUBES 
POUR L'INDUSTRIE 

recherche le 

DIRECTEUR 

bilingue allemand 
de aa 

FILIALE FRANÇAISE 

(en création) 

Le candidat idéal : 

— un spécialiste de la vente d'équipements 
Industrial» ; 

— un homme de direction sachant animer 
et motiver une équipe ; 

— un gestionnaire commercial ayant le uns 
de l'organisation et de l'efficacité; 

— Age minimum : 35 ans, formation supé- 
rieure. 

C.V. + photo + lettre manus. - Réf. 2013 


Directeur d'usine 

Façonnage de tubes 

- Entrepriseparéjeroe de trille moyenne, nous nous sommes spériafeés 
dans certains tnsvaiix très spécifiques dè façonnage de tubes. Les 
grands constructeurs de r automobile, des véhicules industriels, des 
matériels deTravairc Publics, etc*, font régulièrement appel à notre 
savoir-raire.' T ' . .. 

• Nousjïaiï^aïnSip millions de CA avec un effedif.de 80 personnes 
.et prévoyons pour les années prochaines un développement certain 
nécessitant des investssements en locaux et matériels. 
hkitre.adiKf .ïKreümirrfU*» prend très prochainement sa retraite. 
Pour asslirçr son remplacement, notre Direction Générale souhaite - 
cpopte un spédalSte de façonnage de tubes. De formation ingénieuf 

tfateBés di^^^ch ou & de tubes etdevra 106 

apporter la preuve de ses qualités de gestionnaire, de novateur et de 
négociateur. 

Michel CoUeÇ vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature sous référence A 3866 B, 1 rue de Béni 75008 Paris. 


Membre de Syntec 


Dents dt-franzâsiscfea 

DntsraetaineKbBnttmK 

Klau W. Hwterlch 


(à 

interconseil 


44, me La BoCtla 
75MB Parti 
TU. : 563-49-24 




CITIBAN<t> 


Succursale française de 

C1TIBANK U.SJV. 
recherche 

jeune cadre 

Pour renforcer son Département 
Grandes Entreprises Internationales. 
Le candidat devra être diplômé 
d' Études Supérieures et avoir 
une parfaite maîtrise de l’anglais 
ainsi que de très bonnes 
conna i ssa nces financières . 

Le poste est ouvert à des candidats 
ayant au moins un an d'expérience 
de préférence dans une banque 
(marketing, 

financements internationaux}. 
Adresser lettre manuscrite 
et C.V. â CIT1 BANK 
B. P. 738-08 75361 
Paris Cedex 08 



ingénieur brevets 


La Compagnie Internationale pour l'Informatique 
Ol-Honeywell Bull recherche pour sa 
DIRECTION JURIDIQUE 

ingénieur brevets 

dont tes responsabilités principales seront: 

- la recherche des inventions au sein de la Compagnie; 

- la rédaction des Brevets et leur dépdt en France et à l'étranger; 

- l'étude des problèmes généraux en matière de Propriété 
Industrielle (contentieux, contrats); 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, de préférence ‘ 
Grande Ecole, possédant une expérience 
brevets affirmée, acquise dans une grande 
entreprise ou au sein d'un Cabinet Conseil. 

U’n diplôme de Propriété Industrielle (CBPI) 
serait souhaitable. 

Les lettres de candidatures accompa- 
gnées d'unCV* photo et -prétentions 
sont à adresser à: 

Ciï-HoneyweU Bull 
Direction du Personnel Siège 
PC 1 G 017 C 

94, avenue Gambetta, CR HonÇVWell Bllll 

75020 PARIS. 





informatique 


.vous «tes analystes programmeurs 
.Vous êtes programmeurs 

.Vous aimez L'INFORMATIQUE DÉ GESTION . 

Vous souhaitez participer au développement d'applications 
"diversifiées au sein de petites équipes compétentes et dyna- 
miques. 

.Vbus avez le goût des contacts utilisateurs et de l'efficacité. 

La Compagnie Internationale pourrintormatique 

à la mesure de vos attentes. 

DUT INFORMATIQUE ou Suivaient en Diplôme ou expérience. 
Co nnaïssan ce d u COBOL indispensable. 

Larges possibilités de formation (actualisation permanente de 
vos connaissances). 

Lieu de travail : Gambetta. . 

Avantages sociaux. 

Restaurant d'entreprise. 

Envoyer C.V, photo et prétentions à : 

Ciï Honeywell Bull 
Direction du Personnel Siégé 
PC 1 GO 17 C 


SOCIÉTÉ INSTRUMENTATION 
SCIENTIFIQUE ET MÉDICALE 
en développement 
recherche pour son département 
INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES 

- INGÏNtBJR TECHMICO-COMMERQAL 

Vente France - Référence 100. 

- INGÉNIEUR TKHKICO-COMMfROAi 

Venter export Afrique du Nord. - Réf. ltU. 

- INGÉNIEUR ou TECHNICIEN SAV. 

Intervention clients France et Afrique dn 
Nord - Référence 102. 

• Plusieurs années d'expérience professionnelle 
dans l'instrumentation scientifique : 

• Anglais parié et lu poux stages formation ; 

• Sens des responsabilités, esprit d Initiative ; 

• déplacements fréquents France et Afrique do 
Nord. 

Adresser C.V., photo et prétentions en précisant 
référance poste référence n* T 018.466 M. 
REGIE- PRESSE. 85 bis, rue Ré&umur. 75002 P ARI S. 




Développer le système 
d’informations commerciales. 

Nous sommes une unité commerciale de quatre services (Administration - 
Depots - Marketing - Ventes). 

Nous souhaitons nous adjoindre un INFORMATICIEN pour lui donnée 
une mission de confiance : préparer et créer notre nouvelle organisation 
informatique. 

S devra donc : 

- étudies le système existant de gestion des commandes (nous sommes par- 
tiellement relies par écrans au Service Informatique Central de la Société - 
à laquelle nous appartenons). 

• de nous écorner parler de nos besoins (gestion des stocks, approvisionne- 
méats - analyses des résultats) 

- de concevoir le système qui nous satisfera. 

- et de le mettre en place (les hommes - le matériel - la formation des inter- 
locuteurs). 

L'homme que nous souhaitons rencontrer est de formation supérieure. Il 
possède une solide expérience de l'informatique de gestion et d’aide à la 
décision. 

Le poste implique, tout au moins au débuc, de fréquents déplacements 
entre Paris et la région Rhône-Alpes. 

Merci d'adresser votre candidature aux consultants de SEEOP qui organise- 
ront nos premiers contacts, sous réference KD 283 M. 


II, rue des Pyramides 75001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC 


ingénieurs 


fis 

Honeywell Efull 


ingénieur 
service logistique 



150.000 F + 


PRODUITS 
DE GRANDE CONSOMMATION 

Société ïniBstria sgns-BliBHütairB, CA 760 N de T. 
rechercha pour Ig Directeur de son Service Leristiqun 
un Adjelnt sphoiloned capable de ncyociir lei cirante 
de transport et de les péter, de prendre en charge pra- 
giunvaven l'mdMaincwwrt ornai ria la sodâtâ. 
Pur réunir 

giniaor. 


94, avenue Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20. 


CK Honeywell BuN 


Illttir i ce ptte il faut avoir une fmmatna d’In- 
yuMiuufj ana «périma d’aa mues 4 au dus n ser- 
vice logistique ou transport, si possible dans la prande 
distribution et de bonne; connaissantes générales u 
iefimnatiqH. Font* pouvoir h PARIS. 

Enwydr C.V- photo, tous référante 97IB-M i HLA. qui 
transmettra. 


T |*i A IntsiTioiional Classiisd Adverlising 
1.V.A.3 Rüfc D'HAUTE VIL LE • 75210- PARIS 


Pour renforcer ses équipes de développement d'applicatîo 
la Compagnie Internationale pour l'Informatique Cll-Hone 
offre opportunité de carrière à: 

un ingénieur diplômé débutant 

(Gestion de Stocks) 

un ingénieur diplômé confirmé 

30 ans minimum 

(expérience de la gestion de production.) 

Pour ces 2 postes, la connaissance de la 
langue anglaise est souhaitable. 

Envoyer lettre manuscrite, GV., photo 
et prétentions à: 

Cii Honeywell Bull 
Direction du Personnel 
Réseau International 
PC3G0Ô3 

Hmiue Gambena CS Honeywell BuH 

75960 PARIS CEDEX 20. 



HAVAS CONTACT 







reproduction interdît» 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


III 


■ BRED-BC jeunes analystes 

! Noire département informatique installé à Créteil (94) 

■ dispose d’un 3031 et d’un 370-158/MVS. Nos groupes <fétudes 

■ conduisent des développements aussi bien batch que TP en utilisant les 
„ techniques IBM : COBOL (parfois Assembleur), DL1, CI CS et VSAM. 

■ Nous wua proposons de rejoindre Pun de ces poupes si vous avez one 

■ formation supérieure (Ingénieur ou matoise) et/ou la pratique depuis 
plusieurs armées de la plupart des tecfrtque» que noua utilisons. 

§a Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 3761 LM) 

™ à “Carrières fie Hnformatique*. 



t inrO^oAïiOUc 


Vous avez uns 

Æ SOLIDE FORMATION de BASE 
f en INFORMATIQUE 

ur en tant qu* 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

ESE, GRENOBLE, TOULOUSE ou HE. 

Vous êtes passionné par les techniques les plus avancées mises en œuvre 
dans les domaines du télétraitement et des bases de données. 

Nous vous proposons de 

REJOINDRE NOTRE EQUIPE SYSTEME 

où, après la formation pratique nécessaire, vous aurez à concourir 
au développement de notre centre de traitement auquel sont 
connectés plus de 1000 terminaux de tous types. . 

Adresser un dossier de candidature à : 

SPI - Service du Personnel 

98, boulevard Victor Hugo - 92115 CUCHY A 


MEMBRE DE SrNTBO 


équipée de 2 IBM 370 

158 et 3032 MVS 

TELETRAITEMENT 

1MS-VTAM. 


riant Grosse Français 


contrôleurs 
de gestion 

H.E.C. ESSEC SUP. * C0 

Option Rnancaa Coropiabilfté ou autre option + D.E.C.S. 
Débutants au ayant 2 1 3 ans d'expérience. 

Ils sa verront confier des postai n gestion Industrielle, 
commerciale, financière au sein d*une unité ou filiale. 

La camafeswca parfaite de /'Allemand oa de l'Anglais 
est indispensable. 2* langue souhaitée. 

Adresser dossier de eandld&tnre détail!* Réf. 870, à 

SVP RESSOURCES HUMAINE 

7, ras dt Logmsda 75017 PARIS 


jeune ingénieur 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Cetts société de promotion et d’exploitation d’ouvrages publics est la 
filiale d’un des premiers groupes français. 

Son chiffre d'affaires, en développement constant, atteint aujourd’hui 
25MF..EIle est conduite à créer un nouveau poste de contrôleur de gestion. 
Sous l'autorité du directeur général il a la responsabilité du contrôle 
de gestion proprement dit. Il devra mettre en place un service infor- 
matique propre à la société. Enfin, dans un troisième temps, il collaborera 
étroitement avec le directeur d'exploitation sur tous les problèmes 
ayant trait à la gestion des contrats d’exploitation. 

Cette dernière fonction le conduira à prendre en main des dossiers 
techniques et économiques. 

Nous souhaitons donc rencontrer des jeunes ingénieurs, ayant acquis une 
formation complémentaire an gestion et une première expérience de 
2 à 3 arts les ayant familiarisés avec l’Informatique de gestion et, sî possible, 
les problèmes tf exploitation au niveau énergie. 

Merci d’adresser CV manuscrit, photo et 
rémunération actuelle sous référence M/l 04/ B à 


CENTRE DE FORMATION A GESTION PARITAIRE 
recherche son 

RESPONSABLE DE SECTEUR 

OISE - VAL-D'OISE 

Le candidat retenu aura A assurer des fonctions : 

— de PROMOTION et DEVELOPPEMENT, 

— ^'ORGANISATION. ENCADREMENT, GESTION 
d'une unité constituée, 

— d‘ ANIMATION d’équlpee de Pédagogues. 

35 an a minimnm , issu d'une formation supérieure 
cet opérationnel devra Justifier d*une motivation 
et de compétences pédagogiques ainsi que d’une 
expérience A un poste de responsable dans on des 
eacteum suivants : 

PRODUCTION - INFORMATIQUE - COMMERCIAL 
Poste à pourvoir A CRBXL. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vitse 
détaillé à CEFI, 18. rue de TUsltt, 75017 PARIS, 
sotu la référence UBSC, 




/me p* 




CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubouig St- Honoré 75008 Paris 


SOPtt Ingénierie des systèmes dïnfc rmatian 


Notre Groupe est implanté depuis 10 ans à PARIS, en PROVINCE et en 
AFRIQUE 

Afin de réaliser une expansion harm o ni eu se, nous créons des départements 
de taille humaine. 

Nous recherchons pour PARIS, GRENOBLE, LYON 

ingénieurs en chef 


Sons l'autorité du Directeur de 
Division, vous serez responsable 
des objectifs de développement 
du secteur économique ou géogra- 
phique qui vous sera confié. 

Vous animerez et coordonnerez 
l’activité d’une équipe de concep- 
tion et de réalisation (chefs de 
projets, analystes, programmeurs). 

Vous serez un cons e iller compé- 
tent et écouté dans votre secteur. 


Nous souhaitons recevoir des 
ingénieurs GRANDES ECOLES 
ayant 6 à 8 ans d'expérience en 
informatique de gestion acquise g 
de préférence dans l'industrie. Æ 

Ecrivez avec C.V., photo et S* 
prétentions à SOPRA Recrute- .2 
ment sous réf. 403, 90 rue de ^ 
Flandre. 7S019 PARIS. € 




Assistant Chef de Produits 

Division Informatique 


Nous commercial lions un ensemble de supports magnétiques pour ordinateurs et 
recherchons un ASSISTANT CHEF DE PRODUITS. 

Diplômé école supérieure de commerce ou école d’ingénieur complétée par une for- 3 
ration dé* type IAE, le candidat devra de préférence faire état d'une p re mi ère expé- ; 
ne nce en marketing industriel, produits électriques, électroniques, etc— ÿ 

Adresser CV, photo et prétentions è MonsiaurCOLOMBERT sous réf. 3/Cl ^ 


3M France 

Service Orientation Professionnelle 

Boulevard de l'Oise 

95006 CERGY-PONTOISE codex 


u 1 


'Æ Noos sommes 
w la Filiale Française ^ 

à taille hautaine (70 Millions F. de CJL 
130 personnes) n un GROUPE INTERNA- 
TIONAL LEADER DE SA SPËCIAUTEfabri- 

Î uant et distribuant sur le marché 
rançaïs des produits de base pour 
l’industrie alimentaire. 

Nous sommes locafisés dans la proche banlieue 
Ouest de Parts. Pour renforcer notre action 
commerciale dans un esprit marketing nous 
recherchons. 

UN ATTACHÉ DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

Cette fonction consiste A assumer directement 
la responsabilité du marketing et des ventes 
pour un secteur d'industrie alimentaire donné. 
Le posto à pourvoir est celui concernant rindus- 
trfe des boissons. 

L’homme que nous souhaiterions engager 
occupe probablement aujourd'hui un posle de 
dévotoppemant ou de marketing (chef de pro- 
duit, assistant chef de produit) dans l'indus- 
trie alimentaire, et si possible même dans celle 
des boissons non alcoolisées. 

Il a 28 ans minimum, est diplômé commercial 
ou industrie alimentaire et est prêt A voyager sur 
la France pour visiter sa clientèle. 

La rémunération offerte sera attractive et tiendra 
compte de l'expérience et de la formation. 

Adresser lettre manuscrite avec C. V„ 
salaire actuel et photo sous Na 88022 U à A 

BLEU Publicité Æ 

17, rue LebeJ - 94300 VINCENNES Æ/ 


Société de Biens d 'Equipement Industriels. 
Filiale d’on Important groupe Français 
recherche pour visite clientèle PARIS et 
PROVINCE 


UN AGENT DE VENTE 


Expérience machine-outil ou similaire. 

Fixe + commissions. Voiture fournie. 

Adr. C.V, pboto et prétentions à P. LXCHAU SA 
s/réf. n° 2446 41. rue P.-Cbonavard. LYON 1" 
qui transmettra. 


Société iTinqimtanca nationale 

recherche 

chargé de 

recrutement HF 

PARIS 

Seul dans sa spécialité, collaborateur direct du 
chef du service Gestion des Carrières, il sera 
amené à intervenir en Dateon avec tes responsa- 
bles hiérarchiques ou fonctionnels dans des 
domaines diversifiés. 

• Recrutement et promotion interne à tous 
niveaux en-assistance auprès de nombreuses 
entités è vocations diverses. 

R Par tic i pat ion activa aux mutations, promo- 
tions et développements de carrière. 

Ge poste intéressa un psychologue possédant 
bien les techniques d'évaluation (entretiens, 
lests, etc...), soucieux da s'adapter è des types 
de sociétés, problèmes et èrtariocuteura divers, 
disponible pour des déplacements coûts sur la 
France. 

tfna première expérience est nécessaire. 
Adresser lame manuscrite, photo. C.V., salaire 
actuel et souhaité ss réf. VEN CE (mentionnée 
sorranvelopptéà 


Publiera Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue Venwt, 75008 PARIS 



Nous sommes un 

IMPORTANT CONSTRUCTEUR 

DE MATERIEL PERI-INFORMATIQUE, 

Leader sur notre marché. 

Au min de la Direction des Relations du Travail, le cadre que «u"”*”* 101 " 
sera chargé de promouvoir et de martre en œuvre la politique de format on. 

î'recuelliir et analysa- les besoins exprimés par la hiérarchie et le personnel 

(1 000 ingénieurs et techniciens). . -xi,*,.™,,,..*™» 

. proposer des objectifs, dans le cadre d’une stratégie de développement 

. élaborer le plan de formation et préciser l'enveloppe budgétaire en choisis- 
sant les intervenants, les moyens pédagogiques, etc... 

. développer les moyens existants et monter de nouvelles actions. 

. gérer le budget (de l’ordre de 5 millions de francs) et évaluer les résultats. 

Expérimenté et dynamique, te candidat retenu possédera une très fine expé- 
rience des problèmes de formation. Son vécu en entreprise aura mis a I épreuve 
ses capacités de communication, de négociation et d'innovation, que nous 

considérons comme essentielles pour cette fonction. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier complet de candidature (lettre - 
motivée, C.V., photo et prétentions) sous référence 311 .38 M à g 

7S002 Parti 

qui transmettra 

indiquez éventuellement les sociétés avec lesquelles vous ne désirez pas entrer 
en contact. Votre confiance sera totalement respectée. Il sera répondu à toutes 
les candidatures. 


GROUPE THOMSON 

INGENIEUR LOGISTICIEN 

H BS. fOUIe du groupe Thomson, conçoit et développe des machines 
de codage et de tri automatique du courrier, pour les services 
postauxtrançais et étrangers. Son expansion la conduit è créer 1 
poste d Ingénieur. 

Il est chargé de préparer la logistique d'équipements complexes 
(mécanique, électronique, optoélectronique et informatique), de 
telle manière que leur soutien logistique permette aux clients 


Il est chargé de préparer la logistique d'équipements complexes 
(mécanique, électronique, optoélectronique et Informatique), de 
telle manière que leur soutien logistique permette aux clients 
d’obtenir le service qu'ils en an en dent (Disponibilité et main- 
tien des performances). Sa mission va donc de l'orientation de la 
conception des équipements jusqu ‘è l’établissement des programmes 
de maintenance. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur électromécanicien sensi- 
bilisé è l’électronique et l'informatique qui ait si possible une 
première expérience dans ce type de fonction. 

Compte tenu des investissements engagés et de l'importance du 
groupe, des perspectives d 'évolution très intéressantes peuvent être 
offertes A des éléments de valeur. 

Le poste est à pourvoir è Saint Denis (93). 

Des Informations complémentaires détaillées seront fournies en 
écrivant aous la réf. M 12 42 N 

©fj)©IT Sfidü^lfï© 

*9? 8 rue de Béni 75008 Paris 




Responsable de Centre 


Société spécialisée en informatique et télécommunication, dans te 
cadre a un nouveau centre d'exploitation à Paris, crée un poste CHEF 
DE CENTRE. 

(( est responsable de l'organisation et du fonctionnement de ce nouveau 
centre Exploitation, maintenance, réalisation du programme de raccor- 
dement d abonnés). Il anime et dirige une équipa de 4 à 7 personnes. 
De foimabon supérieure, il justifie de 2 à 4 ans d'expérience dans !e 
domaine des télécommunications et/ou de l'Informatique. 

randkfcmire sous référence 80 803 M à Madame 
Claude FAVEREAU qui traite confidentiellement cette recherche. 


13 bis, nie Henri Monnier 
75009 -PARIS 



Responsable régional 
du recouvrement 

95.000 F + 

13 '*■“““«■ «. - onecm,. do*. H 

recouvremam ’de'^plusteu’re années ‘ l ? J*™ ex Périence de 

Société financière ou commerciale. <3 * 5 Bn3) danS une importama 

Sïaiu P re l +' ** 


Beckivell £ onsei1 en recrutement 

u. . 4I ’ avcnue de Friedland, 75 

gf *” 11 International : Francfort. Londres. Amsterdam 
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chef de projet 
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offres d empioi 

MOTOROLA 


Société Holding Française, 
filiale d'on «b» Leaders mondiaux 
* de nnd*attie élecuMnique 
et de ms applications 

aecHerche 

JEUNE «9K>NSABtE 
FINANCE COMPT ABSilTE 

Diplômé BBC. ESSEC, B-S.C, 

2 ans min i mum d’expérience comptable et 
fluancière (T «inique française et anglo- 
saxonne acquise .dans une société industrielle 
OU cabinet d*aûifitl. H maîtrise parfaitement 
l'anglais. 

n sera responsable de l'analyse financière, de 
la gestion comptable, et de la fiscalité au sein 
de la holding. 

Poste rapidement évolutif sur place et/ou 
dans autres sociétés du groupe en France et 
à l’étranger. 

Uen de travail : PARIS, 




Adresser C.T. et photo 
à G. D'ANTTN. 


MOTOROLA France s. a. 

7,rue de Magdebourg 75116 Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
à admit* internationales 
mécanique de précision 
recherche 

pour participer & son programme d'expansion 

INGÉNIEURS DE VENTE 

Cette fonction exige: 

— une formation grande école d'ingénieurs : 

— un goût prononcé pour 1a carrière commerciale. 

Ces postes : 

— apportent des contacts S tous niveaux avec les 
bureaux d'étude et les directions d'achats: 

— permettent largement d'exercer les capacités 
d'autonomie, d'imagination et d'initiative ; 

— peuvent être tenue, pour certains, par des Ingé- 
nieurs débutants; 

— exigent pour d'autres une expérience de quelques 
années, acquise de préférence dams la vente ; 

— donnent accès à des postes de responsabilités 
en France et h l’étranger. 

Affectation de départ: PARIS. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions à no 47.901 

Confesse Publicité, 20. avenue de l'Opéra. Parls-l* r . 


chef de projet 

INFORMATIQUE 


Importante société immobilière rechercha pour 
son Siège à PARIS, un chef de projet pour par- 
ticiper aux études, développement et mise en 
place de- son nouveau système de gestion. Ce 
collaborateurs ingénieur ou universitaire, aura 
une 8x'pérfenp» d'BnVïrdn 5 ans tenfiganisation 
et en informatique appliquée. La connaissance 
des SGBO et de la mini-informatique est indis- 
pensable. 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous référence 5863 à : 


ft ITorganteaSon et pub&dte 

Val ?UMMNGOTX>aM»/CURANSMfTnA 


offres d’emploi 


Ë damai) 


offres d’emploi 
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offres d'emploi 


Nous sommes une SA performante de 100 personnes, spécialisée dans la recherche -et la 
fabrication d'équipements pour bureaux d'études (tables à desin, machines à tirer, à plier les 
plans, fournitures pour travaux de dessin^). 

Notre notoriété et notre position de leader sont dues à notre sérieux, â lar qualité de nos 
produits et à l'efficacité de notre seivice après-vente. Pour poursuivre notre progression, nous 
créons, à Morangis, un poste de 

Directeur commercial à fort potentiel lawoo 000 f. 

Une équipe de 23 commerciaux vous est rattachée, sans structure intermédiaire au départ 
Vous aurez donc à diriger, dynamiser et former votre équipe, puis, dans un deuxième temps, à 
mettre en place un encadrement régional vous permettant de centrer votre activité sur les 
aspects stratégique et politique de la fonction. 

Votre expérience réussie d'une direction commerciale auprès d'une clientèle industrielle, vos 
qualités d'homme de marketing et de gestion, votre formation commerciale supérieure et la 
pratique courante de l'anglais doivent vous permettre d'être rapidement opérationnel et de 
prendre, à moyen terme, de très grandes responsabilités au sein de notre société. 

. Jacqueline Join-Oieterle vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous réf. 

B 5930, 3 rue de Berri 75008 Paris, 

Bernard Jidhlet 

PbyCOin Membre daSyniec 


ORGANISATION 

COMPTABILITE 


Cet important Etablissement Financier 
inter-profesàonnél renforce l'appui et 
l'assistance qu’il apporte auprès de ses 
Eté* un nouveau poste de 
Conseil on gestion informatisée. 

11 est chargé d'étudier et de mettre eu, 
place, en relation étroite avec les con- 
seils informatiques des sociétaires, Un 
système comptable parfaitement adapté 
à leur besoin. 


Nous toubiXoïuieDeoBtm de préférence 
un diplômé de l’enseignement supérieur 
Sciences Po. ...) titulaire du 
ECS. Q a quelques années d’expérience 
dans un poste c om p a rable, le 

secteur tertiaire .(banques, assurances, 
cabinets de services, Une bonne 
maîtrise de l’utilisation des moyens 
informatiques est bien sûr indispen- 
sable. 

Pour recevoir informations complémen- 
taires, écrire sous réf. M 7324C à 

8 rue de Barri. 
75008 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PUBLICITÉ EXTÉRIEURE 

recherche 

ENQUÊTEURS (TRÏCES) 

Pour location d’emplacements a’ affichage en région 
parisienne. 

• devront prendre contacts dans l'immobilier à 
.tous niveaux. 

• conclure les affaires dans un secteur géogra- 
phique. 

• posséder un véhicule (indemnités tolo métriques). 

• stage de formation assuré. 

• Rémunération : fixe 4 - prime. 

• Evolution : selon compétence et résultats. 
Ecrire ou se présenter : jeudi 6 mars 1980 à partir 
de 0 heures. 

M. TELLTER - DAUPHIN O.TJL 
65. rue de la Victoire, PARIS-9* 


Société Secteur Industrie Alimentaire 
C-A. 100 millions de îranca 
proximité CERGY-PONTOISE 
CREE son service GESTION USINE 


ELLE RECRUTE 


SON RESPONSABLE 

Le candidat sera un Jeune diplômé Ecole supérieure 
de l’ agro-alimentaire, ou un homme d’expérience 
méthodes + comptabilité analytique. 


Env. C.V., prétentions, sous référ. n° 3.456. A : 

P. LICHAU SA.. BP. 220. 7S063 Parte Cédex 02. 
qui transmettra. 





ingénieur 

méthodes 

CONFIRME 


■ 1 □ 


LD CAB AIL 


La Banque de l'équipement 


leunes commerciaux 

France - Missions d'intervention 

Nous poursuivons notre politique de promotion interne : elle nous amène à recruter ceux qui. dans 
5 ans, dirigeront certaines de nos agences. 

• Votre formation : 

Débutant ou première expérience, un BAC + 2 à 3 années d'études supérieures, une grande souplesse 
d'adaptation, le goût de la négociation commerciale et la mobilité géographique sont nécessaires pour 
réussir dans le poste. 

• Votre activité : 

Conseiller et VENDRE aux chefs d'entreprise, commerçants, artisans et professions libérales la meil- 
leure formule de financement (crédit et leasing] . 

Vous ferez partie d'une équipe d'intervention dont le râle consiste à effectuer des missions de rem- 
placement ou de renforcement auprès de nos 70 agences en France. Ce poste, très formateur, occupé 
pendant 2 ans minimum, vous permettra d'évoluer vers des postes de plus grande responsabilité. 

. Envoyer CV + photo sous référence 425 à : 

COMPAGNIE BANCAIRE -Service Orientation-Recrutement - 
5, avenue Kléber - 751 16 PARIS. 


compagnie bancaire 


Noos sommes la jeune filiale (située à 
60 KM AU SUD DE PARIS) d’un 
grand groupe électromécanique. Nous 
fabriquons des vannes nucléaires et 
classiques. 

La mission- concerne dans tm premier 
temps, la réduction des coûts a partir 
d'analyses de la valeur. 

Elle peut convenir à un 


laWIMM’f ‘J* 


diplômé d’une grande école, âgé de 30 
ans min imum ayant une solide expé- 
rience des machines outils et si possi- 
ble de l’analyse de la valeur (mais non 
indispensable). 

Déplacements de courte durée auprès 
des fournisseurs français on étrangers. 

Intéressantes perspectives d’évolution 
dans le Groupe. 

Ecrire avec C. V. détaillé, sous référence 
9S0O-M à LC JL. qui transmettra. 


T p A International Classified Advenis na’.- 

X.V.Xl. 3. RUE. D'HAUTEVILLE - 75010- PARIS'. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
ACTIVITÉS INTERNATIONALES 

proche banlieue Nord de Parte 
recherche 

SECRÉTAIRE STÉNO-DACTYLO 

bilingue ANGLAIS 

sens de l'organisation et des responsabilités. Desti- 
née à assurer le secrétariat de 2 personnes. 

DISPONIBLE DE SOTTE 

Envoyer C..V et photo sous la référence 804 A 
l’attention de M. BIGAKD, 7, rue Newton. 
ZJ.,du Coudray, 93150 LE BLANC-MESNIL. 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
BANCAIRE 

recherche 

pour son service du contentieux à PARIS 

JURISTE 

FORMATION DROIT PRIVÉ 

L’intéréssé. (e) sera plus spécialement chargé (e), 
au sein d'une équipe de spécialistes, des opérations de 
recouvrement concernant notamment des dossiers 
complexes. Ses attributions couvriront la totalité du 
traitement de ces dossiers, jusqu’à leur solution. 

De bonnes connaissances dans la matière des 
mesures conservatoires, des voies d'exécution, des 
procédures collectives de règlement judiciaire et de 
liquidation dés biens sont nécessaires. 

Une expérience acquise chez un avocat un syndic 
ou dans un service contentieux d'entreprise est 
souhaitée. 

Nous vous remercions de faire parvenir 
votre C.V. et vos prétentions 
sous réf : 88112 M à BL£U Publicité 

17, rue du Docteur Lebel - 94300 Vincennes 



responsable administratif 
d'antenne 

H participe à la recherche et à la négociation des financements enüaison 
étroite avec les Responsables Commercial et Technique. 

H rr=rir» des problèmes d'ordre administratifs, financiers et juridiques 
(administrations diverses, organismes financiers, notaires, etc...) et en 
assure leur bonne fin. 

En contact direct avec la clientèle, 3 contrôle et veille an bon 
fonctionnement des programmes (résidences villages, maisons sur 
terrain isolé). _ ... 

Il coordonne et plannifie les a cri virés d’une équipe importante- 

De niveau Bac + études supérieures de commerce (droit civil, gestion 
financière), il a acquis une expérience de 2 à 5 ans dans un. poste 

La rémunération fort attractive est fonction des compétences du ca n didat. 
Poste à pourvoir au sein de notre antenne régionale de LOUVRES (95). 

Adresser lettre manuscrite avec c.v.. photo et prétentions sous réf. 4554 
au GROUPE MAISON FAMILIALE - Direction Régionale 
Paris/Normandie -15, rue Marignan 75008 Paris. 

GROUPE 




B/ûNQUE 

AMERICAINE 

recherche 

pour son siège parisien 

FONDE 
DE POUVOIR 


Rattaché au Vice-Président, et membre 
d'une équipe internationale, il devra 
développer et gérer le portefeuille 
clientèle entreprises. 

Le candidat retenu aura : 

— une expérience confirmée dans le sec- 
teur bancaire. 

— un sens réel des contacts commerciaux, 
—une excellente connaissance des méca- 
nismes de crédit au niveau national et 
international. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. 
Envoyer CV et prétentions sous réfé- 
rence AD 150. Les candidatures seront 
■traitées CONFIDENTIELLEMENT par 
COGEPLAN SELECTION 
Tour de Lyon - 185, rue de Bercy 
75012 PARIS, à qui nous avons confié 
cette recherche. 

ffMHI'U'l W»«ESr»CW£tlTO«£ 
WMlUni KS 0>CUS EN RECRUTEMENT 

^COGEPLAN 


UNE DES PREMIERES SOCIETES 
PRIVEES FRANÇAISES D’ASSURANCES 
recherche 








Une grande société française du secteur 
bâtiment et travaux publics, avec de nombreuses 
filiales à l’étranger recherche son 

directeur 
financier 
et administratif 

Il saura être à la fois: □ le soutien des com- 
merciaux et ingénieurs pour les contrats en cours et à 
conclure, □ le gestionnaire avisé et prospectif des flux 
financiers, □ le garant de la parfaite conformité des 
actes fiscaux de la société avec les textes légaux en 
vigueur, □ le conseiller pour le service assurances. 

Ce poste ouvre des perspectives de carrière 
intéressantes et conviendrait à un jeune homme 
(30 à 35 ans) ayant acquis une première expérience 
dans une entreprise similaire ou dans une banque, 
diplômé d’une grande école de commerce, option 
finances avec D.E.GS.; il aura une bonne connaissance 
de l’anglais. 

Le poste est situé à Paris S" avec des voyages 
de courte durée à l’étranger 

Envoyez C.V., photo, salaire actuel et prétentions à: 
McCanu-Erickson, à r attention de M-AILHAUD 
2, rue de Vienne, 75008 Paris, qui transmettra. Veuillez 
mentionner sur l’enveloppe la réf. BeL/525. 


■ t.ifc 


f-A/ • 
J’-J. 

If 



Chargé de la consolidation des comptes du groupa. 

Rattaché au Secrétariat Général, il aura pour mission 
de centraliser toutes les opérations de consolidation 
du groupe, de les traiter par Informatique, d’exploiter 
les résultats et d’assurer leur publication légale. 

Le candidat recherché doit posséder un diplôme 
d’Ecole Supérieure de Commerce de Province 
avec option Comptabilité. U sera débutant ou aura 
une expérience d’une année environ dans des 
fonctions similaires. 

Le poste est 4 pourvoir rapidement à PARIS. 

Adresser C.V., photo et prétentions à No 48266, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. 


AMERICAN EXPRESS I.BXL recherche, pour son siège situé à PARIS, un 
ANALYSTE DE CREDIT. 

De formation supérieure (Université. Ecole de Commerce,».) et bilingue 
anglais, ce cadre justifiera d’une expérience de 2 à 3 ans dans le domaine du 
crédit (au siège d’une banque ou en agence). 

Outre une connaissance globale des opérations de banque, il possédera de bon- 
nes nations du risque bancaire et des connaissances juridiques. 

1 1 devra pouvoir évoluer, è moyen terme, vers le poste d’ACCOUNT OFFICE R. 

AMERICAN EXPRESS LRC nous a chargés de transmettre votre candidature. 




Merci d’adresser votre dossier 
sous réf. M-AC à Danielle DENOEL 
MEDIA P .A. 

9, Bd des Italiens • 75002 PARIS 
qui transmettra. 
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offres d’emploi offres d'emploi 

offres d’empîoi 




SNECMA 


re n fo rce son Département Infor ma t i q u e et recherche 
pour ses Centres Informatiques 
(équipés d'IBM 370/158, MVS, IJULS.) 

INGENIEURS EN INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 
(centre de VOIaroche] 
ingénieurs systèmes informatiques 

(réf. 12) 

Chargés d'assurer la mbe en place des logiciels d’exploitation. 

Profil:- 

Ingénieur Grande Ecole, connaissance du système d'exploitation 
MVS et de systèmes de gestion ds bases de données. 


chefs de projets 


( réf. 44) 

Chargés d'assurer Tandyse et la réalisation de nouveaux systèmes 
c te dépouillement d'essais et de piloter les équipes d'études et de réa- 
lisation. 

Profil : 

Ingénieur Grande Ecole, connaissance des dépouillements d'essais 
souhaitée. 


chefs de pjets 


(réf. 46) 

Chargés, de définir de nouveaux systèmes de relevés de mesures sur 
bancs d'essais et de réaliser l’analyse des applications temps réel. 

Profil : 

Ingénieur Grande Ecole, expérience programmation sur mini- 
ordinateur souhaitée. - 

INGENIEURS EN ARCHITECTURE DE SYSTEME 
(centre de Corbeil] 

ingénieurs d’études bases de données 
et réseaux de télétraitement 

fnff. 107( 

Chargés de participer A la concpeiton des bases de données et des 
réseaux de télétraitement, ainsi qu'à la définition des postes de travail 
et aux choix des terminaux. 

Profil : 

Ingénieur Grande Ecole, connaissance télécommunication et réseaux 
souhaitée. 

Maîtrisa de l’anglais appréciée. 

dresser lettre manuscrits, C.V., en précisant la référence du posta 
. A SNECMA - Département Encadrement, 2, bd Victor 
75724 PARIS Cedex 15 


analystes 

programmeurs 

ingénieurs système 

FILIALE chargée de la mbe en oeuvre des 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

d'un très important GROUPE D’ASSURANCES 

recherche 

des analystes (référance .7262 A) 

des programmeurs (référence 7262 P) 

et des ingénieurs systèmes (référence 7262 ISJ 

pour le développement d'importants projets Informatiques 
utilisant des bases de données et un réseau de télétrai cernent. 

Le matériel actuellement Installé se compose de : 

— DEUX 3033 -12.000 K chacun, 

-UN 3033-8.000 K, 

- UN 370/168 AP - 8JJ00 K. 

— 1 000 terminaux de télétraitement 


GIE 


Envoyer CV, en précisant la 
référance du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11, 
92081 PARIS La Défense. 


TIME SHARING 

SOCIETE DE TELEMATIQUE ET DE LOGICIEL S TL 

Nous sommes distributeur pour la. France 

du service INFONET. 

INFONET est le réseau de télé- 
informatique crée en 1969 par Computer 
Sciences Corporation. INFONET est l'un 
des premiers réseaux mondiaux, par l’im- 
portance des investissements qu'il représente, 
par le nombre de ses utilisateurs répartis sur 
tous les continents, et par son CA. 

Nous recherchons des 


DipI6més(ées) de l'enseignement supérieur. 
Possédant 2 ans d'expérience de vente de Time-Sharlng. 




DiplAmésfées) de l'enseignement supérieur. 

Possédant 2 ans d'expérience de support technique et d'analyse des 
applications de Tlme-Sharing. . 

Ecrire A STL INFONET, 1 15, Bureaux de la Colline 92213 SAINT-CLOUD. 



ETUDIANTS : 

un boulot sympa et bien payé 
pour la rentrée deseptembre 80 


S wbs Etes ânfiaiit .entreprenant el tel organisé, ifestfe 
rouant ds pères à vota job pour ta rottfe pœiâint 
No® Étudions fis maintenait les ranffiaatiHES (Tétœfarës è 
ira fonction de respo n sabilité : 

CHEF DECENTRE OFUP 

La fonction sst coinp^Ue svbc is poiisiABnannalB riss études 
et permet d'acquèré ies expérience prafessioimefle liés wtorisame. 

. Les anciens d<iis de centre QHJP ^ontaot ta. Via active avec 
me référence professomelle qra compte. 

Hb consiste à fœnMBr.Ionner et araraer d’autres étutfiartspour 
taor faire gagner * ramât eu tondant à temps partie! sans 
quRterteirenviranriemat. 

8 no s’agit pas de tirer tes sornettes mais tfagemser une 

campagTe*pnimotian^*wr*[fa*riTe{iietf5^[iHi^Bs 
otteaions de la presse française et étrangère, du F septembre 
I960 au 31 mai m . . 

Lbs CËüiMsls (19/25 ans) doivent aimer coninruoicnEf el vendra 
et pouvoir consacrer du temps à aie activité rémonôife. lis Æs- 
pœént si ptxraftie cTixib raturB et du 

Des postes Sffiit actueüemenl ifcpmibtes dans laïc les rentres 
enhasftaires. . 

La formation complète (4 jouis) esl assurée avai tes parafes 

raanen 

La rémunération, Béa aux rèsitets, garantit des gains étevÉs. 
I*te peuüet de financer très targemenLses études 

Atesez voire candMatura (CV. + photo) avant b 15 avril A 
feaseto Threny IWtomme - DV 3 - ORJP - 3, rue RoSn - 

7 S 240 Paris Catac DS. , ....... 

Ül OFHCE 

limmatsinsE 

PRESSE 


BANQUE D' AFFAIRES 
INTERNATIONALK PARIS recherche 


COLLABORATEURS 
COMMERCE lNTERNATK>KAi 

• Formation commerciale supérieure. 

• Bilingues Iran ça Ls/an glaia. 

• Expérience bancaire exigée 3 à 5 ans dans 
fonc t ion similaire. 

2 POSTES A POURVOIR 

1) Etudes bilans et montages opérations -de 
crédita. 

Z) Suivi portefeuille clientèle grande entreprise. 

Envoyer G.V. bous réf. 3.389 à P. UOHAU SJL, 
BJP. .230, 75083 Parla Cedex 02 qui transmettra. . ■ 


A 

Société d’Engineering ) 
PARIS 1 

recherche pour sa Direction Technique un 

ingénieur 

AetM 

30 ans minimum, pour exercer des fonc- 
tions. 

d'ADJOINT 

AU DIRECTEUR TECHNIQUE 

Le candidat devra déjà posséder uns bonne 
expérience en méthodes Mécanique ou 
Electromécanique et, si possible, des 
connaissances en engineering. 

Le rémunération ne sera pas inférieure A 
120.000 F/an. K | 


Envoyer C V et photo à = 

UNIC INDUSTRIES 

13. rue Chardin - 75016 PARIS 

Téléphone: 525-91 -38. 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT 

recherche pour le. région . parlaleane 

UN CONTROLEUR DE GESTION 

ayant solide expérience des chant! ers et ayant 
des connaissances en comptabilité et Informatique 

Envoyer C.V. et prêt, à : THXNET et Cte 
3, avenue Maréchal -Juin, 02100 Boulogne. 


SOCIETE DE CONSEIL. 

EN INFORMATIQUE 
recherche 

jeunes collaborateurs 

2,i 3 années d'études supérieures 
célibataires, dégagés des obligations militaires 
Itb ras rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 


Formation de base assurée dans le cadra d'un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé + 
photo en précisant ta date de disponibilité A no 
*7938 CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
73040 Parts Cedex 01, qui transmettra. 


Noua jurions instamment nos 
annonceurs -d? avoir V obligeance 
de répandre à toute* le* Usure* 
qu'ils reçoivent et de restituer aux 
intêresaê* le* document* qui leur 
ont été confiés. 



directeur 
financier 


Nou, occupon, ^ *<£££ S 

SAfsssrJfîsfïSss: s»—— — — -» 

Directeur Financier. ... 

■ansœœssasgsasastt 

mes financiers qui seront ses interlocuteurs privilégiés. 

Ce poste da haut niweu. nmacM â DMtfan. AM 

dat de valeur, motivé et qui apportera la preuve de sa ree pe 

Vous adresserez un dossier de candidature, sous référence 5839 à : 


r rt Inorganisation et publofe 

^U*2n«mravso7S(X)iMHS/aurRAN»EniiA 


Telemecanique 


recherche poux renforcer son réseau commercial : 

— MGBHfiJiS 00MM8SMUX ™ 

spécialistes de la distribution électrique pour le marché tertiaire batiment 
Postes & Lille et Metz. 

— MGÉHIHJR COMMEKW. ËKTCOMtffli < *«• »■”•?> 

spécialiste des constituants et automatismes A base ds logique programme®. 
Poste A Lffle. 

- INGÉNIEUR vmm AUT0MAT1CŒN (Réf. 9.MJJ3) 

spécialiste de la commande de moteurs électriques P3T semi-conducteurs 
de paissance. 

Poste à Lyon. 

- INtâHUR AUTOMATIC®! <=«• »■»■«> 

pour: 

• dépannages produits et systèmes ; 

■ misas en senrlce d’automates programmables ; 

• assistance logldeUe aux clients ^Programmation). 

Poste en Région Parisienne (Argente nll). 

Les candidate (hommes ou femmes) devront : , , 

• êtes tit ulair es d'un diplôme d’ingénieur ou niveau équivalent : 


• connaître la langue anglaise et si possible une seconde langue. 
Une formation complémentaire sera assurée si nécessaire. 


- AGEOTS TÏÜMO-COWffiKlAUX (sédentaires) œ«. =■»■«> 

Pour les agences de Lyon et Strasbourg. 

Formation assurée. 

Les candidats (hommes libérés des obligations militaires ou fem me s) 
devront: 

• être titulaires d’un diplôme d’un niveau équivalent au BTS ou DUT ; 

• connaître si possible une langue étrangère. 

Poux r ensemble des postes proposés. Importantes possibilités d’évolution 
au sain du réseau commercial France ou Expart après une période de 3 
è 5 ans. 

Adresser curriculum vitae et lettre manuscrite, à : TELEMECANIQUE, 
DIVISION COMMERCIALE - DIVISION DU PERSONNEL FRANCE 
43-45, boulevard Franklin - Roosevelt - 93500 RCEIL-MALMAISON. 


LA DIRECTION GENERALE DES TELECOMMUNICATIONS 

recherché pour la 

DIVISION «GRANDS SYSTEMES» 

DE SON SERVICE TRAITEMENT DE L'INFORMATION 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

De formation supérieure en informatique et possédant une réelle expérience 
de la conduite de projets, il participera au sein de la division «Grands Sys- 
tèmw» a la mise en place d’applications de gestion sur les différents Centres 
de Province. 

Un Informaticien connaissant bien le matériel HB 66. ayant le sens des 
contacts et la godt dutravatl en équipe conviendrait A ce posta qui Implique 
de fréquents mais courts déplacements an Province. 

Les Mnonnes Intéressées voudront bien adresser leur dossier sous référence 
31 8 " a Jean PORRACCHI A 


..CARRIERES INFORMATIQUE; 

conseil en recrutement 
1<9, BUE SAINT- HONOaE 75001 PARIS . 1 : 

1 (^1 ; h : 



Un groupe chimique français de notoriété mondiale 

cherche 

Un Directeur des Etudes 
et Recherches 

Cest un ingénieur chimiste, ou un docteur ès Sciences, ou un ingénieur 
Grande Ecole option chimie^ de 40 ans minimum, ayant des compétences 
scientifiques et industrielles élevées acquises en fabrication et en laboratoire, 
de préférence dans les engrais. ' 

La pratique de l’anglais et une bonne connaissance de l'allemand sont 
indispensables. 

Ecrire à HAVAS CONTACT; réf. 78540 LM, 

156, bd Haussmann, 

75008 PARIS. 



FEDERATION MUTUALISTE 
FRANÇAISE recrute 

COLLABORATEUR (TRICE) 
Formation Juridique 
■t de gestion. Connaissances 
tourisme social appréciées et 
petite expérience , professlonn. 

Adr. lettre mami5C„ C.V. dét. 
Photo (reLJ et prêt. A PMM.F. 
Division des Relations sociales. 


75649 PARIS CEDEX 13. 


Société <T économie mixte, 
gestion et promotion 
Immobilières, 
recrute 

RESPONSABLE COMPTAB. 

Place stable, 

disponible Immédiatement. 
Env. C.V. * M. le PRESIDENT 
le Logement Dtanyston, 14. nie 
Pierre-Dupont, «3200 St-Denis. 


ALGECO-COdr.KT^ 

_ Vente de 

PRODUITS FINANCIERS AUX 
PARTICULIERS. 

recherche pour Parle un 

cadre commercial 

* “5 e UnB expérience 

. privés 

da ™ » p— 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANOES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-U.Dgu 

L* TJL 

57,00 

6703 

74.00 

39.00 

16.46 

45,86 

39QO 

45,88 

30,00 

45,86 

105,00 

123,48 


mnonccs eusses 


AHR08CES ENCADRÉES 

Lb a/m cdL 

T.C. 

offres D’emploi 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

B.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

25,00 

25.0Q 

29.40 
29.40 ' 



offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 




■J. 

Mm 




Mm 





pour assister sur le plan technique (e chef de 
produits “auto-radio" un jeune ingénieur 
ayant le goût des contacts humains. 


Anglais indispensable. 

Posta à PARIS comportant quelques 

déplacements. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ 
photo et prétentions s/réf. 485 au 
Département du Personnel, 50, av. 
Montaigne - 75008 PARIS. 



W J£ 


offres d'emploi 


Société, filiale 
croupe français important 

recherche 

pour sa Direction Administrative 

e contrôle gestion filiale et chantiers étrangers. 
• misa en place et suivi caution. 

■ appui Juridique dans négociations commer- 
ciales. 

JEUNE CADRE 
JURIDIQUE ET COMPTABLE 

Anglais coursât Indispensable, bonne exportent» 
commerce International. 

Voyages fréquents paya Proche et Moyen-Orient. 

Adr. C.V., photo et prétentions sous la rtfér. A 317, 
à TELEX P JL, 34, bd Haussmann - 73009 PARIS, 
qui transmettra. 


offres d’emploi 


lits 


W§Ê 

mm 


m&m 


Groupe international 

de SYSTÈMES D'EMBALLAGE 

recherche la 

DIRECTEUR 

bilingue anglais (ou allemand) 
de sa 

FILIALE EN FRANCE 

(en création à Parts) 

Cest un poste pour un homme ambitieux. de 
formation d'ingénieur supérieure (construction 


ItaituMnszSstecka 
But n iel— mfera teag 
Bm «. Utrtertm 


44, raeUleCUs 
ison paris ' 
TS..5W-4M4 


interconseil 


ORGANISME DE RBCBERCHB 
Banlieue SUD, recherche 

JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 

spécialiste chimie fine, pour synthèses de molécules 
d'intérêt biologique marquées par radio- éléments 
et Isotopes stables. Nécessaire posséder bonnes 
connaissances chimie organique de synthèse et 
goût pour le travail expérimental rigoureux, 

Adr. currlc. vltae sous le n* 47-891 A COMTESSE 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, Parls-l* r , qui tr. 


CBflffi DtnJDB ÉCONOMIQUES 


STATISTICIEN 

ENSAJ5 OU EQUIVALENT 
5.000 à 6.500 F par mois selon expérience 
Libre de suite 

Adresser C.V. & REGIE- PRESSE. n° 84.2461 u 
85 bis, rue Réaumur. 73002 PARIS 


CONTROLE BAILEY 

en pleine expansion (-f- 20 % par an) 
recherche 

INGÉNIEUR 

POUR ÉTUDES et RÉALISATION 
SYSTÈMES TEMPS RÉEL 

nécessitant solides connaissances logiciel et 
matériel SOLAR 

Env. C.V. et prêt. & Service du Personnel Z.L. 
3, avenue Newton. 0214 2 CLAMART. 


offres d’emploi 


LE MINISTERE DE LA DEFENSE 
DIRECTION TECHNIQUE 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 
recherche un 


iriMiim'Jti 


débutant ou avant quelques années d'expérience, 
libéré des obligations militaires pour : 

ETUDES, CONCEPTION ET MISE AU POINT 
d'ensembles mécaniques et hydrauliques 

Adr. candidatures avec C.V. au lieu de travail : 
ETABLISSEMENT D'ARMEMENT AMX-APX 
Route de la Minière - S ATO R Y } 

. RP 1342 - 78013 VERSAILLES cédex J 


impte organisation de Tourisme 
recrute pour France et 
étranger 

ANIMATEURS 

DE SOIREE5 
pour ses établissements 
(villages de vacances fami- 
liaux et hôtels club) 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE AMÉRICAINE 

leader mondial de la microfiltration 
rechercha 

pour sa division c LABORATOIRE » 
au Min de sa filiale française 

INGÉNIEUR DE VENTES 

— Jeune ingénieur chimiste, biochimiste ou forma- 
tion universitaire équivalente ; 

— goût très prononcé pour la vente ; 

— BASE A LYON ; déplacements très fréquents 
région Rhône Alpes - Méditerranée ; 

— Contacta laboratoires universitaires, industriels, 
hôpitaux ; 

Le travail, au sein d'une équipe Jeune, nécessite 
à la fols esprit d initiative, sens des responsabilités, 
capacité d'autonomie. 

Ecrire : M. JEAN-MARC PANDRAUD 


MLUP0RE 


43. avenue de l'Europe. 
78140 VEUZy 



Nous sommes une société 


Ftllsle d'un groupe 


française de première Import. « pleine expansion du secteur 
bâtiment (CA. \A milliard F) 


T.I.T.N. 

FILIALE THOMSON 
CSF INFORMATIQUE 

recherche 

— INGENIEURS SYSTEMES 
débutants formation grande 
Ecole, ou confirmés. 

— INGENIEURS LOGICIEL 
soit Morangls tprox. Orly), 
soit 40 km Ouest do Paris. 

— INGENIEURS ELECTRONI- 
CIENS. 40 km Ouest Paris. 

— INGENIEUR oa UNIVERSI- 
TAIRE pour travaux d'étu- 
des et de recherches en ana- 
lyse d'images. 

Morangls. 

Env. C.V. prêt et photo ê : 

T.I.TJi., 5, r. Gustave- Eiffel 
91420 MORANGLS 


Nous recherchons 
Quelques 

PERSONNES 
DE CARACTÈRE 

capables après un STAGE 
l'atteindre en quelques mois 
UN SALAIRE 
de SMA à 7 .DM F 
MENSUELS 

Nous leur offrons : 

— une formation compléta ; 

— une activité prenante ; 

— un plan de carrière précis. 

SI vous pensez pouvoir faire 
■ PEAU NEUVE > 


société spécialisée dans la 
fabrication et la commerciali- 
sation de portes Industrielles 
LEADER s/son marché offre a 

INGENIEUR 

(Supelec, A AA., ENS1_) 
Poste : 

CHEF SERVICE ÉTUDES 

Localisation : Franche-Comté. 
Mission ; 

— recherche et mise en oeuvre 
de nouveaux produits. 

Expérience : 

— 2 ans mln„ service études, 
recherches. 

— Qualités : 

imagination, organisation, 
sens du concret 

— Rémunération : 
motivante pour candidat de 
valeur é ce poste offrant de 
larges perspectives d'évoluL 


MP08MIE SOCIÉTÉ D'ÉTUDE 

recherche pour 

PARIS et banlieue ouest (50 km de Parta) 

INGÉNIEURS 
f N FORM ATFCVENS 

Connaissance ELECTRONIQUE appréciée, 
deux A trola ans d'expérience souhaités. 

Pour analyse et réalisation 
de logiciels temps réeL 
Notions de structuration 
et documentation de logiciels. 

Cinq semaines de congés - Troisième mois. 
Ecrire avec- curriculum vltae et prétentions A 
n® 48-002, Confesse Publicité, 20,- avenue de TOpéra, 
73040 Paris Cedex 01. 


Très Importante Société Multinationale Française 
rechercha pour 

Direction Juridique à Paris 

JEUNES JURISTES 

DE HAUT NIVEAU 

DROIT SOCIAL 

Débutent» ou ayant quelques années de pratique. 
Hb seront formés au* problèmes varléedun tréa 
GRAND GROUPE dans le domaine du Droit social 
et participeront, dons un cadre feune. A un travail 
d'équipe touchant A des aspects motivante de la 
fonction PERSONNEL. 

Formation exigée : Doctorat en Droit - Quelques 
années de pratique sont souhaitées. 

Très larges perspectives de carrière dans un' Groupa 
de tout premier plan. 

Envoyer dossier de candidature avec jjhoto et 
prétentions & n* 84ZÔ9B REGIE- PRESSE 
83 bis. r. Réaumur, 75002 Parts, qui transmettra. 



Ecrire avec C.V. et photo 
5»*% *ÎÜ.üy C,T Adr. lettre manuscr.. CV.. photo 

112, bd Voltaire, 75011 PARIS, et prétentions sous réf. 120 é 
. _ _ __ . __ , Mlle de Cllnchamps, EAM. 

La préférence sera donnée à Recrutement : 14, nie G.-Pérl, 


Importante Sté produits 
laitiers recherche 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

IBM 3-12, responsabilité service 
Informât. 5 pore., 3 ans expér. 

30 ans minimum. 

Ueu de travail : MIN RUNGIS. 
Adr. CV et prêL : S.P.D.P.L 
Service, du Personnel 


Importante Société recherche 
pour usine Selne-et-Mame 

RESPONSABLE 

Servie» 54 personnes 

— Emballage, expédition, 
transport. 

— Expérience requise. 

— Connaissances techniques 
emoallage verrerie. 

— Taxation terre, air, mer. 

— Formalités douanières. 

— Organisateur dynamique. 

— Sens de la gestion. 

Ecr. à n» 6.790 PUBLICITES 
REUNIES, 112. bd Vottalre-9*. 


UN MÉDECIN 
DU TRAVAIL 

est demandé pour diriger le 


candidat ayant fait : 

— SOIT de bonnes études ; 

— SOIT la preuve de 
personnalité. 


92120 Montrouge. 

Réponse et discrétion assurées. 


STE CONSEILS JURIDIQUES 
recherche 

^ t4 CONSEIL 

spécialisé en droit des sociétés. 
Nous demandons quota, années 
d'expérience si possible dans 
cabln., banque ou gde entrepr. 

— Formation universitaire, 
bonnes connaissances fis- 
cale et comptable, 

— Possibilité bonne situation. 
Env. C.V. manuscr. s/réf. 2149, 
* ICM. 33. r. Rennes -6*. qui tr. 


B.P. 432, 94155 RUNGIS Cedex. 5crvic *,. M I T,y nca ! _ B t u , bu r eau * 


Discrétion absolue 
et réponse assurées. 


mm. 


iaMacSŒ 


l'action sociale du 
Ministère de l'Industrie. 

Ces fonctions impliquent une 
présence au Ministère 
de 3 deml-lournées par 
semaine, ainsi que la 
présidence du Comité Médical 
et de la Commission de 
réforme da ce ministère. 

Le dlpl&me de médecin du tra- 
vail est exigé et le praticien 
doit être assermenté. Env. GV. 
détaillant titre el expérience 
sous référence 9876, à 
P. U CH AU SA. - B.P. 220, 
75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


Entreprise 

TELECOMMU NI CATIONS 
recherche 


DESSINATEURS 

El - E2 




SOCIÉTÉ FRANÇAISE 1 
DE PRODUITS FRAIS 

Recherche 

RESPONSABLE DE PRODUIT 

Depuis le siège, à Paris. 11 aura la responsabilité 
du aulvl de la clientèle et de son développement 
en vue d'&ttetndra les objectifs de production 
fixés en liaison avec la direction de l’usine. 

Ca posta Intéresse un diplômé de l'enseignement 
commercial supérieur, âgé d'au moins vingt-huit 
ans. possédant une expérience de trois ans 
minimum dans un poste similaire. 

Adresser curriculum vltae avec photo et prétentions 
à no 7681 e le Monde o Publicité 
5. rue des Italiens. 75427 Parla cédai 09, 
k qui transmettra. 


SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 
DE PRODUCTION ET DISTRIBUTION 

1.000 personnes, située nord de Para (93) 
rechercha 

CONTROLEUR DE GESTION 

Chargé : 

— Du compte d'exploitation manuelle de gestion ; 

— Du contrôle, coût de production et distribution : 

— De l’évolution et du développement du système 
en place. 

Le poste sera donné & un Jeune cadre qui aura 
travaillé comme contrôleur de gestion dans une 
société de production. 

Expérience AUDIT appréclée- 

Envoyer C.V. A n» 47.959 CONTESSS Publicité. 
20, av. Opéra - 75040 Parla Cédex 01, qui tranam. 


Important Groupe Français aux activités 
internationales (10.000 personnes) 
recherche pour sa Direction Financière 

UN CADRE COMPTABLE 

D sent titulaire d'un DECS et devra Justifier 
Impérativement d'une expérience concrète de 
5 à 6 ans au sein d'une grande entreprise. 

Responsable de comptabilités. Il aéra chargé plue 
particulièrement : 

— de l'assistance comptable aux sociétés du groupe, 

— de la mise en place de procédures comptables, 

— d'études financières. 

Adresser candidatures, C.V. détaillé, photo fret.) 
et rémunér. souhaitée, N* 47.295. CONTESSS PubU 
20. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01. 


Bureau d'Etudes Montparnasse 
recherche 

COMPTABLE 

libre rapidement 
Temps partiel possible. 


HCl PARIS 

spécialiste des problèmes 
de P.M.E., recherche 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 

Bonne connaissance 
INFORMATIQUE 
ET GESTION 

30 ans mlnl. ESC ou éoulval. 
Expérience vente aux P.M.E. 

pour : 

— Etude projets des clients 
et présentation d’une solu- 
tion utiilsaunt un des pro- 
duits-programmes ; 

— Etablissement d’une propo- : 
sillon chiffrée ; 

— Négociation du contrat. 

Rémunération fixe 
+ intéressement. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. 
et photo sous réfèr. 7247, a 
MEDIA SYSTEM, 104, rue 


ETABLISSEMENTS BONNET 
GROUPE THOMSON-BRÀNDT 

FABRICATION ET COMMERCIALISATION 
DE MATERIELS POUR EQUIPEMENTS 
DE COMMERCES ALIMENTAIRES 
ET DE COLLECTIVITES. 

recherchent pour leur activité a équipement» 
de commerces » : 

LEUR RESPONSABLE DU MARKETING 

Il devra posséder une solide pratique de la fonction 
(une dizaine d'années d'expérience est souhaitable) 
et une bonne connais», du commerce International. 
La maîtrise de la langue anglaise est nécessaire. 
B aéra basé & Puteaux (92800). 

Ecrire avec curriculum vltae A : 

Direction des affaires sociales 
Etablissements Bonnet 

117, rue Onmette, 69853 VlUeTranche-s.-s. Cedex. 


Cl • tZ Ecrire avecC-V. S,us te' réf. Rèaumur - 75002 Péris, qui tr. 

^ ,1«U à MEDIA PA, 9. bd des 

Bjrartquelquas années Italiens, 75002 Pa ris , gui tr. chair» de magasins da sports 

rien ce en du rua u o etviofi ■ ■ recherche 

d'électronique professionnelle. 5ocl*t* pour REGION PARISIENNE 

de Produits photographiques, ot OUEST-FRANCE 

PARIS 


d'électronique professionnelle. Société 

.... ......... 4e Produits photographiques. 

Adr. C.V. détaillé, prétentions PARIS 

à Thomson CS. F.. Service Ré- 50 % du CA. è l’exportation, 
crutement - 53, rue Gretfuiha 


92300 LËVALLOIS 


SERVICE D’ETUDES 
DU MINISTERE DES TRANSPORTS 
(proche banlieue Sud) 

rechercha 

UH TÉGHKtGtEH SUPÉRIEUR 
EN PAYSA6E 

Hm formation plastique et technique Indispensable 
Expérience profeBSlounalle 
m bureau d'études souhaitée. 

Envoyer lettre dé candidature manuscrite. C.V„ 
photo et prêtent, n n • «.757 A hàvas contact, 
136, boulevard Baqagmnnn - 7500» - PAHIB. 



recherche 

JEUNE CADRE CCIAL 

adjoint au vice-prtsldent 
pour animation de réseau 
France, développement du 
secteur exportation. 

Protll : 

Grande Ecole (HEC, ESSEC, 


DIRECTEURS 

MAGASINS 


Expérience similaire et format 
gestion commerciale appréciées. 


ESCP) ou équivalent, débih Ênv. C.V. très complet, lettre 
tant ou 1 an de pratique manuscrite, photo el prêtent à 
mobile et dynamique, ayant JJ* 5 -794 puBlifop. 29, rue 


Bleue, Paria-TV 


COLLABORAT. CHAUX 

SITUATION D'AVENIR 


SITUATION D'AVENIR - - — réelles capacités dé négociât. 

| Imprimerie Bols-Colombes offset Adresser lettre et C.V. A : 
Ecr. avec C.V. fntntut. et prit Cherche contact offset qualifié A JA.P. sous référence mso/ms 
55/réf, 3363 PUBL. GAUTRON, sur KORD ou GTÛ 40. nie OUvIer-de-Serres, 

29, rag Nodier. 75009 PARIS.' Téléph. : 7BW0-1O PARIS-15, qui transmettra. 


Choisi dWhilUvemam 
il .carrière commerciale, 
trilingue (anglais-allemand) ou 
bilingue (anglais). 

Adresser c.v. + photo a 

Y. BOSSARD, B, av. de Verry. 
PARIS (IP). Tèl. S 574-14*84, 


ASSOCIATION 
DE FORMATION 

son développement *1 GRANDES ÉCOLES 
CONSEILLERA ti' activités : 

« CAD U ATI AU * Aérothermodynamique ; 

rUKPIAflUH p Mécanique du vol ; 

ayant une tanne expér. Se la • Transferts thermlq. givrage ; 
pédagogie des adultes et da • Physique appliquée, user 


Adresser CV. et photo è [a 
Direction du personnel, 

29, av. de la Division. Leclerc. 
92320 CHATILLON. 


WËSTLAND UTRECHT IMMOBILIÈRE S.A.R.L 

filiale de la plue importante banque hypothécaire 
néerlandaise. 

recherche 

JEUNE JURISTE 

TITULAIRE D'UNE MAITRISE EN DROIT 

Connaissances en droit d’urbanisme et droit ban- 
caire souhaitées. 

Possédant au minimum une année d'expérience. 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions su 
Cabinet DEN HERTOG et BIJLOOS 
22. plaça du Général -Cfitroux - 75017 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE NATIONALE 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

Formation grondes écoles dans la spécialité élec- 
trotechnique. 

— pour ses services techniques de 

JEUNES CADRES 

Formation supérieure (docteur en droit, ELE-C., 
E.S.S E.Ç„ Selençes Po* éta,). 

Envoyer c V. complet avec photo et prétentions 
BOUfl le a- 842.199 M à REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


v ,'M'Ml 

■ 

«V 


■.mm 
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La HgnE 

La ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67.03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16,45 

IMMOBILIER 

30.00 

45.66 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.86 

AGENDA 

39,00 

45,66 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105.00 

123,48 


annonces ciassccs 


AMI DH CES EMADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La m/m coL 

33.00 

8.00 

25.00 

25.00 

25.00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes Remploi 



Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’il leur 
a proposé cette semaine 


• RESPONSABLE DES VENTES 
AFRIQUE 

• DIRECTEUR COMMERCIAL 

• DIRECTEUR SAV 

• FORMATION ET RADIO 
PROTECTION 

• INFORMATIQUE ET PROCESS 
INDUSTRIEL 

■ CHEF DES VENTES 


réf. VM 7314H 


réf. VMS373A 
réf. VM462R 
réf. VM lo211D 


réf. VMio2UE 


réf. VM 896D 


Four recevoir informations complémentaires, écrire en précisant la référence 

i^inrrfA à 


Association do 
Bouchers détaillants, 
recherche 


UN SECRÉTAIRE 
6ÉNÉRAL 


8 me de Béni 75008 Paris. 


Missions : en liaison avec un 
partenaire celai, 'développer 
l'association et en assurer le 
fonctionnement, animer le 
réseau d'adhérents. 

Le candidat retenu aura : 
une formation supérieure, si 
possible une première connais*, 
de la distribution de détail. 
Le candidat devra être libre 
Immédiatement. 

Salaire annuel : 

70.000 i 80.900 F 
Envoyer C.v. et photo A 
irnr 93, boulevard Perdre, 
AUSl 75017 PARIS. 


/ccrctairc/ /ccfcloifc/ 


LE DIRECTEUR GENERAL 
D’UNE TRES IMPORTANTE SOCIETE 
située dans les HAUTS DE SEINE 
recherche pour 
LE SECRETARIAT DE DIRECTION GENERALE 


lUNEÔS-EÆ-RElTfflRE 


LIBRE RAPIDEMENT 

La candidate 8 à 10 ans d’expérience minim um, aura i 
-un excellent niveau de culture générale (études 

secondaires, à possible supérieures) > . 

- une très bonne présentation et une parfiute maîtrise 
des travaux de secrétariat. 

Il lui sera proposé de s’intégrer à une équipe de 
Secrétariat' de Direction Générale pour participer a un 
travail actif et très varié, dans une ambiance agréable et 
dynamique. 

Toutes les candidatures sont assurées de la plus grande 
discrétion. 

Merci d’adresser votre C.V. accompagné d’une photo à 
No 47846, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
d’opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmette^ 



SOCIOLOGUE et PSYCHOLOGUE 
D'ENTREPRISE 

EXPERIENCE : CABINET CONSEIL DIRECTION ET GRANDE ENTREPRISE 


proposa 

■ SERVICES OPERATIONNELS DE COURT TERME î 

• Diagnostics personnel et de groupe- 

• Animation de groupes de travail . efficacité réunions 

• Promotion actions du type : coût d’une opération ou ■etmwoesre 
de son utilité et d’utilisation reas. humaines . .w'éatdrité. e&c. ___ 

• Analyse at conseil aux directions pour situât, sodo-humalnes difficiles. 


ACTIONS DE LONG TERME : 

• Diagnostic du fonctionnement humain d'une organisation. 

I ÏÏKSSTit traitement (type OD) de ««tMiaBûgfBgMmaK 

• Assistance directions (réflexion et actions) pour évolution numaino 
et renforcement motivation d'unités, & moyen terme. 


— ETUDES DE POND S 

Mobilité encadrement: engagement ress. hum. Inemployées. ; 

Evolution rapports humains et hiérarchiques ^ analyse, des ^ pp 5£Ha U . 
travail; Evaluation adaptation structura et orsanlaatton du tracau. 
Bilans et rech. concera. attitudes - aspirations - efficacité donites. 

Recherche collaboration conseil L.T. ou rattachement D.G. 
Groupe important, dans cadre projet L.T. dynamisation 
et accroissement efficacité organisation. 

Ecrira n° 2008 LE MONDE Publicité. 

S. rue des' Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09. 


MECHANOL 
ENGINEER a 

35, unmarrfed, manager oCa 
méchanlcal plant for many ywi 
in Slngapore seeks a n«w posd. 
as Manager or représentative. 
He offers : a good commercial 
knowledge. (Haasant appea rance, 
aptitude for negadations, wlll- 
ingness to travel. Dynamlc. Exe. 
refer and contacts In Sermany, 
ThaHand, Malaysia, Singapora. 

Please send your offers In 
English or German un *\ r 
no 646 to Régie-Presse GmbH. 
Rathenaupl. la. D-6000 Frankfurt 


CHEF CHANTIER 
MENUISIER e 

SERIEUSES REFERENCES 

recherche 

POSTE A RESPONSABILITE 
SOUHAITE 

DÉPLACEM. A L'ÉTRANGER 

eniDIE TOUTES PROPOSIT. 
240-70-18 H. B-, 651-99-89 ap. Il h. 


CADRE II, 42 ans 

ELECTRO MECANICIEN. res- 
ponsable éludes et fabrication 


ponsame 7, . 

sens organisation et responsa- 
bilités, exp. lancement, achat , 
qestion stocks, ordonnancement, 
devis S.A.V., relation clients rt 
fournisseurs. 

cherche POSTE EQUIVALENT 
Michel MARFA1NG 
46, rue Lacroix. 75017 Paris 


Sélours HngUIsliauBS é Dublin 
été 80. Adolescents et adultes. 
ANNALIVIA School of Languag. 
19, Exchequer Steeet 
Dublin 2, IRELAND. 


information 
divers 


L'Etat offre des emplois stables, 
bien rémunérés, é toutes et tous 
avec ou sans diplômes. Pour 
les connaître, demandez une 
documentation gratuite 
sur le revue 
France-Carrières (C TSJ 
B.P. 402-09 PARIS. 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 


représent, offre 


représent, offre 


Recherchons 


Editions GARNIER B.P. 168 
19, rue des Plantes, 750M Paris, 
recherche 


UN REPRÉSENTANT 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (238 pages) 
Extraits dn sommaire : 

• Les 3 types da C.V. : rédact 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie «l ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les Unes réponses aux teste. 

• Emplois les plus demandés. 



Société filiale d’un Important Gronpe Industriel 
Européen modifiant ses objectifs en France 


RECOMMANDE 


A l'attention d'employeurs potentiels 
notamment les CANDIDATS suivants : 

• 1 CADRE approvisionnements- livraisons tri- 
lingue. 

• 1 CREF DE VENTE expérimenté. 

m 1 ATTACHE COMMERCIAL expérimenté (éven- 
tuellement deux). 

• 1 STENO DACT Y LO. 

• 1 CHAUFFEUR- LIVREUR. 


Pour tous renseignements : 

Ecrire No 7684 c le Monde » Publicité, 
5, rue dea Italiens. 75427 PARIS Cedex 09. 


Chauffeur de direction et garde 
du corps, ch. emploi France et 
Outre-Mer pour renwigr^ 
téléphoner au CB9) 59-37-38 
H 36 a-, CADRE Banque 
cl"' 5 Sce Etranger, négoce 
International. Rech. Poste d'en- 
cadremenf banques privées. 
Ecr no 94422 M Réale-Presse, 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris 
qui transmettra 



E.S.S.E.C., 28 ans 


expérience 5 ans marketing, vente, expart, dans 
Industrie et société conseil ; trilingue anglais, espa- 
gnol, recherche poste haut niveau. 


MARKETING INDUSTRIEL 


UN REPRESENTANT 


6. sq- Monslgny. 78150 Le Chusaay 


CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

H. 48 a„ b. profess., 20 a. exp. 
PME. PMI, comptab. gén. et 
analytique Informatisée, con- 
trôle de gestion budget pale, 
déclaration fiscale et sociale, 
trésorerie, relations banques et 
administrations. 

Rapport mensuel, bilan, ctL 
poste i responsabilités Paris 
proche banlieue. Libre Immêd, 
Ecr. h 2.026, « le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 7S427 Paris 


Ecrire bous le n" T 018469 M A BECHE-PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur, 75002 Parla. 


Sociologue dipl. E.P.H.E. Paris 
Fme. 34 ans. angi.. espagnol, 
bne pratique études et enquêtes 
avec IraHement statistique et 
Informatique des données. 
Habitude contact à Is niveaux, 
en partîcui. Intimation au* . en. 
si(uafion dans re lai ions _ hum., 
marVet., pubt. Informatique. 
Lieu Paris ou banl. sud. 
disponible Immédiatement. 
Ecr. no r 018511 M Rèqie-Presse 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris 


Diplôme d'Etndes comptables 
supérieures complet, 30 ans, 
7 ans exp. haut niveau, cabinet 
expertise comptable, cherche 
poste à REELLES responsab. 
Ecr. no T 01853? M Régie-Presse 
85 bis r. Pèaumur, 75002 Paris 


Proleteur 2, chef de groupe 
mécanique, contrôle de plans, 
58 ans. Inventif, cherche emploi 
PI rég. paris, contrat limité. 
Ecr. n° 2014 i le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09 



DIRECTEUR DE LA PUBLICITE 


EXCLUSIF 
Visites pharmacies 
Départements : 92 et 78 
Vente articles d'hygiène ot accessoires 
clientèle existante 


Ecrire avec C.V. SANIFHARM 
BJ>. 24 - 45800 SAINT -JE AN-DE- BRAYE 


province proche de Paris. 
Expérience du livra obligatoire. 
Salaire motivant pour un débu- 
tant + frais de déplacement 
Libre rapidement Uniquement 
réponse sur C.V. et photo. 


I capitaux ou I 
proposît. com,| 


Je vds un dépi fabric. moteurs 

at réduct. machines, plans. 

150.000 F. SAVRY. 973-5487- 





DÉBOUCHÉS ET SALAIRES INTÉRESSANTS 
PANS L'INFORMATIQUE SI VOUS DEVENEZ 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 
EN INFORMATIQUE 

(STAGE AGRÉÉ PAR L'ÉTAT) 


Formation Intensive de 720 heures (rémunération 
pour les demandeurs d’emploi). 


Conditions d'admission : 

aptitudes certaines aux relations 

COMMERCIALES. _.__ lrr , TOrr1TJ1 - 

— FORMATION SUPERIEURE. 

— AGE COMPRIS ENTRE 25 ET40 ANS- 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

14. avenue de l'Opéra, Paris-I" 
GFN Tél. : 296-12-58 


traductions 


TT^^travaii^ 

à domicile 


Demande 




42 ans 

connaissance et expérience affirmée du marché 
de la profession, commercialisât ion des 
SUPPORTS DE PRESSE 

et contacts auprès des agences et des annonceurs, 
recherche poste à responsabilité en rapport 
chez éditeur au Régie. 

Disponible très rapidement 


Ecrire sous 917 M à Régie-Presse. 85 bis rue 
Réaumur 75002 — PARIS, qui transmettra. 



VRAIE COLLABORATRICE 

pour PME, cadre 47 a., capable 
diriger ou assurer tous sera, 
(seconder efficacement chef 
d’entreprise), contacts tous ni- 
veaux, excellente présentation 
et refér. stable isens responsab.. 


expérience métallurgie, batim.}. 

Tél. : 605-34-17 ou 
écr. à 6.190, « le Monde » Pub., 
5. r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


J. F., 32 a., conn. angl., esp., 
néerl., aliem., form. unîverslt 
et secréiar. direct., 13 a. expér. 
étrang. domaine socio-culturel 
el édition, ch. poste responsab. 
Paris ou banlieue RER. libre 
en juin. 

Ecr. â 2.031, i le Monde * Pub., 
S. r. Italiens. 75427 Parts ced. 09 


l r 27 ans, 3 ans ex per. service 
*■« • commercial ade entreorise. 


J. F., maîtrisa de lettres, dlpl. 
bibliothécaire, anglais, dactylo, 
ch. emploi bibliothécaire ou 


ch. emploi bibliothécaire ou 
documentaliste, étud. Iles prop. 
Libre de suite - Tél. 044-13-79. 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décorât, coordi- 
nation ts corps d'état. Devis 
gratuit. 368-47-84 et B93-30-ŒL 


cours 
et leçons 


EMPLOIS A L'ETRANGER 

MONDEMPLOIS 


en kiosques ou adressez 10 F 
(service Ml) BP 246 Perls-9«. 


COURS DE GREC. ANCIEN, 
MODERNE. TOUS NIVEAUX. 
TEL. : 540-75-76. 


I ' occasions | 


J, cadre africain, 26 a., b. près, 
gde cap. d'adaptat et goût des 
contacte, études intematlon. + 
sciences polit, étud. ttes t 
Jean-Claude Tourne. 94, av 
la République. 75011 PARIS. 


J.F. ch. poste dactylo DH. arabe 
franc. +■ travaux de bureau. 
Ecr. à 2.005, « la Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


ANIMATEUR CHEF DES VENTES 

33 ans 

plusieurs années d’expérience 
Recrutement, Formation, Animation. Gestion 
d.’ équipes commerciales de haut niveau en vente 
Immédiate en Direction dea Ventes d»nq impies 
STBS CONSEILS D'AUDIENCE EUROPEENNE 
recherche poste 
CHEF DES VENTES on 
DIRECTEUR UNITÉ AUTONOME 

toua secteurs activité 
TOUTES REGIONS + OUTRE-MER 
Ecrire sous no 600845 i HAVAS CONTACT 
49, rue Préaldent-HerrloL, 69002 LYON, qui transm. 


■ commercial gde entreprise, 
2 ans import-export, 3 ans édi- 
tion. poste assistante de direct., 
bilingue anglais, notions italien. 
Salaire souhaite ; 7.500 F X 13. 
Ecr. no T 018533 M, Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts 


J. H. 21 a. Ideg O.M.) recherche 
empl. ds prèt-a -porter masculin. 
Ecr. n*> 6.IB9 « le Monde i Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9«. 


VRAIE COLLABORATRICE 


j villégiatures | 


COTE D'AZUR 

A louer semaine ou mois appte 
i ou 3 pees en et meubles gd 
ridg. Villa neuve hauteurs de 
Nice dans parc résident Prive, 
vue sur mer. go lardin. Ecr. a 
Mme CHAULIAC, parc Château 
(T Azur. 06100 NICE. 


EH SOLDE 

.Grand choix da moquette. 
Exemple de prix : velours sur 
mousse eu 4 m. : 

19,99 F/m2 murale textile ; 

6,46 F/ml 340-72-72. 



Demande 


Demande 


Traductrice français allemand, J<? (rappç ^ e , mams _ 


Pâques BRETAGNE Mer. Entre 
Pcrros-Guirec et T réguler. 

Hôtel Sellevue NN Tourisme. 
Plage. 22660 TRELEVÉRN. 
Prix : 110 F. 

Rêserv M. BRICOUT 



Licencie économique, <3 ans. 
B.E. ELECTRO MECANICIEN 
nlv. BTS étoctroilqae et auto- 
matisme. ZI ans exp. profess. 
dans régulation et maintenance 
usine produits chimiques en au- 
tomatisme éleefr. électronique, 
pneumatique, hydraulique + 
sécurité Incendie, ch. emploi 
similaire à responsable lés. 

Prêt. Paris banrieu Nord 
Ecr. no T 1B473 M Régie-Presse 
85 bis. nie Réaumur, Paris-2* 


CADRE 


Administratif et financier 
81 ans 


Allemand et Anglais courant 
Science»- Po - Droit des affaires 
Expérience. Audit. Reparti ng. Fiscalité. Analyse fin. 

Comptabilité. Organisation 
Cherche poste à responsabilité Strasbourg ou envtr. 


Ecrire n° 2.032. «le Mande» Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDES 09. 


Indépendante, membre S.F.T. su r [.B JW. multilingue. 50. rue J -^erry- TWOO Chaton- 


Etudie ttes propos. T. 09342-86. | Travail soigné. Tél. 051-44-49. 


Tél. ! 952-09-38. 


FIAT 500 P" 

277-39-41 h. bUT.J 224-86-52. dom. 



5 à 7 C.V. 


Talents prouvée à : 

• Motiver & toua les niveaux 

• Manager et Innover en environnement complexe 

• Réorganiser ot diriger en situation de croissance 
ou de changement. 



pour P.M.E., cadre 47 a., capa- 
ble diriger ou assurer tous ser- 
vices (seconder efficacement 
chef d’ entreprise). - Contacts 
tous niveaux. Excellente pré- 
sentation et réferences, stable 
(sens responsabilité, expér. mé- 
tallurgie, bâtiment], Tél. au 
605-34-17 ou écrire au rr® 6.190, 
« LE MONDE • PUBLICITE, 
5. r. italiens, 75427 Paris ced. 09 


H. 37 ans, nlv. DEGS complet 
+ de 15 années exp. polyvalente 
(comptabilité social, commercial, 
gestion, budget. Informatique-.) 
a des qualifications différentes 
dans plusieurs sect. économie, 
(spécialisé en maritime. PALE- 
agro - alimentaire immobilier, 

cabinet d'expertise.-). 
Recherche 5/ Paris-banlieue sud 
responsabilités élevées (cadre) 
en comptab- finances, gestion. 
Ecr. M. R. Marchand Le Bols- 
des ■ Ormes, 3. allée Bossuet, 
91380 CH1LLY-MAZAR1N. 


Collab. TALBOT vd Hortaw SX, 


juin. 79, Sjjoto km. toutes opL 
Prix : 33.000 F. Téléph bur. : 
562-70-20 (Poste 678) 
Domicile : 974-84-74 


8 à 11 C.V : 


Directeur 

commercial 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

37 P b /*»«*u« + B.T.S. électronique 

- sache lor of sciences (Londres 1980) 

8 ans exp. labo + 6 an. exp. vente Inst, set eut. 
Anglais courant. 

Etudierait tt« propositions. Rapidement. 

, n " t- 03 7 * le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS Cedex 09 


PEUGEOT 504 TJ- JuHtet 77, 
belge, direct, -assistée T .O. in- 
térieur cuir. 75.000 km. 25.000 F. 
Téléph. : <34-09-26 


. «te» j 

TNSEAD et formation méthodes aux U JS. A. 


cliver/ 


SOCIETE VEND 


DflDCrÛF 924 * noIre 7B - 

FUiuLnC 5 vil. 60.000 km. 


5 VIL. 60.000 Km. 
44 L fin 77, Heu 


lACflAD 44 «, fin 77. Heu 
lAOUAK marine, «o.ooo km. 

VEHICULES _ 
PARFAITEMENT ENTRETEN. 
Prix 6 débattra. 

TéL : S69-40-72 heures de bur. 
569-21-62 après IB II 30. 


Hante technicité en stratégie promotionnelle sur 
produite évolutifs grande consommation. Expé- 
rience distribution en grandes centrales et tous 
terrains. Gestion par objectifs. 

Anglais + Espagnol. 

Requiert plus larges prétentions de conduite 
affirmée chez 

INDUSTRIEL A VOCATION PROMOTIONNELLE 
AYANT LE SENS ET LE GOUT DE LA QUALITÉ 
ET DU SERVICE 


Ecrire no T 18448 M REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Râaamar, 75002 Paris, qui transmettra. 


i ayant «“•*« son affaire 

r Mi ^!!^ ENT,ON TRANSPORT 
PmL- ft Matériel 3VP. - rr A 30.000 F. 

DtoiïtccmttV 00 ** cWe îîf ic - commandement Jf.O. 
Replacement, responsabilité, clierche emploi 


SIMILAIRE OD EN RAPPORT AVEC APTITUDES 


/-nnv Libre de suite. 

* - 322, rue du Gai -Leclerc, 95130 Fmnoonvttle. 
TU : 414-16-06. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI ■’ 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Hpe 

Le ligne T£. 

57,00 

67,03 

14,00- 

16,46 

39,00 

45,66 

' 39.00 

45,86 

39,00 

45^6 

105,00 

123,48 


Annonces cuibees 


LimntobiUet 




appartements vente 


arrdt. 




locations 

meublées 

Demande 




appartem. 

achat 


TlRLEBIft - Ratissant ( Grande réception, Z chambres 

1U1 Lui lu , 4* éL, asc. I 17C m 7 + balcon, 

DORESSay - HUM I » d*r«„ orand 1 _ gg mj, culs^ salon 38 ma, s. 

* manger, bureau, 5 cftbres. 
3 B. d* Hlns, 3 wc, lingerie, 
parking sous-sol, 1.450.000 F. 

- 142 M2. cuisine, salon 38 m2, 
salle g manger, l chambres, 
2 salles de bains, Z 

CHÀRLES-M1CHEIS parWnfl “ u ** 01 ' " M " * 

Imm. r*«nî, beau H P„ NICOLAS et vtCHER 

entrée, cuis., wrc, s. de bains, 2, rue Saint-Lazare, venantes 
*. d'eau, pwufcri», soleil, 

H m, bue., 6* éL asc. Prix 
730.000 F. Sur place is-n h, 
vendredi, samedi, 

71 bis, rue Saint-Cbariu. 

TEL. ; 566-00-75, 




Situation exception nella 

150 M2 ENVIRON 

à aménager partiellement. 

VUE NOTRE-DAME 

1mm. pierre de taille 17*. 
Belle rénovation. Sur place 
œ Jour de U h. 30 b 16 h. 
L nie de Polssy. 


6* arrdt. 


IMMEUBLE XVII* siècle 
une monuments historiques 

Î n vaste sAU + 2 chu., dèco- 
“« res, chemin., poutres, co- 
lombages, S* étage sans sscens. 
Prix 980.000 F. 
SOPROVIM - 380-29-65 


Salon + salle à 
manger, poutres 
+ 2 chambres. 2 bains, chauff. 
central, relelt neuf, mm 
Prix 1.1WJ0Q F. - 28046-23. 




7* arrdt. 




locations 

meublées 

Offre 


Resta 

A LOUER EXCEPTIONNEL 

A JOUY-EN-JOSA5 (7B) 
h 17 Sun du Pont de Sèvres 
quelques très belles maisons 
A, 5, 6 pièces, 

avec d'agréables Jardins dos, 
dans nouveau village. 
Livraison 2* et 3* trimestre BO. 
Las Nouveaux Constructeurs 
TEL. : M(r»-I8. 


locations 
non meublées 
Demande 


propriétés 


Face ST-TROPEZ ■ Bsa uval ion > 
Vds tr. belle villa en cours 
construction. 2 ulvx 120 m2 bois 
œuvre. T. ap. 19 h. (26) 5242-23. 



m s s m 


RECH. appte 113 p. PARIS, 
PREF. 5», 6", 7», 14», 15«. 16», 
3». 4». 12», av. ou ss travaux. 
Palem. compL ch. noL 873-23-55 
toute la journée, mémo 


68 km PARIS-NORD (Ose). 
Maison luxueusement aménagée. 
Jardin de 1.750 ml 5 »jmw p. 
T. 622-54-80. Gd choix de pptès. 


pavillons 


AULNAY-SOUS-BOIS 

A vdre ou a louer. Pav. 1971. 
Très bonne eonstr. s P. Cuis. 
2 s. de bns, 3 wc, ceb. toit. Gar. 
Grenier. Jardin 500 ml 
Conv. médecin ou labo. 

Té|. ; 666-39-75 après 18 h ras. 



Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons, ttes banL Loy. 
garantis 5.000 F maxL 283-57-02. 


PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE - QUINZAINE 
on MOIS FLA Ï°Ï EL 

du STUDIO au 5 P. standing. 
43, r. Saint-Charles, 75015 Paris 
TéL 577-54-04 


locations 
non meublées 
Offre 


I hôtels-partie. 1 


NICE - CIM1E2L 
Très rare, hôtel particulier, 

U pièces, dépendances. 
Parc. Garages. 

2J00JK0 F • GENERALE de 
COURTAGE (93) 88-87-54 
Nice 




* 75SS5 

8 clientèle choisie 8» • 16* - 
17* Neulliy - Rhie gauche. 
MICHEL & REYL - 265-90-05 


jimmeuble^^fl_^^bureaux 



Europa, 54, r. Amsterdam (B») 
achète, urg„ Immeuble occupé 
(loi 48) avec un appert. Libre, 
Paris ou banlieue - 520-13-57 


RUE BELGRAND 
DANS PETIT IMM* 2» étage, è 
louer directement par «nuire. 
Splendide 33 pièces de 57 m2 
ancien, entièrement rénové, 
grand confort, proximité métro 
GAMBETTA, sur beHe avenue 
calme, sol aH, Téi„ moquette, 
ban 3 ans è 2Jûo F par mois. 

256-25-05 


16 e PASSY 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
S* ET. ASC. VIDE-ORDURES 

5 PIECES •taUF* 

PLEIN SOLEIL - A RENOVER 

PRIX 1.125.000 F 

Vend» samedi, de 14 h é 18 h : 
AJ RUE DE PASSY 
04* ou TéL 7Z3-9V2I 


7500 }\IW 

LOF AMENAGE 210 Mt 

Prta CHAMP-DE-MARS 

f 1 1 E EXCLUSIVITE 
Al 1 T 550-34-00 


RHF SIVMF *** 75 h* 2 * syéhd 

KUC KUrlC séjour + 2 chbres, 
entrée, culs, équipée, salle da 
bains, wc. cftff. Cent 450.000 F. 
KU0X50N - 522-13-09 



LAMCEMBKT 
3 - TRANCHE 


Mi 

l.ijkljrrl 


ateliers. Calme. - 272-40-19^ 
M-Ambrol», 3 P^,70 m2 + ba'ç., 
s/|ard„ calme, solaH, 550.0W F. 
TéL 357-184» aar. 19 h. et W--E. 


vma 5 Pièces, soirni. j ««- *-»« 

1 S. de B., gar. 2 volt, s.-sol, VERSAILLES grand standing V 
possibilité terrasse. - 340-35-83. parc, gd salon, ode s. à manger, 
a rMvu 9 M ml. hov. nirko 



è débattra. Téléphona 


PROCHE GAMBETTA, P. 6 P- 
résld. stdg, récent dem. étage, 
80 mï. tt cft + 15 m2 balcon- 
terras., paris dbie, s. -aol + cave, 
600.000 F. TéWphona : 36641-96. 




4 chbraï, 200 m2, box-, parkg. 
Prix 1A50J00 «TAC* 3294340. 


( 14* arrdt ) 

PARC MONTSOURIS W* dj 
140 m2, Wtrt confort DUPLEX 
Sir* 'CARACTERE. 346-11-76. 
— ‘ PLEIN CIEL LOGGIA 

™ ||2 Uvhig + 2 chambres. 
Pi 5, de tains + doucha. 
Box. 633-29-17 - 57748-38. 
Porte Chètlllon, sur Montrouge, 
bim. bourgeois. 4, r. Radlguet, 
3 Pces. entr.. cuit, balns^wc, 
<2 m2, LIBRE, V «fl-, KûA« F, 
mitoyen, 60 m2, libre. 260.000 F. 
224-0246 ou s/Dlace, 16 a 18 IL. 
smnecH, dimanche et lundi. 



■e » • (1w mutation) 
DECORATION EXTRA 
1 LE REGENT 1 
5. rue RIGAUD (è nauteur du 
124, avenue OL-de-GauiW). 
Prix élevé justifié. 

14 é 19 h. OU 74541-15 

HEUILLY Ie?ne^, 

Imm. neuf, gd starnL, magnH. 
1W. + shbre as mL Gd baie» 
• Luxuewe- décoration. Park. 
563 - 25 - 60 . Ce jour, , U, bd du 
Parc, de 14 heures è 18 heures. 


viagers 


Vallée de Chevrause. Propriété 
1X000 mX Libre sous 3 ans. 
1 téta 74 ans. 335.000 F + 
4.000 rente. LODEL. 35540-44. 


fonds de ; 
commerce 


A vendre cinéma en Guadeloupe. 
Unique commune, 10.000 habit. 

possibilités multiples. 

Ecr. n« 94215 M, Régie Presse 
SAINT-GRAT1EN près da lac W bb ' r ‘ HéaumB *' 75881 Pari *- 
d'Enghlen sans agence loue F6. 

T«- 2-400 F Cft. camp. 98947-28. 



ROYALE-5T-HONORE 
Bureaux 170 m2 LIBRES 
Ecrire è n» 78.564,1 ,P,F. 
12,r. de Klily, PARIS-8*. 


Votre SIEGE SOCIAL 
CONSTITUT. DE STE 5 
Dèrn jrchits, Secrolariat, 
TtMcx, tous services. . 'P* ix 
compétitifs, dèiais r.sp'iries 
PARIS : 28 I .1 3. 1 3 -t- • 


locaux 

commerciaux 


ASNIERES. A vendre 
locaux commerciaux 
65, avenue de la Marne 
Ensemble neuf 
dans rue animée 
450 m2 divisible 
è partir de 150 m2. 
Téléphone : 227-0440. 


Vends dans TAvesnols, région 
Cambrai Sot «mes, campagne, 
pèche et chasse MAISON DE 
MAITRE 15 P. -I- dépendances, 
chauff. central, eau, électricité, 
sanitaires et peintures a réno- 
ver + petits travaux sur toi- 
ture, terrain de 5.000 m2 bordé 
par rivière h truites ; peut pont, 
arbres. Px 300.000 F. S'adresser 
Bl Dl NI. 14, rua de Charrtplgny. 
51100 REIMS. - Téléphona : 

16 <26) 40-58-04. 


CHER. Plan creau prox. Med., 
pharm M comm., gde mais. élev. 
s ss- sol. r.-de-ch. Pce 30 m2 é 
rén., culs., sè|„ vesL, w.-c., et 
l«r étg., 3 chb., s. repos, s. 
de bs, pari, état lard, potag. 
460 m2 avec abri a 2tn m. 
Téléphone : 16 (48) 5646-56. 


HAUTE-SAVOIE 
FRONTIÈRE SUISSE 

Pari, vd maison prox. EVIAN. 
Bon état ctra village, vue dég. 
sur le lac, P. de T., 3 éL et 
appL Indép.. baie., ch. cenL, gd 
garage, Z caves, [ardlneL Libre 
Immed. Px è convenir. M. Oerc 
139, route de Brie, no 1212. 
97800 BRUNOY. 


fermettes 


A 1 km du périphérique 
A vendre 

Terrain Industriel 37.000 m2. 
Raccordé fer. 

B0URDA1S. - 227-11-89 


Maison neuve 

Faç. fermetio. F 3. Culs. Salle 
eau. Terr. 813 mz av. art. fruit. 
NONANCOURT (Eura) 

M. PEYTIER, Grande-Rue 
60600 Lame court. T. : 450-66-28. 


DE CAMPAGNE 

12 km de Dlnard, dans hameau 

1 km bourg et bord de la Rance, 
calme mais pas trop isolée. 
Jolie maison granit et ardolsa 
4 p. dont 1 av. belle cheminée, 

2 greniers et gd ceiller/garage 
donnant gde posslb. d'aménag. 
Eau dé ville + puits, électr., 
unit, Idln 1.300 m2 enclos et 
ombragé, bordé par gentil ruis- 
seau. Ecr. è n» 52054 HAVAS 
BP 1366, 76065 Le Havre Cedex. 


PERIGORD 

FERMETTE DANS HAMEAU 
grange attenante, beau jardin 
E. E. Px 15OÜ0O F. DOC. sur 
dem. PROPINTER 5JL, mais 
du Périgord, B.P. 33, 24103 
BERGERAC T. (53) 57-53-75. 


domaines 



Boutiques || locaux indüst. 






IE VESINET c U A L i^ 

VILLA RECENTE sur 1.500 m2. 
rècepL, en 2 chbre + s. da 
bains au rez-de-ch. A l'étage, 
4 citbres, salle de bains. Gar. 
2 volL vis. sur place samedi 
dé U é 19 h s 12 ter, av. 
da Général- Leclerc 



Vente sur liquidation de biens au Palais de Justice L BOBIGNY, 
le mardi 18 nuira 1980, à 14 heures 
XX QUINZE LOTS - Dura un immeuble sli & 

MONTREUIL-SOUS-BOIS (93) 

15-17, rue des Marais 

STUDIO - 6 APPARTEMENTS - 8 PARKINGS 

l* lot - Un studio MISE A PRIX : 59.000 F 

2* lot - Appartement 2 pièces zoa-de-chaosséa MISE A PRIX : 50.000 F 

3» lot - Appartement 2 pièces 6* étage MISE A PRIX : 504)00 F 

4* lot - Appartement 2 pièces 1« étage gauche MISE A PRIX ; 50.000 F 

5* lot - Appartement 2 pièces l* - étage droite MISE A PRIX : 50.000 F 

6* lot - Appartement 2 pièces 2» étage droite MISE A PRIX : 50.000 F 

7* lot - Appartement 2 pièces 3* étage droite MISE A PRIX : 50.008 F 

Lots 8 à 15 - 8 parkings chacun MISE A PRES : 4.000 F 

Four tous renseignements s'adresser è M* J. GARNIER, avocat au barreau 
de Paris, demeurant & Parla (8*), 5. rue Jean-Marmca ; M" FRANÇOIS, 
syndic près la Tribunal de Commerce de LSle, demeurant A LA 
MADKL KTN ~E-TJ7 Z-I. it .T .R (50) s au greffe du Tribunal de Grande Instance 
de Parla; et à tous avocats postulant prés lee Tribunaux do PARIS, 
BOBIGNY, NANTERRE e* CRETEIL - Prêt possible du CREDIT 
FONCIER DE FRANCE et de la GRINDLAYS BANK B -A. 


VENTE SUR LICITATION AU PALAIS DK JUSTICE A PARIS, le 
LUNDI 17 MARS 1980, à 14 heures 

APPAHTEMENT A PANTIN (93) 

de quatre pièces, cuisine, salle d’eau, cave et emplacement de voiture 

20-22, rue AUGER 

MISE A PRIX : 230.000 FRANCS 

S’adresser à la S.C.P. US SOURD, DESFORGES, avocats, 27, quai 
A. -Franco è Paris (7 e ), (téL 551-31-60) ; è tous avocate postulant près 
les Tribu naux de Grande Instance de PARIS. BOBIGNY, NANTERRE et 
CRETEIL - Prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANCS et de la 
ORINDLArS BANK B JL 


Vente sur saisie Immobilière an Palais de Justice è VERSAILLES, 3. place 
A--Mlgnot, le mercredi 12 mare 1980, è 10 beurae, d'une 

PROPRIÉTÉ type « DAHLIA d, contenance 653 m2 
sise à Y OISIJSS-IÆ-RKETONIVEÜX (78) 

Résidence « Cbamprieuzy s, 24, rue de La Mér&n taise 

MISE A PRIX : 250.000 FRANCS 

Pour rens. s’adr. H* COYDON, avocat, 65, bd de la Reine. VERSAILLES. téL 
931-21 -W, 953-43-80 ; au greffe T.GO. de Verattlt-a ; sur les lieux pour visiter. 


VENTS B DR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS. 

la JEUDI 20 MARS 1980, à 14 heures 
■ im tnfiABTCMBklY 2 Pièces, cuisine, Balle de bains, W.-C., 
UN APPAiKluVlENT balcon et 180/10.000 des parties communes 
GARAGE au deuxième bous - aol et 18 A0 .000 des parties communes 

7 et 9, RUE NIC0LAS-R0RET - PARIS (13 e ) 

M. à P. : 100.000 F - S’adr. M« CHAIN, ÎJTÏ^affi: 

téL 955-72-00 ; A tous avoc. près Trlb. de Parle, Bobigny, Nanterre et Crète U. 


Vente sus saisie Immobilière au Pslals de Justice A Nanterre, 179-191. avenue 
Jollot-Curle, le mercredi U mars i960, & 14 heures - En un lot. d’un 

PAVHJX)N type « Stndal » - Situé à MEUDON (92) 
Cité Sans-Souci - 93, route des Gardes 

MISE A PRIX s 100.000 FRANC5 

Pour lee renseignements s'adresser h M* COYDON, avocat, 85, boulevard de 
la Reine à VERSAILLES, téL 9 51-31 -03 et 953-45-60; au greffe du Tribunal 
de Grande Instance da NANTERRE ; et but les lieux pour visiter. 


Cabinet de M“ Charles GIANNBSXNI et Claude G TANNES INI, avocats, 
21, allées Asémar, DRAGUIGNAN, téL (94) 68-50-50 - Adjudication sur 
surenchère après «vante sur folle enchère au Palais de Justice è Draguignan, 
le Jeudi 2? mars USD, è 14 h. 30, de 

PLUSIEURS PARCELLES ET MAISONS 

sises an PLAN - DE - LA - TOUR (Var) 

Ueudlt les Lions, Piftaches et 1» Martels 

MISE A PRIX: 456.500 FRANCS 

Téléphoner aux avocats le lundi et le mercredi de 10 heures A 12 heures. 



-LA VILLE DE PARIS 

Vmd LDJBE5 an enchères pshEtjuw 

3 apport. - 1 studio - 1 chambre 

(dont 1 APPABL arec vue c&vde sur champ dû camsas 
et tarasse de 106 a? environ 
et 1 APPABT. arec 1 terrassa ds 8 Snf mvircm) 
àPABJS,0ntn 

le boulevard Sachet 
et le champ de courses d'Auteuil 

1» rrum ii 25 fWiWW rr 14 h flflgfa’fAgmhr* Way nnftmnag rlaPrrri g 

*■ Motel de la Océmuioaiiids, BeDfond, Uèvte. ukdm suodês 
MfiuadMpjpund d eh Paris !»■ Ta.tCTJl.lt • 


1 


Vente en la Chambre daa Notaire» de Parla, mardi 25 mars 1880, 14 h. 30 

IMMEUBLE A PARIS (10») -i»J*5SK2g 

•) ri m aii fftl élevé sur caves d’un rez-de-ch-, entresol et 5 étages 
a34 PIa AU JiAi comprenant locaux commerciaux et locaox à usage 
mixte, entièrement loué - Loyer total annuel 218.480 P (prévta. 323AQ7 Fi 

MISE A PRIX: 4.300.000 FRANCS 

Cabinet MATHIEU (Mme XELS), m, rue Godot-de-Mauroy, Paria (9®) ; 
le cahier des charges M“ AD». MCHaOIS et ROY. ZZXà 

téL 544-38-10 (rèf. DP ou AD), 228, boulevard Saint-Germain A Paris (7*) ; 
et pour visiter sur place mardi et Jeudi de 10 Heures è 12 heures 



VB NTS au PalalB de Justice do Paris, 
le JEUDI 80 MARS 1980, & 14 heures 

à CHEVILLY-iÂKUE (94) 

8 & 12, av du Président-Roosevelt et 
I à 9, rue du Petit- Leroy. 

APPARTEMENT 3 PIÈCES 

culs, a de b, w.-c., cave, 2 parltlugB. 
Libre de location et d’occupation.! 

MISE A PRIX : 60.008 FRANCS 
S'édr. A M* Z. TOUÜAUXE, avocat ft 
Paris. 48. rue de ÛUchy, téL 874-45-85 ; 
M" Ï.-V. GUtLLEMONAT, svndlc à 
Paris. «, r. de Richelieu ; vis. tea 13, 
et 17 mata . 14 h. 30 A 16 h. PRET pus. 
du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
Ot de la GRINDLAYS BANK S JL 


VENTE Judiciaire aux enchères, le 
is avril 1980, 15 h-, par M* macbon, 
sot» 38, rue de l'Orangerie, Versailles, 
oh le cahier dea charges peut être 
consulté 

imemB FAUtLINE 

VEDETTE sereb mistral 

année 1977, état neuf. 2 moteurs 

Volvo, 170 OV. Visible Port Nautls, 
VÜjLENNKS - S US-3EINE. 

TéL : 975-84-90. 

HASE A PRIX : 220.000 F 

(avec faculté de baisse du quart» 
pals moitié). 

Consignation pour enchérir : 50.000 F. 
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ILE-DE-FRANCE 


UN NOUVEAU PROGRAMME DE CABINES PUBLIQUES 


Le téléphone dans la rue 


La cabine publique serait-elle 
le « téléphone du pauvre »? A 
terme, esc-elle condamnée à dis- 
paraître puisque le raccordement 
du parc Immobilier urbain au 
réseau générai est en bonne voie 
de réalisation ? 

Tout autre paraît être révolu- 
tion : 6a Ue -de -France, au 
1" janvier 1373, on dénombrait 
9 000 cabines téléphoniques dont 
4500 Installées sur la vole publi- 
que ; au 1* janvier 1980, on en 
comptait respectivement 20 000 et 
14000. la recette moyenne men- 
suelle en rêgkm parisienne, qui 
était, il y a sept ans, de 120 P 
par appareil, est aujourd'hui de 
1 600 P. La preuve est ftjrud 
apportée que l'augmentation du 
nombre des abonnés favorise la 
communication, même en dehors 
du domicile. 

La cabine téléphonique n’est 
donc pas, comme trop longtemps 
on l'a cru, un élément secondaire 
du paysage urbain, qu’il fallait 
dissimuler à la vue du piéton. 
« La qualité du service publie 
impose au contraire, affirment les 
responsables des P.T.T., que ces 
dites cabines soient installées 
dans un quartier tris fréquenté, 
qu'on puisse les repérer de loin, 
qu’eUes soient, phonlquement, 
bien isolées et qu'en/in, pour des 
raisons de sécurité, leurs parois 
soient transparentes. » 

Uhe constatation : le taux des 
appareils en panne sur les voies 
publiques — 15 % de l’ensemble 
du parc — est plus élevé à Paris 
qu’en banlieue ; les secteurs les 
plus « touchés » sont le dix-hui- 
tième arrondissement et le quar- 
tier Latin. 45 % des dérangements 
sont dus au vandalisme. La perte 
hebdomadaire par poste en fraude 
est en moyenne de 30 000 F. Un 
système de télésurveillance, ins- 
tallé place d’Alleray (15* arron- 
dissement!, permettra d'assurer, 
dès le mois de décembre 1980, la 


remise en marche en moins d'une 
journée. 

Pour dé jouer le vandalisme et 
la fraude, c’est-à-dire les manœu- 
vres de ceux qui cherchent -& 
s’approprier la recette du poste 
ou 4 téléphoner 4 l'étranger pour 
le franc symbolique, la direction 
des télécommunications düle-de- 
France a dû renforcer la solidité 
des appareils et changer progres- 
sivement toutes les pièces qui les 
composent : flexible, combiné, 
clavier, sélecteur de pièces, sébffle, 
serrure, etc. Un contrôle très 
rigoureux, exercé en coordination 
avec les services de police et dq 
répression du banditisme, s’avère 
d'autant plus nécessaire que ces 
cabines publiques, dont fe coût 
unitaire s’élève 4 26000 francs, 
recueillent, chaque mois, 12 mil- 
itons de francs. 

Les P.T.T. s'efforcent de mo- 
derniser leur parc de cabines 
publiques ; trois cent une cabines 
triples sont déjà installées dans ' 
les endroits les plus fréquentés: 
un prototype de cabine double 
■ vient de l’être sur les Champs- 
Elysées. La direction générale des 
télécommunications veut, d'aq- 
tre part, 'obtenir, dans le cadre 
de la convention passée avec 
l’entreprise Decaux,' que celle-ci 
modifie. 4 ses frais, les trois cent 
soixante cabines accolées aux 
« Abribus », qu’elle équipe ces 
dernières de parois transparentes 
pour les Isoler des bruits de la 
ville. 

Caries magnétiques 

La direction des télécommuni- 
cations dTle-de-Prance va, d’au- 
tre part, installer douze appareils 
4 carte magnétique 4 la gare 
Montparnasse,, au début du mois 
de juin. Ce nouveau poste pré- 
sente un double avantage pour 
l’usager : il n'est plus nécessaire 
d'avoir des pièces de monnaie 
sur sol ; on paye la communica- 



tion 4 son juste prix. De son 
côté, l’administration en retire 
un double bénéfice l ce -modèle 
décourage le vandalisme puisqu'il 
perd le séduisant aspect d’une 
« boite à sous » ;fl permet de 
supprimer le relevage de caisse. 

La carte eu matière plastique 
sera vendue dans les bureaux de 
tabac et chez les dépositaires de 
journaux ; elle comporte' une 
piste de lecture, chargée de 
«points » qui correspondent 4 un 
nombre déterminé d'unités de 
taxe: 20 et 100. Une «tète de 
lecture », inoorporée dans le poste, 
efface le nombre de «points» 
correspondant 4 la durée de la 
conversation. 

Ce nouvel appareil est déj4 4 
l’essai depuis un an en Belgique ; 
quelques modèles fonctionnent 
également au Luxembourg et en 
Ttaii» Ta «wt» téléphonique a 
décidément pignon sur rue. - 

JACQUES DE BARRIN. . 


CORRESPONDANCE 

Les difficultés de Chantelonp-l es-Yign es et l'action de la municipalité 


Plusieurs de nos lecteurs nous 
ont fait part de leurs réactions 
après l'article publié dans la 
Monde du 12 février, « Equiper ou 
raser Chantékmp-les-Vignes ? ». 
Le principal du CJSJS. dément 
catégoriquement la présence de 
drogués dans son établissement. 
Le maire de cette commune des 
Yvelines, M. Yves XJrbani, nous a, 
en outre, fait part des observa- 
tions qui suivent. 

Officiellement, ce sont huit mille 
deux cent soixante-seize habitants - 
qui vivent 4 Chantekrap-les- 
Vlgnes ; mais, en fait, nous les 
estimons entre dix znHIe et onze 
mille, compte tenu, d’abord, du 
taux d'occupation élevé des appar- 
tements p ms, surtout, des héber- 
gements dits «sauvages», incon- 
trôlables. Nous avons une très 
forte proportion de réfugiés du 
Sud-Est asiatique. 

Lorsque nous parions de mille 
cent familles assistées, 11 ne s’agit 
pas exclusivement des aides finan- 
cières de la DJ. A S-S. ou de la 
commune, mais de toutes les me- 
sures d'assistance 4 dés titres 
divers. 

L'O-P-H-IuM-T-R-P. n'est qu'un 
des trois constructeurs de la ZAC, 
avec l’OJ»XV.O.YE. et la Lutèce. 
Les 20 % d’étrangers annoncés 
par le premier et le plus Impor- 
tant des constructeurs ne concer- 
nent que lui ; de surcroît, 11 s'agit 
du pourcentage de logements 
attribués et non de population. 

Enfin, les 11,4 millions de francs 
de déficit du budget primitif 1980 
ne sont, pour le moment, que le 
reflet de la situation estimes par 
le conseil municipal ; l’Etat ne 
prendra sa décision qu'au cours de 
la commission spéciale, en avril, 
vraisemblablement.. 

_ Je voudrais, par-dessus tout, 
témoigner ici contre cette idée 
erronée selon laquelle la muni- 
cipalité aurait été et demeurerait 
complètement désarmée face 4 
l'ampleur du problème qu'elle 
rencontre depuis le début de son 
mandat. 

De fait, dès 1977, face 4 l’éton- 
nant optimisme des autorités 
départementales, notre municipa- 
lité a pris l’initiative de rendre 
Irréversible l’arrêt des conduire- . 
tiens, en se proposant de racheter 
les terrains encore disponibles 'et 
sur lesquels le PAZ prévoit la réa- 
lisation de huit cent soixante et 
onze logements supplémentaires I 
Nous avons, bien entendu, fait ces 
propositions dans un esprit de 
sauvegarde et non de gestion. 
Simultanément, nous avons alerté 


les pouvoirs publics sur la néces- 
sité de mise en place d'un plan 
de redressement pour lequel nous 
n’avons eu. 4 ce jour, honnis 
quelques actions ponctuelles, que 
de pieuses promesses. . 

Insensiblement, sous la houlette 
de nos autorités de tutelle, ces 
propositions se sont muées en un 
projet de protocole d’accord, avec 
notre aménageur, I’AJ.TJLP. 
Après plus de deux ans de négo- 
ciation, l'économie générale de ce 
protocole dénotait surtout le souci 
prioritaire de rééquilibrer le bilan 
financier de l’AJP.TJtP. T La 
commune, pour sa part, aurait 
dû abandonner les trois quarts 
des sommes .que l’AJfTJtiP. 
s’était engagée 4 verser au titre 
de sa contribution 4 la réalisation 
des équipements publics ! Elle 
devait aussi s’endetter pour ra- 
cheter une partie des terrains 
inoccupés et accepter la réalisa- 
tion de cent cinquante pavillons. 
Mais le plus étonnant était de 
constater que le plan de redres- 
sement promis (réalisation d’un 
programme d’équipements mini- 
mum, rééquilibrage des finances; - 
plan 4 moyen et long terme d'au- 
tonomie) avait complètement dis- 
paru ! 

Dans ces conditions, la munici- 
palité a. bien entendu, rompu de 
la façon la plus nette les négocia- 
tions en cours, faisant ainsi la 
démonstration qu’elle n'est pu 
dépourvu d’une certaine forme 
d'autonomie de réflexion qu’un 
a-priori quelque peu méprisant 
tend à lui dénier. 

Les témoignages de compréhen- 
sion, y compris de certaines auto- 
rités administratives locales, qui 
nous ont été manifestés après 
cette rupture nous confortent 
dans notre conviction qu'il s'agis- 
sait d'un « marché de dopes » 
et que les autorités préfectorales 
ont fait « contre mauvaise for- 
tune bon cœur » en reconnaissant 
leur incompétence 4 résoudre un 
problème dont la triste exempla- 
rité relève des hautes instances 
de l'Etat C’est ainsi que s'ex- 
plique l'a émotion » ministérielle 
évoquée par Jean Haudouln dans 
son article. Nous pouvons légiti- 
mement revendiquer d’en être 4 
l'origine, aidés en cela par l'ana- 
lyse lucide de M. le préfet des 
Yvelines. 

r. Aujourd'hui, donc; une mission 
ministérielle d’inspection générale 
se penche sur Chantelonp. Nous 
espérons qu’il s’agit de pins que 
d’un « conseil des sages » et qu’un 
train de mesures concrètes verra 
je jour prochainement Four oe 


qui la concerne, la commune en- 
• tend ne pas rester en dehors du 
débat dont elle est l'objet Dans 
oefe .esprit un groupe d’étude 
communal se charge, en toute 
indépendance, de réaliser, 4 ma 
demânri*» un rapport sur la 
situation sociale, financière et 
politique de la commune et de 
proposer une série de mesures 
susceptibles de sortir Chanteloup 
. les- Vignes de l’omlèré. H sera 
intéressant de comparer l’analyse 
de l’inspection générale avec celle 
prod uite par des gens de « ter- 
rain ». • 

D'aqtre part, deux actions 
Juridiques ont été engagées par 
la commune 4 rencontre respecti- 
veme nt d es offices dU.TVM. pour 
les contraindre 4 mettre, enfin, 
leurs immeubles en conformité 
avec les normes de sécurité et de 
l'AF.TJU». pour- exiger que, 4 dé- 
faut du fonds de concours initial. 

. la commune perçoive au moins 
une somme équivalente 4 la TJL.K 
pour la construction de deux 
maie deux cent' vingt-neuf loge- 
ments exist ants-. 
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Paris en tête 


Le développement de V équi- 
pement téléphonique dans les 
différentes régions de France 
reflète généralement le dyna- 
misme économique de ces 
zones, montre une enquête de 
l'INSEE. 

Ainsi dans la s course au 
.téléphone», certaines régions 
distancent largement d’autres; 
en tête, celles de Paris, Lyon, 
Marseille, Clermont-Ferrand, 
Orléans ; en queue Toulouse, 
Rouen. Entre ces deux extrê- 
mes, cm trouve une région 
comme celle de Bordeaux. 

L’étude de FINSEE révèle 
une s opposition entre, d'une 
part, les réglons en perte de 
vitesse caractérisées par l'In- 
dustrie du début du siècle, les 
mines, l'industrie navale, la 
grande agriculture, les activi- 
tés traditionnelles, et, d'au- 
tre part, les régions dynami- 
ques où se font sentir l’effet 
moteur des grandes métro- 
poles, de la nouvelle industrie 
qu'est le tourisme d’été, et des 
sparts d’hiver». 

A Rennes, où le téléphone 
s’est établi lentement, la 
situation actuelle est encore 
inférieure à la moyenne na- 
tionale, mais plus pour long- 
temps en raison d’une forte 
croissance. La situation est 
inversée à Bordeaux, région 
au « riche passé », ayant 
encore un équipement au- 
dessus de la moyenne, mais 
se développant faiblement. 

L'avenir est aussi * médio- 
cre» pour les régions de Poi- 
tiers, Chalon-sur-Saône, Di- 
jon et Lille, déjà en dessous 
de la moyenne nationale mal- 
gré un équipement autrefois 
satisfaisant, et ne se dévelop- 
pant aujourd'hui que lente- 
ment. Enfin Toulouse et 
Rouen, «peu équipées depuis 
très longtemps», ne peuvent 
connaître, en raison d'une 
faible croissance, qu’une 
« régression relative ». 


LES PETITS FRAUDEURS PU MÉTRO 

Distributeurs, pièges à sous 


Cè n’était pas une mauvaise 
idée que d’installer des distri- 
buteurs automatiques de confi- 
serie sur les quais du métro. 
Aux alentours des années 1970, 
on comptait sur tout le réseau 
douze cents appareils qui appar- 
tenaient à la SAFA (Société ano- 
nyme des appareils automati- 
ques} et qui, pour 1 ou 2 francs, 
fournissaient paquets de bon- 
bons et chocolats. On trouvait 
aussi, pour calmer l'impatience 
des voyageurs, entre deux rames, 
onze cents distributeurs de che- 
wing-gum, propriété de la 
S.F.D.A., une filiale de la SAFA 
Bref, deux mille trois cents appa- 
reils è (a disposition des usa- 
gers. « C était la belle époque », 
déclare-t-on 4 la FLA.T.P. 

Depuis, les choses ont changé. 
N ne reste plus, en 1979. que 
mille six cent quatre-vingt- 
quatorze appareils qui ont laissé 
dans les caisses de la Régie 
4300 000 F. 

Les usagers, tout d'abord, se 
sont quelque peu désintéressés 
de ces distributeurs qui n'offrent 
plus la même quantité de mar- 
chandise pour un môme prix. 
Mais surtout, si les affaires sont 
moins • florissantes ». c’est qu’H 
est de plus en plus difficile d'en- 
tretenir les appareils distribu- 
teurs. La SAFA, elle aussi, est 
victime de insécurité qui s’est 
Installée dans ie métro. En 1979, 


CONTESTATION 


chaque semaine, une dizainB de 
distributeurs au moins doivent 
être réparés. On a. dans un pre- 
mier temps, cassé les vitres et 
forcé ie coffre situé à la base 
de l’appareil, pour s'emparer de 
la marchandise. La SAFA a donc 
posé des glaces pratiquement 
Incassables et renforcé la pro- 
tection des coffres. Coût de oes 
déprédations en 1978 : prés de 
20 000 francs. 

Mais II existe des actions plus 
feutrées qui consistent, tout sim- 
plement. & récupérer les pièces 
de monnaie mis par un usager 
dans un appareil hors servioe. 
Il n'y a pas de limite à l'ingé- 
niosité du petit voleur de distri- 
buteurs de confiserie. 

Les malfaiteurs agissent de 
nuit après s'ètre laissé enfermer 
dans le métro et en se mêlant 
aux équipas d'entretien, ou. de 
jour, en profitant de ('absence 
d'agents de la Régie sur les 
quais eL.. de l’indifférence des 
voyageurs. 

Reste que de telles pratiques 
ont conduit les responsables de 
la SAFA à retirer définitivement 
de certains quais les distribu- 
teurs automatiques. C'est notam- 
ment le cas à Strasbourg-Saint- 
Denis ou l'appareil placé ou 
réparé le matin était régulière- 
ment hors d’usage le soir m8me_ 

JEAN PERRIN. 


La maebine arrondit aux centimes supérieurs 


Un de nos lecteurs nous trans- 
met la réponse que lui a adressée 
la RA.TP. à la suite de l'une de 
ses réclamations. 

Vous nous avez' fait part de 
votre étonnement devant le prix 
des carnets de cinq billets de 
deuxième classe à demi-tarif va- 
lables sur la section urbaine du 
métro et du RLE JL. ; oes carnets, 
délivrés par les distributeurs au- 
tomatiques dans certaines gares 
du RJS.R., sont vendus 3.80 F, 
soit 5 centimes de plus que ia 
moitié du prix des carnets de 
dix billets correspondants valant 
7.50 F. 

C’est bien en effet, comme 
notre agent de la station Auber 
vous l’a précisé, pour des rasons 
de commodité — en particulier 


à cause de l'impossibilité d’utfli- 
ser des pièces de cinq centimes 
dans les distributeurs automati- 
ques — que nos prix de transport 
sont toujours des multiples do 
dix centimes. Us doivent donc, 
dans certains cas, être arrondis 
suivant des règles qui ont été 
définies par une décision du Syn- 
dicat des transports parisiens, 
établissement public chargé, no- 
tamment, de fixer les principes 
de tarification applicables sur 
les réseaux de la RA.TJP. 

C’est en vertu de cette déci- 
sion que le prix du carnet 
(deuxième classe) a été arrondi 
à 3.80 F, soit seulement 5 cen- 
times de plus que la moitié du 
prix du carnet de dix billets 4 
demi-tarif. 


'"""TECHNIQUES COMPTABLES ET—' 
GESTION FINANCIERE 

Stage de formation pour 

DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT 

MAITRISE fi» AGES DE 

LICENCE SUPERIEUR 26 *30 ANS 
durée : 21 semaines à temps plein 7 janvier > 30 mai 1980 
Rémunération suivant statut 

REUNION D'INFORMATION : MERCREDI S DECEMBRE à 9H30 
Programme et renseignements, té I. 766.51.34 posta 482 
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pour votre expansion 

A Montreuil, aux portes de Paris, nous avons construit MOZINOR 

IH Une solution rationnelle et confortable pour vous, vos collaborateurs clients 
W et fournisseurs. , u> 

i MD7INOR » ma wna industrielle en étage avec une autoroute 

se directe avec la A3 / des aires de 
.L. - V.L. à tous les étages / 42.000 m 2 de 
pour usines ou entreprises / J 'eau. l'électricité, 
imprimé, lesfluides primaires, le chauffage / 
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rebelles du cap Sizun 
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Hardles, déterminées, tatrépï- mhiïr.wFS ï ?ÎT v ?S^ im '*1™* *» 7°“™ rt ’’ »»at : « 71 y a des problèmes 
des. les femmes sont le fer de matin. »• Résoins. énergi- technologiques qui ne sont pas 

lance du mouvement avec à leux sur S 1168 * ^ 1°°^ : *î^ es au rendez- résolus, notamment celui de la 

téta Mme AimïcarS prSi- KJ S LiS?* ?%?* “£“• & ■ » d w oa n daat pourquoi on corrosion par l'eau de mer. une 

dente du comité dedéSse. Leur Pierre/ a h tant d argent pour que très forte déchloration ne su/- 
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Quatorze ans de travaux et 203 millions de francs 
pour nettoyer la Somme 

De notre correspondant 

Amiens. — Le plan d'assa'nlsse- un peu ensuite : vingt fols la norme 
metrt de la vallée de |a Somme est avarr Abbeville, puis à nouveau . 
enfin lancé. Il aura fallu les Inter- trente fois après la sous-préfecture, 
dictions de baignade i l'embouchure Dans le baie, certaines plages ont 
du fleuve à Salnt-Valéry-sur-Somme quinze foie plus de microbes qu'il 
et au Crotcy f/e Monde du 4 août n’est prévu par la loi. 

1979) pour accélérer les événements. 

Après concertation entre les adml- Tout au lonq du Parcours, 1e$ 


à mesure - qu’approche l'heure bu communiqué difi 
(17 heures) de la. fermeture des ché de Quimper, il v 
bureaux annexes de la -mairie, dessus de la mêlée. 
Les manifestants sortent des 
citrons, et les policiers préparent „ . 

les grenades lacrymogènes. Les tldUIGS 

f usQs sont armés et les matraques Oui, ü ne fait p 


• ~*w/ |#wwi auüvivi Cl ici» woiipiiiama, 

Après concertation entre les adml- Tout au lonq du Parcours, 1e$ 

nistrations et les collectivités locales causas de pollution sont multiples : 

visées, le préfet. M. Jean Rochet, a rejeta industriel», égouts urbains, 

présenté aux conseillers généraux. touristique en été. Aussi, 


cette pointe dn Ras, 
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fols un cocktail Molotov. conàme battement vrai wüane le £m- Cfem'ibStTiXww mâche pas ses mots et estime “ ,f au ,Sr fL, “r quer au 
vendredi dernier, mais c’est rare, mandant Le Tame^reconnait unereïte que Ia réalisation de ce projet P roblèma u Picardie était en train 
«/Zstw savent wlesfabriqwer ». que malntâant^T n’S^îœ Kt2fei^?iiS«^o«îq£ 2 e ? sou ^ iamais le Problème de P^re sa réputation de zone 
dit le commandant Yves Le Tar- nécessaire de faire des patro&ee pour faire la guerre etm^nâTumt ™ 1 emploi, car û tfy a au- verte è l air pur et à leau irans- 

nec. les gendarmes . se replient de nuit, car il sait ce qui se pour être irradiés. Les Bretons PP 116 perspective d Industrialisa- parente. En effet, si la pollution 

en bon ordre protégés par leurs passe dans les villages, le soir, on peut les sacrifier. » Les « ca- “ on - * Regardez, dit-il, ce matin bactériologique ne 8e fait pas sen- 

boMllets. Quand ça, barde un peu M. Qùy Gnermeur, député, pistes » sont amers. Ils rappellent un r ei ^Pj 01 f eur est venu m'annpn- tir en amont d’Amiens, dès la sortie 

trop , qtyh îaes GU (grenades. (R£R.) du. Finistère n’a pas de *s propos du président de la Rêou- c * r ^ î eTma ^ * cxmseroene : cette ville elle atteint ouatre- 

îaerymogènes L effet instantané) mots assez forte pour fustiger les blkrue ouL en avril 1074 An u cent ,deux emplois. Vous croyez „:„«»» tni« . . . q 

sont tirées. Au bout de quelques intolérants. U para de apresatoru déclaré Se Que la centrale les aurait sau- a n o r me autorisée pour 

minutes, tous les véhicules müi- fascistes s, « demenaces demort nucléaires léseraient vaT'im^. ** cAarte P roposée par la baignade. Le Somme se purifie 

«b quitté les lieux, et les par télépli one, te gens «ASS 3S«S ^oSSns^ui M - C * ue ™* ur Prisante- „ 

habitante, an milieu d’un nuage même plus sortir dans leur far- refusent » H rt£ - n n est possible de cons- 

lacrymogène, priaient à nouveau dm ». Partisan farouche de la cen- Four M. Guy Guermeur. 3a tTuir e un tel oui ü de production 


à un nlvca. tel qu'on pourra tbéorl- u ! mî]!lons d ® fr ancs pour le pre- 
quement se baigner à nouveau dans mier programme, qui s'étalera sur 
le Somme. cînb ans - Les communes partici- 

peront pour 99 millions de francs. 

Un Drpmter nrnoramma ,e département pour 23 millions, 

un premier programme l'agence de l'eau du bassin Artois- 

dé ci nn ans Picardie pour 7 JS millions, le reste 

n étant à la charge de l’Etat Au bout 

U était temps de s'attaquer au de ces cinq ans, l’épuration des 
problème La Picardie était en train eaux rejetées sera terminée en mi- 
de perdre sa réputation de zone lieu rural et à Abbeville. La deuxième 
verte & l’air pur et à l'eau trans- tranche permettra l’extension des ré- 
parente. En effet, si la pollution seaux d’assainissement urbains 
bactériologique ne 8e fait pas sen- essentiellement à Amiens, où sera 
tir en amont d'Amiens, dès la sortie réalisée une unité de traitement 


Un premier programme 
de cinq ans 


bactériologique. 


MICHEL CURIE. 


.gères; véritable décharge appro- 
.iffioonée dans une atmosphère de 
fête. Chacun rivalise d’imagina- 
tion. On & même creusé des tran- 


chées et soellé avec du ciment à extérieurs ne sont pas visibles s. 
prise rapide, des fers è béton nSeul un petit nombre est farou- 
ou des poteaux en béton armé. chôment opposé. Les autres ont 


L'< enquête bidon » 


tier.m.ont déjà commandé des 


ÏÏS2K metefcine» 4 <35* SnXESaUmi 

^tesbarsiranTcommeça.* 

poteau un porc mort depuis B y a bien longtemps Que 
vingt-sept jours. Bien n’y fait. M_ Guermeur n’est pas retourné 
Chaque nM.r.tn, les forces de l’or- chez les a copistes», mime s’il 

dre ont repris possession des lieux affirme que, s’il se représentait 

après avoir dégagé la place au aujourd’hui. 11 serait élu. 31 y ne le contredira pas, bien qu’il 
bulldozer. Puis tes services de aurait vu, certes, quelques manl- a ït fait de sa campagne électo- 


rale, 31 compare tes opposants aux volonté populaire a été respec- “?• accomvagnement indus- Dw/\i/An/«A A !««« 

aails qui obligjMjent les enfants tée, puisque le conseü régional » lOVCIlCG AlDGS—V-OlG^Cl^AZUr 

^ » A cner : a Mort aux juifs! s. et le conseil général se sont pro- Io ^- c est une r 

en sorte que remplacement ne •■ÇjjOTff est mterdit d'infor- noncés en faveur du . projet ^ < r^ omic i ue ' ■JJ' y - a un 

puisse être à nouveau occupé en mat ^n », dit-il, avant de s’en Quant à la tranquillité, «c'est • m ^ i^ u Ç 0111 PPTTXTTC A TATTT a\t 

déversant 4 teste tout ce que con- J®®® 51 * aux _ «anti-tout, les Lip, raisonner de manière égoïste, car rappelle la pre- KÜiUJNlo A ÎOULON 

tiennent les greniers. Cela va du ^t Larza p. Tes anars, les MJ.C~ a y a les autres». Le dépoté du Sfc t 5Îïï e - J u ™ 1 K 1 ï* t JS?, 2* 

matelas aux appareils ménagers Ceux qui sont contre la centrale Finistère explique que la Breta- c^tastropne de Three-MIle- . _ ■■ n r . 

ïïïRcras gàw&wjaa s s d » SïîâSSSÆ ^ es dus U. D. F. souhaitent un déveoppement 

•JSETJS L^sfasüt SSS^SBSs Jno invpvfiocamanfc 

vont i«; circmstanceK dn llaier. T obscurantisme. C'est comme les est une fumisterie intégrale, une ^(^constat œt en fJP\ lilVRSTISSRlïIRnî S 

canuts de Lyon oui ont jeté leurs malhonnêteté tntettectuéUeet un partie négatif. M. Mazeas inmougoiilligiiw 

mocWîies dans le Rhône. H ne SSrfTdé tewwBSi? Je na cohvaincu tou^ ses cama- . 

faut pas confondre Vecume de la conteste le tout nuc L éaire, ajoute- Tadaa * Ina ^ s U continue de pen- Ofim - SI imfilltü 11*00 mnnfimnp 

mer avec sa profondeur. » t-0, mais pour que TindusMese “ que Ce]a ^ une va£te du P«- uyiU dlIlIBRII luIlRS lUdlllIlUËS 

Le complot venu de l’extérieur, développe, ü faut de Ténergie. La mais renouât*» d'utilité 

fiy croit « 77iéme ri Zes élément* C J^ TQ ft dén^aJ^t Publique sera ’ terminée. La cen- Toulon. — «Nous souhaitons que le gouvernement aide 

JSJ 0 ”* F* v?* 16 *». traie sera-t-elle construite ? C’est autant l’agro-alimentaire maritime que l’agro-alimentaire agri- 

wnhto't es îl ar0U Z économique de la Bretagne, et .Probable. Mais les rebelles c ca- cole. Car pour les poissons et les coquillages, la France est 

“ar jTkSK^tiïSIÎ SSL5ifflttgf& , a s» üy «r*- * A «W b 

conclut-lL tout cela n’est vas v** ^appauvrissement.» li “ %%?'££ 1 mars a TouIon * au cours de la première «Journée nationale 

rt^Ceàïïui Xt M M. Guermeur vante tous les sÇréuS de Ia - mer ' de rU ’ D ’ F ’ “■ Be ™st. député du Finistère. 

de la contestation se préparent h?? 1 Jamais vaincue. résumant les travaux de cette réunion qu’il présidait avec 

4 tirer . le meilleur parti du chou- f* }* M. Maurice Arreckx, député et maire de Toolon. 

üér lü ont déjà commandé des ^Æ5r* , r5S: MICHEL BOLE-RICHARD. 

SSffftA&SSLPF: «si S r M?S&4S De notre correspondant 

* la litanie des malheurs dn Cap _ -, 

B y a bien longtemps Que que le maire d'Audierne. M. Jean ljS& «ws UDF. des cités mari- d’agences des massifs forestien 

M. Guermeur n’est pas retourné CsWlllc (CJDS.),. égrenait au , MI7C UAUIECCTAMTC ttues. réunis sur la côte varoise, dans les zones situées juste dér- 
obez les «eapistes», même s’il début de chaque année. M. Henri unAt ifiAnirca I Alt 1 5 ont fait six propositions rière le littoral, lesquelles seraient 

affirme que, s’il se représentait cogan, conseiller général (CJ)£.) - d’action qu’ils vont soumettre à financées par une nouvelle taxe 

aujourd’hui, il serait élu. 31 y ne le contredira, pas, bien qu'il INTERPELLES teur congrès d'Orléans. Ils démon- parafiscale ». 

aurait vu, certes, quelques manl- a jt fût de sa campagne électo- dent : « la création d'une direc- Concluant les délibérations, 


“ faut pas confondre V écume de la conteste le tout nucléaire, ajoute- ü continue 1 de pen- 

e tner avec sa profondeur. » t-p, mais pour que Vitàustrie&e que Ce]a ^ une vaste du P®“ 

Le complot venu de l’extérieur, développe, ü faut de Ténergie. La . —a— i»^ nnU Ai.. H'ntiiitâ 

r 


'mmandides construction de la centrale, no- 
mdes comme t ammen t pour ï’emtfaL C’en 
oSntmeçiL» se fa fini - V°or M. Guermeur, de . 

ç la litanie des malheurs dn Cap 
igtemps Que que le maire d'Auûierne. M. Jean 
pas retourné CsWlllc (CJDH.),.. égrenait au 
», même s’il début de chaque année. M. Henri 
représentait cogan, conseiller général (CDB.) 


MICHEL BOLE-RICHARD. 

ONZE MANIFESTANTS 
INTERPELLÉS 


l'équipement ont débarrassé l’en- festants venus d’ailleurs, etle plua raie une campagne anti- on« personnes ont <tè mterpenées tûm du littoral maritime au M. Berest a affirmé que HJ .DF 1 .' 
droit de tous les détritus. L'em- souvent de Bretagne, ceux que l’on nucléaire. Maintenant il hésite à à Piogotr après les inpjo^t» dn ministère de l’environnement ; la « a engagé une réflexion permar- 

placement était net ou à peu accuse de tous les maux, mais se prononcer : « Nous aurions 29 février et un i« mm. n fa^it publication d'une charte du litto- vente sur les problèmes de la 

près net pour que continue ce que aussi des plogoffïstes, beaucoup de préféré qu’elle se fasse odeurs, de mm. Jean-Pierre Kargoat, vingt- ro* P° ur reunir tous les textes mer ». 

tout le monde appelle « Yerupiête plogoffïstes à la messe du soir. Et Mais on ne peut pas y remédier, quatre ans, artisan mennisier à traitant de la mer ; la réalisation La réunion s’est terminée par 
bidon». «71 faudrait deux jours pas seulement des jeunes, mais ni y échapper, n faut s'en a c- Pionéeat-Gn grand (Finistère); Alain u'un inventaire des richesses du un discours de M. François Del- 

pour la lire I ». s'exclame l’épouse de nombreux vieillards en sabots, commoder . » Ses électeurs seront Le Gadec. vtn et- deux ans. instïm- littoral: la mise en place d'une mas. secrétaire d’Etat à l’envl- 

de M. Robert Vaillant, un sculp- parlant breton, qui viennent régu- f ^na doute contents. t«nr à Pion jean (Finistère) ; pédagogie du littoral dans les ronnement. qui a commente la 

teur sur granit dont le magasin fièrement manifester leur désap- La classe politique est en génè- Mlle Pas cale Bonheur, vingt ans. programmes scolaires; la créa- politique gouvernementale en 

est situé juste 4 côté du calvaire probation, sans violence et sans ral mal à l’aise, sauf les maires de Briec-fle-l’Odet (Finistère) ; phi- tion d’un outil foncier pour les matière de protection de la mer. 

do Trogor et qui se plaint de ne haine. qu i ^nt en général opposés & la lippe Toqué ré, vingt et nn ans. cbô- communes du littoral au niveau 

pouvoir travailler dans ces condi- tas nrofesslormels de la contes- centrale. Le parti communiste a nm de qnimper; vvts Carrai, intercommunal ; la création C. G. 

lions. tnH/in «riii'dnt mais «n» --a- voté contre au conseil général Vingt ans, agriculteur, domicilié à 


parlant breton, qui viennent régu- sans doute contents. 


teur a Plon jean (Finistère) ; I pédagogie du littoral dans les ronnement. qui a commente la 


t qui se plaint de ne .haine, 
ailler dans ces condi- T 


fièrement manifester leur désap- La classe politique est en génè- Mlle Pascale Bonheur, vingt ans. programmes scolaires; la créa- politique gouvernementale en 
probation, sans violence et sans ral mal à l'aise, sauf les maires de Bdec-de-rodet (Finistère) ; phi- fton d’un outil foncier pour les matière de protection de la mer. 
h a in e. <mi sont en vénérai oDDOsés à la lippe T 00 aéré, vingt et un ans. chô- communes du littoral au niveau 


h a in e. en général opposés & la lippe Toquéré, vingt et un ans, cbô- 

. Les professionnels de la contes- centrale. Le parti communiste a mm de Q^mpei ; xve» Caivei, 
tation existent, mais sont, rare* voté contre au conseil général vin et ans, agriculteur, domicilie à 


intercommunal ; la création 


ouverts dans les mairies annexes ^défendre« Vhéritaae deieuS Rennes et & Cartel* en février merco. de Piogotr ; Vincent Tergo- 

— à l’intérieur desquelles deux ancêtres nffit uour7#kfdfl 1&79. « à condition que le site h**, vingt^deux «ns. horticulteur en 

vigiles» recrutés pour la dicons- ’^uisIk cafés Siron convienne ». Le comité fédéral chômage, de Nice ; Philippe Donnart, 

S®2!l SSïJS? «anmorte les faits ^me? et où du Snd-PlnMère s’^. bd, ^o- Jetait boucher à ciéden-tep 


PUBLIC ATION J U I) I C I A I RE 


Alain A VACHE, directeur de L'heb- ration de Mme BATLET et que le 


le secteur concerne par lenquete -U,- — ":7 > ~ au « on est parti oeaucoup trop oer, ont eie majnieuns en aewnnon. JCXinui au 1 arrêt ue cwur U m wa.11 ™ » “«kuuu ue reiiue reia- 

dÆtépubfique cofee environ « Æ lu applications [Deux manifestants antfuacléaires de Toulouse en date du 29 novembre tire ™ 

Six mille habitailte. _ laissé au hasard. Et quand au * iqu&s , du condamnés à des 0 Deïne5 I d'emDrison é Attendu qU'AYACHS critique les systématique de 1a campagne de 

mande rappelle OB' & Flanaan Ville petit ma ti n l£S gendarmes reoren- P® 14 ® 5 ^ a * 3 ®* recherche condamn é s a des peines demprison- ^Q^Ltlozia poUtlque» de BATLET en presao déclenchée par • le Meilleur * 

(Manche), les travaux ont com-.. rxj^^ondiite^n WW fondamentale». nmwatj ferme : qnarant«-«mq Jour* de9 termes virulente et stigmatise (...). Par ces motUs, la cour (...) 


uunncnej, ies travaux oui. wm-.. «ent ooæeæîon du terrain Àn «a jonaame mwc». ’ '"““"•-‘“i aea termea virulents es stigmatise rar ces motus, la cour (...) 

mencé avant que l’enquête ne soit n ro mManfcriaTiKla lend» (M W Cet élu. professeur de lettres, * M. Bugens Coquet et un mois à racuon du Journal « la Dépêche * (_); confirme le jugement entrepris (...) 
terminée. «nit if vieux .militant communiste» a M. Clet Ansquer. tm mineur de nos- attendu que chacune des phrases sur la déclaration de culpabilité pour 

M. Jean-Marie Kerloch, maire .rr 6 , M t 1116 a US ne -vonln comurendre. n est allé aux porden a, d'autre part, été placé citées contient des Invectives et des le délit de diffamation publique en- 

deFk«o£f (PS.) souligne simple- jamais en terrain conquis. » Etats-Unis et a visité trois cen- mus contrôle judiciaire. expressions outrageantes qui mettent vers un particulier et à la peine de 


ment qu’au début U' avait de- - La .J , fS!E“L habitante ont 
mandé aux autorités qu’elles p ]f n J ; f Q , de ' za ? t leur ““ 


^ 0i nï ont Henri p&itoot z a iTiActjf i Des associations da Centre contestent 

serait abandonné. « Mais on ne ont fleuri partout . a Inactif 

StthJSf'R'SL, % In façon dont n ete conduite 
SrSïï SSÜS&ÊSS l’enqnête publique à Saint-Lanrent-des-Eanx 


no muüwnent Jft procédure. Le « ia centrale se fait, a faudra un 
S22e deDouameiez. M. Michel nie ^ous chaque pylône . v üne 
Maafas (P.C.) qaL malgré la posi- euene des chouans des temps 


De notre correspondant 


en cause la réputation, l'honorabilité, dix mille francs d'amende prononcée 
l'intelligence, le comportement, le contre A VACHE (...) confirme le juge- 
caractère et les capacités de BAYKET, ment entrepris en ce qu'il a condamné 
qu'il s'agit d'une véritable campagne AYACHE à verser è Mme BAYLET 
de presse qui présente un caractère la somme de quatre mille francs A 
systématique, agressif et violent; titre de dommage et Intérêts; donne 
attendu qu'emporté par son tempéra- acte à Mme BAYLET de ce qu'elle 
ment fougueux, l’auteur de ces artl- s’engage a verser cette somme à la 
clee a fait preuve d'un certain achar- tegua nationale contre le cancer, 
nexnent dans l’apostrophe et l'Invective 

et que, quel que soit le mobile, les Alain AYACHB, directeur de l"heb- 
motl varions et le climat de la cam- docasdslre « le Meilleur t condamné 
pagne électorale, les termes employés pour diffamation publique envers 
constituent bien des injures, outrages NL Jean -Michel BAYLET, député, 
et expressions inadmissibles, et de Extrait de l'arrêt de la cour d’appel 


tionprise par son parti et leco- modernes. Une dame Indique que Orléans.. — Deux associations, Or une seule commune du F Sra’îwï* 0 ** Bn date du 39 novem- 

îiitéVlÆl du SwiBtelhe. tmjoura la «j»- rAgoeUBon pour, lu protection la de SÏTÆiSrTÎ ; » un SSctlrf i-) .««du ou. «presao». 


partlcuUer, Jean-Michel pr®*» excessive et systématique, et 
), confirme 1a peine de qu'elles présentent un caractère 


▼.«■nneati exoliaue comment pro- -w r-u_o^ oaos tout oeta r aj est des inquiétudes œ. la population neraux, sept maires et 
à la «CTère du zèle» des présent, dit-on, mais discret. B (le Monde du 27 janvier 1980). présentants d organisai 
factures E.D.R, deux registres de attend. Mais existe-t-il encore ? Cette enquête, qui n’a duré que 14 encore, le Loiret c 
nétitlons sont ouverts. L’un pour chaque jour, face aux bureaux trois semaines, du 3 au 23 jan- g g ff d e ■ • bien que plus 
habitants d» pays, l’autre pour annexes de la mairie, un groupe vier, alors que les travaux de la munesüu droarten 
lefi svnroathisants de ce combat de plogofifistes stationne devant centrale ont commencé de façon de m a n dé la création . 
cbtik Tîréoèdent dans, l’opposition les forces de l’ordre. Par n’im- irréversible, aurait dû, estiment commission. — R. G. 
aux centrales nucléaires. La majo- porte quel temps, ils sont là, les associations, non pas se llmi- r 
rité des deux mille électeurs pio- imperturbables, injuriant les gen- ter au département du Loir-et- ' 

zoffistes ont signé- Cela ne fait donnes mobiles. se moquant d’eux Cher, mais se prolonger laiger • ji. 1. j . 

aucun doute, la population des ou tentant quelquefois de les ment dans le département du AlBuêt OC DÛ t CTI G 

ouatre communes est contre la convaincre de la justesse de leur Loiret. La centrale, en effet, se _ „ fl 

centrale, même si à Goulien et à cause. Ils déjeunent dans leurs trouve sature à moins de l kilo- LE CRÜ ET LE CüIT,a 

îMinSS les manifestations d*hûs- voitures et attendent que mètre des limites Ou département accueille en groupe 

tüité sont plus modestes. Pourtant, 5 heures sonnent. Le service de dn Loiret, où toutes Ire çom- i» mtUM j* 3 è 83 OM 
certains habitante sont pour, garde est organisé par la mairie, munes jusqu au-dela tT Orléans, 

tv, n ,e uê se taisent. Un papier est affiché sur la porte qui se trouvent ’ sous les vents *■. „ BDIï lacepedc, paris-s» 

« Mtüheur aux collabos ! » avec une liste des noms. « A par- dominants, risquent d’être bien soin w-u-u 

L’inscription a été peinte sur une Ur de 14 heures, est-il écrit, pré- davantage exposées, L 


c Tnju oer ’ i aewe dlx nm, Irancs d'amende 1 i, agressif et déplaisant qui les rend 

installée par le préfet du dêpar- condamne AYACHE aux entiers dé- InadmlSBlbles ; attendn que l’article 
tement, M. C harles-Noel Hardy ; pans ; confirme le logement entrepris hicrimlné 8 ' en prend non pas an 
elle comprend Cinq conseillers gé- en ce qu’il & condainné AYACHE à stoipfa partlcuUer mais met en cause 
néxaux, sept maires, et. quatre re- payer _ a jmu Baylet... la ï 


J2S£&JS2?A2£i 

pour diffamation pubïlima envers ,ra °“ {, -\ • OOSÇfc •* cour— 

Mme Kralviïe-Jaan flAViPT mit, confirme le Jugement entrepris tant 
Ev'rtsue-Jaan BAYLET, prétl- .... ,, Atelaratlnn de culnablllte ni» 


de Toulouse en ÿa„ du 29 novembre .rSi ' TEto tfS 

, . . ^ confirme le jugement entrepris an ce 

Attendu que la Journal «le qn'U & condamné AYACHE à payeur & 
Meilleur » a publié nn écrit qui Jean-Michel BAYLET la ’ somme de 
contenait l'imputation d’un fait dè- mille francs & titre de dommages et 
terminé, qui était de nature à corn- intérêts ; donne acte à BAYLET de ce 
promettra la réputation et porter qu’il s'engage à verser cette somme à 
atteinte & l’honneur et à la contidé- la Ligne nationale contra 1» cancer. 




mm 
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CONJONCTURE 

selon un sondage de < sud-ouest-dimanche» L'évolution des prix de détail 

La cherté de l’essence commence à peser en janvier (%) 

soi l’atilisntion de l'automobile 


La hausse des prix des carbu- 
rants est déjà très sensible sur le 
budget des ménages, si l'on en 
croit le sondage sur le prix de 
l'essence publié le 2 mars dans 
Sud-Ouest Dimanche. 40 % des 
Français qui disposent d'une 
automobile affirment avoir réduit 
en 1979 l'utilisation de celle-ci. 
Mais ce pourcentage monte à 44 % 
pour les ouvriers et & 46 % pour 
les inactifs. En revanche, 31 % 
seulement d'agriculteurs ont ré- 
duit 1‘ utilisât Ion de leur voiture, 
qui reste, pour cette catégorie 
socio-professionnelle, un instru- 
ment de travail indispensable. 

Pour 1980, 47 % des Français 
s'apprêtent & moins rouler du 
fait du renchérissement des car- 
burants. Là encore, les catégories 
les plus populaires sont les plus 


touchées : plus d’un ouvrier sur 
deux (55 %} affirme qu'il réduira 
l’utilisation de son automobile 
cette année. 

Jusqu'où, enfin, le prix de l'es- 
sence peut-il monter ? 59 % des 
Français affirment vouloir conti- 
nuer de rouler si le litre d'es- 
sence coûte 5 F, 40 % s’il atteint 
6 F, mois 10 % seulement s’il doit 
être payé 11 F. 


• La Confédération des syn- 
dicats libres (CJS.L.) demande, 
dans un communiqué, l’ouverture 
de discussions sur l'avenir & 
court et moyen terme de l’Indus- 
trie automobile « afin, sinon 
d’éviter une crise grave, du 
moins d’en limiter les effets ». 




INDUSTRIE 

DES USINES NOUVELLES 


Sept équipes pluridisciplinaires primées 
au concours de conception industrielle 

Sept équipes pluridisciplinaires Les entreprises qui ont o 
d’architectes, d’agronomes, de bo- leurs portes aux équipes rei 
clologues et de cadres ont reçu de secteurs d’activité variés : 
des prix de 50 000 F & 200 000 F tronique, électro-ménager, co 
de l’Agence nationale pour l'amé- tion, mécanique, constructioi 
lioration des conditions de travail vale de plaisance et traite 
(ANACT). des métaux. Parmi les pi 

Le concours d’équipes de conœp- primés, certains vont donnei 
tion industrielle de l'ANACT, * réalisation* 
organisé pour la deuxième fois, Une entreprise de confecth 
offre à des équipes pluridisclpll- Saint-Omer a retenu le t 
nôtres de concepteurs la possibl- de l’équipe qui a obtenu le 
lité d’imaginer on projet d’usine mier prix. Le projet d*usln 
Intégrant de façon Innovante les Vidéotex — le futur ann 
conditions de travail Le pro- téléphonique des P.T.T. — i 
gramme porte sur la conception chances sérieuses de se conc 
globale des bâtiments industriels, ser. Celui d’usine de tralteme 
depuis les postes de travail Jus- surface pourrait également 


S n'à l’aménagement d'ensemble; 

■une usine de transformation de 
taille moyenne. 

Trente et une équipes ont été 
candidates. Sept équipes ont été 
sélectionnées et ont présenté des 
projets plus élaborés au vu des- 
quels le jury, en décembre 1979. 
a attribué les sept prix : on 
premier prix de 200000 F, un 
deuxième prix de 100 000 F, et 
cinq troisièmes prix de 50 000 F 

r-hacim- 


Les entreprises qui ont ouvert 
leurs portes aux équipes relèvent 
de secteurs d'activité variés : élec- 
tronique, électro-ménager, confec- 
tion, mécanique, construction na- 
vale de plaisance et traitement 
des métaux. Parmi les projets 

S rimés, certains vont donner lieu 
des réalisation* 

Une entreprise de confection de 
Saint-Omer a retenu le projet 
de l’équipe qui a obtenu le pre- 
mier prix. Le projet d'usine de 
Vidéotex — le futur annuaire 
téléphonique des P.T.T. — & des 
chances sérieuses de se concréti- 
ser. Celui d’usine de traitement de 
surface pourrait également être 
réalisé à Saint-Etienne. D’autres 
projets devraient donner lieu à 
des réalisations partielles. 

Les projets primés sont les sui- 
vants : 200 000 F an projet de 
manufacture de confection 
(H. GuŒeminot) ; 100 000 F au 
projet d'usine de moteurs à deux 
ternis; 50 000 F à chacun des 
cinq autres projets (traitement 
de surface, télécommunications, 
machines a laver, construction 
navale en stratifié. Vidéotex). 


ALIMENTATION (y compris 
boissons) 

Produits A basa Ce certain . 
Viandes de boucherie ....... 

Pore ot où «renier le ........ 

Volailles, lapins, cibler*, pro- 
duits A base do rlaado .... 

Produits de U pêche 

Laits, fromage» ............ 

<Bo£e 

Corps (tu et beurres 

Légumes et fruits .......... 

Aatrca produits alimentaires 

Boissons alcoolisées 

Baissons non alcoolisées .... 

PRODUITS MANUFACTURAS. 

1) BABIL. CUIR ET TEXTILES 

Z) AUTRES PRODUITS MANU- 
FACTURES 

Mentales et .tapis ............ 

Appareils ménagea électri- 
ques et A gaa' 

Antres articles d’équipement 
do mfea s ge ............... 

Savons de ménage, produits 
déterslls et prod. d'entre t. 
Art. de toilette et de soins 

Véhicules 

Papeterie, librairie. Journaux 
Photo, optique, élecL-acoost. 
Ancrer articles de loisir .... 

Combustibles, énergie 

Tabacs et produits manu- 
factures dlvem ........... 


Services relatUb au logement 

(dont loyer») 

Soins personnels, soins de 
t liât) H1 Binent. (1) .......... 

Services de santé .......... 

Transporta publies ......... 

Services d*ntiUsation de véhi- 
cules privés (2) 

Hdteis, cafés, resL, cantines 

Autres services (8) 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 
Net progrès de F.0. à la SNIAS-Saint-Nazaire 

De notre correspondant 
Saint-Nazaire. — Des élections pour le 

ïüesæ 

r ratante* FO^ c'g.C. - cS.T.C^gagoe 13.1 ttfcriB.v» se traduire 
par une répartition différente des forces en présence an sein 
du CSL 


Désormais la C.G.T. et la 
CJD-T, ensemble, auront quatre 
sièges au Beu de cinq en 1978, 
l’entente F.O. - C.G.C. - C-F.X.C. 
aura également quatre sièges au 
lieu de trois en 1978 ; la voix de 


parti communiste. Conflit qnin'a 
débouché sur aucune solution 
satisfaisant les revendications 

syndicales. 

Dans le premier college, sur 
1 834 inscrits. 1 628 satanés se sont 

_ - a. t o nrsT nKt.iont R 


m 


1 






5,8 12 

(S ) (IL 2) 

4,7 IL* 

LS 7.4 

4,4 17,4 


m 


m 


a) Le parte e aol nu personnels, oalne de fhsbUlemen* • comprend 
notamment Lee dépensée de reesemelsge. MindihHb natooyage, teintu- 
re rte, mais aussi las dépenses de coiffure. 

(2) Réparations automobiles; parkings, stations-service, péages sur 
autoroutes, etc. 

(3) Postes et télécommunications, frais d’eraefgaemont ' (scolarité, mais 
aussi auto-écolae), spectacles, vacances, sports, camping, locations d'appa- 
reils. frais da réparation des appareils élætro- acoustiques, tirage des 
fuma, redevance OATJ. etc. 



LA HAUSSE DU DOILAR 
SE POURSUIT: PLUS DE 4 r f 7 F 

Favorisée par l'ascension des toux 
d’intérêt aux Etats-Unis, où le tau 
de base des banques a battu tous 
ses records vendredi 29 février, A 
16,75 la tuasse da dollar s'est 
poursuivie lundi 3 mars. La monnaie 
américaine s'est élevée, i Paris, de 
405 F à pins de 407 F; A Franc- 
fort, de 1,7750 DM à 1.7825 DM, et 
à Zurich, de L?0 franc suisse à 
L7I50 FS. 

Au Japon, en revanche, elle a 
quelque peu rétrogradé, de 251 yens 
1 248 yens, A l’annonce d’nn plan 
japonais de soutien au yen, l 


a 



w»uns uu loua 


+ tas + nnt 







OH 

7 

7 1/2 

6 B.-Ü. .. 

IS 3/16 

15 9/16 

Florin ... 

10 1/2 

11 1/4 

F* (IM). 

131/2 

15 

es 

17/8 

2 3/8 

U (10M). 

15 1/4 

17 3/4 


18 

19 

Fr. franç. 

12 7/8 

13 3/8 




Entre Tes quittances, les charges fixes. Tes remboursements 
Jachais à crédit fargent qu'il faut pour vivre et relui qu'on 
veutmettre décoré il est sauvent difficile de s y retrouva: 

Ne vous tracassez phis. 

Tout devient plus pratique avec un Compte Chèques du 
Crédit Agricole. Vos revenus sont virés automatiquement 
vos dépenses régulières sont prélevées et vous recevez un 
relevé de compte pour vous y retrouvée 


Vos dépenses courantes, vous les réglez en espèces 
disponibles à tout moment avec la Carte Crédit Agricole 
dans les distributeurs de billets de banque. Avec votre 
chéquier ou avec Eurocard si elles sont plus importantes. 

Et s'il vous reste un peu d'argent vous le mettez-de côté 
sur le Compte sur Livret qui vous rappo r te des intérêts 
annuels. Renseignez-vous auprès du bureau du Crédit 
Agricole le plus proche. 


Crédit Agricole, le bon sens près de chez vous. 



Renseignements et Inscriptions : 

Adre6s * BCOLE SUPERIEURE 

**£ COMMERCE DE PARIS 

Service do r information 

Code postal 78. a», de la République. 75011 Parla 

TÔL : 355 - 39 - 0 * 
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LA FIN DE LA QUATRIÈME SEMAINE Dü TRAVAIL MAN UEL 

©s FrdnçdiSf y compris... les chômews|| 
a créer des entreprises artisanales 


iKMUa 






L» TV* semaine du travail ma- 
nuel, qui, selon les organisateurs, 
a attiré trois cent moi» visiteurs 
au Grand Palais à Paris, et Qui 
était plus particulièrement confia- 
créé, cette année, à la création 
d entreprises artisanales, s'est 
achevée dimanche soir 2 mars. 

Prononçant le discours de clô- 
ture, M. Raymond Barre a exalté 
« le goût de la création et de la 
volonté d’entreprendre ». B a été 
souvent interrompu par des mili- 
tants du Mouvement de la Jeu- 
nesse communiste de France qui 
avalent réussi à prendre place 
dans ]& salle de réunion du 
Grand -Palais. Accusant le gou- 
vernement de vouloir s liquider 
l’artisanat » en distribuant « des 
milliards aux sociétés multmatio- 
nales », les jeunes communistes 
ont a chahuté » le premier mi- 
nistre aux cris de « deux misions 
de chômeurs en France ! ». 

Perdant quelque peu patience, 



• J* * 


M. Barre a notamment répliqué : 

« Les chômeurs pourraient es- 
sayer de créer leur entreprise au 
lieu, de se borner d toucher les 
ctUocaHons de chômage ! » 
Reprenant le ïil de son dis- 
cours. le chef du gouvernement 
a affirmé : « Contrairement à 
bien des idées reçues, les tendan- 
ces récentes de l'évolution éco- 
nomique offrent des possibilités 
nouvelles à l'initiative indivi- 
duelle. » H a rappelé que la pe- 
tite et moyenne entreprise de- 
meure b le principal créateur 
d’emplois dans le secteur produc- 
tif » et il a cité l'exemple d’une 
entreprise savoyarde de huit sa- 
lariés qui, exploitant un brevet 
de soudure-brasure. « est devenue 
l’un des principaux fabricants 
mondiaux d'anneaux de pôche ». 

« Les créations d’entreprises, 
a poursuivi M. Barre, peuvent bs 
répartir dans toutes les branches. 
Il n’y a pas de secteur écorna- 


M. Stoléru lance la campagne 
en faveur de la troisième Semaine 
dü dialogue Français-immigrés 


M. Lionel Stoléru. secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du tra- 
vail et de la participation, a 
lancé, vendredi 29 février, la cam- 
pagne en faveur de la troisième 
Semaine nationale . du , dialogue 
Français-immigrés, qui 'aura lieu 
du 8 au 15 juin prochain sur 
l’initiative de l’association Infor- 
mation, Culture et immig ration 
(XCje.X.) — un organisme lié di- 
rectement A ses services 
Au terme d’un colloque de cette 
association sur le thème «Pour 
un dialogue avec les communau- 
tés étrangères en France et 
les paya européens d'accueil», le 
secrétaire d'Etat a rappelé ses 
trois préoccupations essentielles 
en matière cT immigration ; la ré- 
gulation des flux migratoires, vi- 
sant « à respecter les droits acquis 
et à tenir compte des difficultés 
de l’emploi en favorisant le dé- 
part volontaire des travailleurs 
étrangers» ; une sugion sociale où 


quelles le projet de loi qui porte 
son nom entraînerait le déport 
de deux cent mille étrangers par 
an. H a révélé que trente-cinq 
mille départs « volontaires » ont 
été recensés en 1979. Il a confirmé 
qu’un projet de loi donnant 1a 
possibilité aux autorités départe- 
mentales de fixer des quotas de 
renouvellement des cartes de sé- 
jour était actuellement en prépa- 
ration. 

A propos de la Semaine du 
dialogue un immigré portugais 
représentant la seule association 
de travailleurs étrangers de Cam- 
brai a révélé qu’il n’avait pu 
trouver à temps une salle de 
réunion dans cette ville pour la 
préparation des manifestations 
de l’an dernier, en raison du 
refus de la municipalité de 
M. Legendre. Celle-ci aurait invo- 
qué le fait qu’aucune salle n’ètalt 
alors disponible dans la localité. 
M. Stoléru a répondu que, pour les 
problèmes de ce gepre. }es asso- 


mique globalement en difficulté, 
mais seulement des entreprises qui 
n’ont pas réussi à temps leur 
adaptation au changement. » 

Pour le premier ministre, 
«cette invitation à Ta création 
d’entreprises nouvelles s'insère 
dans une conception d’ensemble 
de notre société, celle d’une 
société de liberté et de respon- 
sabilité », dans laquelle « parti- 
cipation et concertation doivent 
devenir une sorte de disposition 
d'esprit et de principe d'action 
qui trouvent leur expression dans 
le fonctionnement quotidien de la 
vie des entreprises». 

Avant l’intervention de 
M. Barre, un débat conventionnel 
avait permis A MM. Lionel Sto- 
lèru, secrétaire d’Etat A la condi- 
tion des travailleurs manuels, et 
Maurice Charretier, ministre du 
commerce et de l'artisanat, de 
vanter les mérites du livret 
d’épargne manuelle. Les premiers 
des quelque soixante mille titu- 
laires de ce livret, créé II y a 
trois Ans, vont pouvoir, pour la 
première fols cette année, béné- 
ficier des aides de l’Etat en 
matière de création d'entreprises 
artisanales : prime égale à 15 % 
de l’investissement, prêt, bancaire 
au taux moyen bonifié de 7,5 % 
et formation gratuite A la gestion 
d’entreprise. 

[Les Interventions Intempestives 
et démagogiques des jeunes commu- 
nistes présents dans la salle avaient, 
cartes, de quoi agacer. Mais on était 
en droit d’attendre dn premier mi- 
nistre qn’U fasse preuve d’un peu 
plus de sang - froid. Décidément, 
M. Barre supporte de pins en pins 
mal la contradiction. 

Ce manque de maîtrise de sol l’a 
amené k lancer, dans l’irritation du 
moment, une u petite phrase n aussi 
peu responsable que les interpella- 
tions des jeunes contestataires : 
comment an chômeur, qai touche, 
a** mieux, les trois quarts de son 
ancien salaire, pourrait - Sl, dans 
factuelle conjoncture économique — 
même s’il posséda la compétence 
professionnelle Indispensable — créer 
nna entreprise, an besoin artisanale, 
quand des travailleurs bien Installés 
dans la vie ont déjà tant de > mal à 
le faire? — M.C.] 


(Groupe ESSEC) 
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la politique' d’accueil, .à n’aûplvs. Ptqmemes ae ce genre, jes asso- 
Heu fferW » T&kme les Iron- çiaiioüs peuvent toujours recourir 


•puisque les îron 
tlères .sont désormais fermées, 
mais où les étrangers en situation 
régulière doivent pouvoir bénéfi- 
cier « de tous les mécanismes éco- 
nomiques et sociaux réservés aux 
Français », notamment dans le 
domaine de la prèfonnation ; une 
action culturelle enfin où il y a 
«également d’énormes efforts à 
accomplir». 

Répondant aux questions des 
participants — travailleurs so- 
ciaux et responsables d’associa- 
tions d’alphabétisation ou de 
logement des travailleurs immi- 
grés, — M. Stoléru a rejeté « ca- 
tégoriquement » la possibilité de 
régulariser la situation des dan- 
destins, sauf cas sociaux traités, 
séparément. A propos de l’admis- 1 
sion en France de nombreux ré- 
fugiés du Sud-Est asiatique, il a 
déclaré que l’on ne pouvait « com- 
parer le cas de ces personnes en 
train de mourir, au sens propre 
du mot, à celui des travailleurs 
étrangers ». 

D’autre part, le secrétaire 
d'Etat considère comme « farfe- 
lues » les estimations selon les- 


UNE FORMATION 
ENTREPRISES. 


A LA GESTION ADAPTÉE AUX BESOINS DES 


à l’autorité préfectorale. 

M. Stoléru a aussi parlé de « la 
nécessité d’extirper toute trace 
de racisme » en France. H a 
observé que la politique de 
« retours progressifs et volon- 
taires » pouvait éviter des 
« affrontements » de cette nature. 
Au rythme actuel des retours — 
aidés financièrement par le gou- 
vernement, — de l’ordre de qua- 
rante-cinq mille à ’ cinquante 
mille par an, l’économie française 
« ne souffre en aucune manière 
du départ de c es étrangers ». La 
F rance veut promouvoir dans ce 
domaine un système de formation 
«à la carte». 


• AI. Marchetti (CJ3.C.1 : la 
situation est comparable à celle 
de 68. — M. Paul Marche Lli, 
secrétaire général adjoint de la 
Confédération générale des cadres 
(C.G.C.), a déclaré, samedi 
1" mars à Dijon : « Nous som- 
mes dans une situation compa- 
rable à celle des mois précédant 
. mai 1968, avec un calme apparent 
qui précède la tempête. » b Certes. 
le pétrole augmente, a-t-il pour- 
suivi, mais la réponse, c'est la 
solidarité nationale, et non celle 
de faire supporter aux salariés 
des efforts de plus en pZus 
grands. H faut que partici- 
pent à cette solidarité les 5 % 
des Français gui possèdent 85 % 
de la fortune en France. » 


LA RÉDUCTION DE LA DURÉE DU TRAVAIL 

Lé C.N.P.F. entend toujours lier 
les congés supplémentaires 
à la lutte contre l'absentéisme 


• Un des grévistes de la faim 
turcs hospitalisé. — Un des dix- 
sept travailleurs turcs qui ont 
entamé, depuis le il février, une 
grève de la faim A la chapelle 
Saint-Bruno, dans le quartier de 
la Goutte-d’Or à Paris, a dü 
être hospitalisé d’urgence, an- 
nonce lundi le comité de soutien 
& ces travailleurs. La semaine 
dernière, précise ce comité, un 
autre gréviste de la faim avait été 
obligé lui aussi d’are soigné à 
l’hôpital en raison de son état 
' de faiblesse. Ces dix-sept travail- 
leurs turcs ont décidé de. recou- 
rir A oette action pour obtenir 
que soient délivrés des titres de 
travail et de séjour A leurs quel- 
que trente mille compatriotes 
employés dans l’industrie du 
prêt-à-porter. 

M. François Mitterrand leur 
avait rendu visite le l» mars. 
Le premier secrétaire du parti 
socialiste est arrivé vers 18 heu- 
res dans la petite chapelle 
Saint-Bruno et s'est entretenu 
quelques minutes avec Les gré 
vîntes de la faim, couchés sur des 
matelas. M. Mitterrand, qui _ n’a 
pas fait de déclaration, a signé 
la pétition en faveur des travail 
leurs turcs sans papiers. 


• Manifestation de handicapés 
physiques à Lorient. — Une Cin- 
quantaine de handicapés physi- 
ques en fauteuil roulant ont ma- 
nifesté, dimanche matin 2 mars, 
à Lorient (Morbihan), aux portes 
des églises et des PJWLU» contre 
la quete officielle organisée p— 
clsèmnt an profit des hanoii 
•pés. Us ont distribué des tracts 
ritmg lesquels Us dénonceras «une 
propagande habile gui tente d’in» 
sinus? que taire résonner dans un 
tronc quelque sous, c’est un geste 
naturel indispensable au progrès 
social ». 


En se déclarant opposé A la 
généralisation d’une cinquième 
semaine de congés payés — dans 
une interview au Journal Rhône- 
Alpes, & la fin de la semaine 
dernière — M. Yvon Chotard, 
vice-président du C.N.P.F., a une 
nouvelle fois rejeté les revendi- 
cations de F -O, mais U a, sans 
doute, voulu lancer une mise en 
garde A M. Pierre Glraudet, 
P.-D.G. d’Aii-France, chargé, par 
le gouvernement, de rédiger un 
rapport sur la réduction des ho- 
raires après l’échec des négocia- 
tions entre les syndicats et le 
patronat. 

Pour M. C ho tard, ü n’est pas 
issible « sans remettre en cause 
compétitivité des entreprises de 
leur imposer brutalement de nou- 
velles charges et d’accroître leurs 
coûts salariaux ». b Le problème, 
a-t-il déclaré, est de saootr si 
syndicats et gouvernement vou- 
dront tenir compte de la situation 
nécessairement différente de 
beaucoup d’entreprises, au niveau 
des horaires ». En - disant ainsi 
a non»' A la généralisation de la 
cinquième semaine de congés 
payés. ML Chotard ne s’oppose 
pas, pour autant, A une formule 
qui permettrait la réduction des 
horaires et le. droit A la cin- 
quième semaine, de congés, de 
manière progressive et program- 
mée. Mais le vice-président du 
entend aussi dire non 
aux projets qui consisteraient A 
séparer cette cinquième semaine 
de la mise en place d’horaires sou- 
ples et d*une lutte contre l’ab- 
sentéisme. 

Pour lé CiSÏP-F. ü doit y avoir 
un lien entre congés supplémen- 
taires et présence sur les lieux 
de travail. Reçue récemment par 
M. Glraudet, la délégation du 
C.N-P.F. craint, semble -t-il, que 
le chargé de mission ne soit 


qui ne tiendrait plus compte de 
oes liens. 

En fait, M. Glraudet n’a pas 
terminé ses travaux. U doit en- 
core contacter diverses person- 
nalités ou organisations avant de 
mettre un point final A son rap- 
port qui serait remis au gouver- 
nement A la fin de ce mois. 


EPARGNE 


M. BERGERON RÉCLAME 
UN RELÈVEMENT 
DU T&UX D'INTÈRÉl 
DES LIVRETS «A» 
DES CAISSES D'ÉPARGNE 


tenté de proposer un compromis 


M. André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, a écrit 
au premier ministre pour lui rap- 
peler « l’insuffisance du taux 
d’intérét des livrets A des caisses 
d’épargne ». 

b Le maintien des BS % actuels 
est injustifiable, étant donnée 
raggravation de l’tnflation », écrit 
A A3. Barre M. André Bergeron, 
qui souligne que « la majorité des 
épargnants appartiennent aux 
'familles modestes et aux per- 
sonnes âgées qui, pour des rai- 
sons multiples, sont mal placées 
pour utiliser d’autres formes 
d’épargnes plus rémunératrices ». 

(An coan des débets de mercredi 
dernier 27 février, à l'Assemblée 
nationale (A l’occasion de* motion» 
de censure déposées par le P.C. et 
le 93.), ML Barre avait refuefc le 
principe de ('Indexation, mils avait 
laissé entrevoir an prochain relève- 
ment dn tans d’intérêt dn livret' & 
des «alésés d'épaxsno.] 


formation continue des cadres 


— DES PROGRAMMES DE PERFECTIONNEMENT MODULAIRES qui 
répondent aux besoins ponctuels de formation des cadres et Ingénieurs 
ou s'inscrivent dans un plan de perfectionnement de longue durée. 

— Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, à la disposition 
des participants pour les aider dans l'élaboration de leur plan de 
perfectionnement. 

— 40 COURS dans l'une des fonctions suivantes : 

PERSONNEL ET FORMATION 
MARKETING COMMERCE INTERNATIONAL 
MARKETING DES PRODUITS AGRO-ALIMENTAIRES 
COMPTABILITÉ CONTROLE DE GESTION 
FINANCE 

PRODUCTION ORGANISATION 

INFORMATIQUE DE GESTION ' 

— UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de 
l'entreprise. 

Chaque crédit — 9 journées réparties sur 4 mors — selon 2 formules : 

O 1 journée tous les 15 jours, 

• 2 ou 3 jours consécutifs une fols par mois. 

— UNE FORMATION INTER-ENTREPRISES, enrichie par la diversité des 
origines professionnelles des participants 1SSEC. 

— Un corps professoral constitué des professeurs permanents de I'ESSEC, 
l'une des deux premières écoles de gestion de France, et des spécialistes 
d'entreprises. 

— UN DIPLOME DE SPECIALITE ISSEC, homologué par l'Etat depuis 1976, 
dans l'une des huit fonctions suivantes : 

PERSONNEL- FORMATION - MARKETING 
CONTROLE DE GESTION - FINANCE - PRODUCTION 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL - ORGANISATION 
ii est réservé aux sessîonnaires ISSEC qui, après avoir suivi quatre 
« crédits » de perfectionnement avec succès, ont soutenu un mémoire. 

■ — CENTRES ASSOCIÉS : Nîmes, Limoges, ... 
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Séminaires ISSEC 

2 od 3 jours pour faire le poiot sur : 


BéT. 

6 - Promotion des ventes et la loi, 13 et 14 mais. 

12 - Pratique de la consolidation, 17 et 18 mars. 

2 - appréciation et développement des personne», ES et 27 min. 

19 - Stratégie de l’entreprise, 17 et 18 avriL 
■ 3 - analyser le climat social dans l’entreprise, E2 et 23 avril. 

Il - Gestion S court terme de la trésorerie. 6 et 7 mai. 

18 - paire on taire taire : comment choisir une politique de sous-traitance, 23 et 30 mal. 
10 - Le problème dn capital dans les entreprises moyennes, 3 et 8 Jirin. 

13 - mtrod action an management des collectivités locales, associations et organisations 
sans but lucratif, dn 9 an 13 Juin. 


ISSEC 

DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION PRINTEMPS 1980 


M., Mme 

Société 

Adresse personnelle/professionnelle 


Tél. 


A retourner à 


□ Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC et un dossier 
de candidature. 

□ Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de l'ISSEC. 
a Je souhaite recevoir une documentation sur le séminaire réf. 

ISSEC 

Etablissement privé de formation continue 
35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS. 

j Tél. : 233-21-88. 
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(Suite de la première page J 

En fait, patrons et syndicats 
s’interrogent encore sur la signi- 
fication profonde des résultats 
des prud'homales. 

M. Edmond Maire, surprise et 
cris de joie passés, s’est empressé 
de ramener son monde & la rai- 
son. A run de ses proches, encore 
un peu grisé, qui venait de lan- 
cer en pleine réunion de bureau : 
«Où est-elle donc votre crise?», 
il s'est contenté de glisser un 
billet succinct : eCea élections, 
répondait-il en substance, ont 
surtout révélé la volonté d'une 
masse 'de salariés de s’assurer une 
défense « individuelle ». Qu'as s’il- 
lusionnent sur V efficacité des 
prud’hommes, peut-être. Mais 
leur réaction ne peut Que nous 
faire du bien : nous privilégions 
trop le « collectif », laissant 
F « individuel » aux bons soins des 
réformistes - De toute façon, rien 


de décisif qui nous sorte do Ut' 
crise. Ça ne résout pas nos vrais 
problèmes s 

Les analyses détaillées réservent 
encore bien des surprises. Simple 
exemple : en Basse-Normandie, 
la CJ.D.T. réalise certains de ses 
meilleurs scores dans les. entre- 
prises où la désyndicalisation est 
la plus sensible. Dans une banque 
de B&yeux, elle l’emporte même 
haut la matai après avoir été lar- 
gement désavouée per le per- 
sonnel qui, favorable à l'adoption 
d'horaires soapteâ proposés par la 
direction, ne comprenait pas 
l’hostilité entêtée de son syndi- 
cat- «Alors, gare au triompha- 
lisme, conclut M. Guy Robert, 
permanent de l’union régionale, 
bien des contradictions subsistent 
Qui sait ? Ce n’est peut-être qu'un 
morceau de pain blanc dans une 
fournée plus grise ? » Comme si, 
finalement, ces élections n’avaient 
donné qu’une photo voilée de la 
réalité. 


Un « fufur-reffqiie » 


Les clignotants sont -et restent 
rouges. La désyndicalisation, sé- 
quelle ou non d’un passé révolu, 
est loin d’être endiguée : la 
C.G.T„ sans chiffrer, avoue un 
« indéniable tassement » et les 
comptes définitifs de la CFD.T. 
pour 1978 révèlent une chute des 
effectifs de 2,7 %. * La dégrada- 
tion a persisté en 1379, ajoute 
M. Edmond Maire, et rien n’indi- 
que encore une inversion de ten- 
dance. » Un creux de vague, pss 
un drame, dit-on çà et là, histoire 
de se rassurer. Deux, trois pour 
cent, ce' n’est pas la Bérézrna. 
Mais les chiffras globaux cachent 
des tendances plus inquiétantes, 
des réalités fort diverses. Sur le 
terrain, tout d'un coup, c’est quel- 
quefois beaucoup plus grave, plus 
tranché; surprenant. 


Longwy. Ici l’air transpire 
l’amertume. On ne parle qu’au 
passé. Comme si demain s'était 
enfoui étouffé sous la masse du 
crassier. « Longwg vivrai » Ce 
n’est plus qu’une banderole déla- 
vée, balayée par trop de vents 
contraires. « Longwg vivra! », 
c'était le futur d’hier qu'on criait, 
hurlait, en rangs serrés, pour 
mieux y croire. Aujourd’hui fl ne 
tient qu’aux banderoles. C'est un 
«futur-reliques. Longwy est 
morne à l’heure des comptes. 

« Vieille leçon! Les coups de 
chien, ça ne vaut rien de bon : 
on g laisse des plumes, même si 
on dit le contraire dans les dis- 
cours. Le syndicat, en fait, (Z 
avance par temps calme ... s 
M. René Boudot soupire, sans 
passion. H en a vu d'autres c le 


Vieux », comme cm dit dans le 
coin : cinquante ans de C.G.T* 
un vrai sacerdoce- On vient le 
voir pour fouiller la mémoire du 
bassin, pour comprendre, avec le 
recuL Et ü raconte— « J’en ai 
connu des hauts et des bas. 
Après Budapest, les copains se 
faisaient rares à l’union locale. 
Et puis, üs sont revenus - on 
oublie - » Mais cette fois, c'est 
plus grave ; « Sûrement J’écoute 
les plus paumés, ceux qui me font 
remplir leur dossier de sécurité 
sociale. Alors, je sais, üs ne sui- 
vent plus : ü y a eu trop de 
casse peut-être, trop de divisions, 
trop de qtiereUes-. et un refus 
— ou une incapacité — de négo- 
cier, de discuter Objectivement sur 
le plan économique. » 

En l'espace de trois ans, les 
syndicats ont perdu entre le 
tiers et la moitié de leurs effec- 
tifs dans la sidérurgie lorraine. 
Ce n'est plus le tassement, c'est 
l’hémorragie 1 II y a eu les 
départs bien sûr, les mutations 
plus ou moins contraintes, les 
retraites et les préretraites, mais 
cela n'explique pas tout. Et, sur 
le tas, cm a encore du mal à 
admettre la réalité. « Normal , 
explique M. Boudot : de l'inté- 
rieur, a y a des questions qu’on 
ne pose pas. L’attachement au 
groupe sécrète un esprit presque 
religieux, avec ses tabous « Moi- 
même. quand je demandais au 
copain trésorier où ü en était de 
ses timbrés, ü me prenait pour 
un inquisiteur! » 

Vient le moment, pourtant, où 
l'on ne peut plus se voiler la 
face : ce Jour-là, ce n'est plus 
l’adhérent lointain qui oublie de 
payer sa cotisation, le copain de 
l’atelier qui rechigne & la érriéme 
manif, rmite le militan t, le 
« dur », celui qui était de tous 
les « coups », qui se met à 
douter, qui craque et qui déserte. 
Plus moyen d’esquiver, ça fait 


ma) — Es commencent à être 
légion, ces « ex- », ces .« an- 
ciens », dans le bassin, comme 
à Denain, hier en première ligne, 
et qu’on retrouve derrière un 
bar, patron de bistrot, petit arti- 
san, ou simplement abonné & 
TAJSLPE. 

. Comme bien d'autres — après 
eux, car ils ont hésité, gênés, à 
demi-honteux d’une fuite- trahison 
— comme d'autres, oui, ils ont 
«r pris les cinq briques du 
patron », prime au départ et . au 
renoncement. Four solde de tous 
comptes : avec l’usine— et avec 
la lutte ! 

La Lorraine digère mai sa 
crise. Essoufflés, les syndicats ont- 
ils seulement mesuré l’ampleur 
du traumatlane? Car c'est un 
monde, séculaire, avec ses tradi- 
tions. ses gestes, ses paysages, sa 
culture, qui a tremblé- Et la se- 
cousse a creusé mille faüles. Le 
syndicalisme est ébranlé Jusque 


rtana ses fondements : l'homogé- 
néité d'une classe et l’unité de sa 
culture, ceye de ces « lorrains » 
dont les grand-pères ont un jour 
quitté Naples ou Milan pour se 
vouer, se vendre au four et au 
laminoir, des gens dors à la tâ- 
che et moulés au décor. Un 
monde qui. même modernisé, 
n'avatt pas tout à fait effacé ses 
clichés : la forge, le maître et les 
ouvriers. 

L’unité, la * nature homogène » 
du bassin, se sont maintenant dis- 
loquées. Quoi d’étonnant. dès 
lors, que le discours bégaye ou 
s'éparpille ? Qu’il soit « rétro » et 
sommairement productiviste à la 
C.G.T., ou bien désordonné, 
brouillon, fruit d'une CJD.T. 
qui, à Longwy, prend des leux 
airs de comité soixante -h ni tard 
en mal de révolution, le discours, 
d’évidence, ne « colle » plus au 
terrain. Les troupes rechignent et 
les militants s'évadent— 


Militer pour quoi ? 


Evadé? « Pas de quoi crâner, 
c’est mai, maugrée l'un d’eux re- 
trouvé « au soleü », sur la 
Cdte; courant les intérims. 
Mais quoi! Qu’est-ce qu’on pou- 
vait faire de plus? On a tout 
épuisé pour sauver ce foutu pays. 
Militer, c’est bien beau, mais faut 
vivre aussi. Et militer pour quoi ? 
Là-haut, üs passent leur temps à 
se démolir. La gauche, elle pou- 
vait gagner, mais iis n’ont pas 
voulu. Alors, basta /- » 
C han gement de décor. Loin 
déjà de l'univers clos des cu- 
vettes et des crassiers, des corons 
de briques et des enfants de Ger- 
minal Ça fume encore, mais 
entre mer et soleil Ici l’acier a_. 
« pieds dans l'eau » et le bleu de 
chauffe parait presque passé de 
mode. On ne parle plus de « bas- 
sin », par même d’« usine»: ici. 
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an dit «site»- Berre, Fos, Lavera, 
ce n'est plus le Moyen Age lor- 
rain, secoué et ballotté à coups de 
« restructurations », mais un 
fruit encore vert de l’expansion. 
Là,' tout près de nous, juste avant 
a la crise ». La mémoire collec- 
tive ne plonge guère au-delà d’un 
hier encore chaud. La tradition 
n'est qu'à peine esquissée. 
Longwy et son crassier en perdi- 
tion. Berre et ses craque urs à 
foison : tout diffère ; tout, sauf 
le spleen des militants. 


Es sont cinq, ce Jour-là, autour 
de la table, au premier étage 
d’une villa d’ingénieur transfor- 
mée en local syndical, à deux pas 
des «Tilles de Naphtachlmie. Cinq 
militants CJJD.T. des principales 
entreprises du « site ». qui «Mit Jfs 
comptes, listes en main. Triste 
pointage : en quelques mois, le 
conseil syndical s’est vidé de moi- 
tié. Us étalent trente ; ils ne sent 
plus de quinze, au mieux, à 
venir régulièrement. Celui-là a 
complètement disparu ; J’autre 
« s'éclate dans le yoga » ; le der- 
nier « ne pense plus qu’au jog - 
gin ». « inutüe de le claironner, 
lance M. Jean-Pierre BarateUi, 
délégué cfe Naplita- A fores Ab 
répéter « rien ne va plus », on ne 
fait qu'accélérer le mouvement» 
Et se ravisant : « Après tout, ce 
n’est que la vérité. Pourquoi la 

cacher ?» , 

Il y a seulement trois ou quatre 
ans. les assemblées convoquées 
par' 3e syndicat faisaient le plein 
sans grand problème. Aujourd'hni, 
même en rameutant- « Pardi, 
pour que les gens bougent, encore 
faut-il que les müilants y 
croient! » s Et toi, tfy crois 
encore ? », coupe un jeune de la 
Solmer. M. BarateUi se renfrogne, 
touché : « Plus trop, avoue-t-il. 
Ça fait vingt ans que ça dure. 
1978 . je l'ai encore en travers du 
gosier. Et pourtant, moi, fy 
croyais pas beaucoup au pro- 
gramme commun — » 1978, l’échec : 
à la base, on a vite fait de dési- 
gner le coupable. Ça ne marche 
plus, ça ne passe plus, premier 
reflexe : « C'est la faute à la 
gauche...» 


La foi... « Üs » l'ont tuée 


Si militer est un sacerdoce, 
encore faut-il avoir la foi. Or. la 
fol. « üs » l'ont tuée ! M. Jean- 
Claude Apparlcio, devenu secré- 
taire permanent de l’union régio- 
nale, a fait ses classes ici. à la 
' Naphta. « A l’époque, raconte- 
t-il. iZ y avait au punch.» Et, le 
doigt pointé vers un poster du 
« Che » — « Hasta la Victoria » : 

« Quand je l’ai collée, cette 
affiche, en 1970, les gars étaient 
heureux. Maintenant, qu’est-ce 
que ça leur dit?» « Maintenant ? 
répand un autre, ü a les yeux 
tristes-. » 

i. 

Les tournées de délégués se 
font rares dans les ateliers de la 
Naphta. « Aujourd’hui^ • c'est 
le patron qui réunit les travail- 
leurs, admet M. BarateUi. Avant, 
pour vingt heures légales, on en 
prenait près de quatre-vingts pour 
aüer voir régulièrement les gens. 
Jusqu'au jour où la direction a 
s planté» deux délégués et leur a 
piqué 2000 F en fin de mois. Ça a 
suffi : la tournée, ce n’est plus 
dans les habitudes. » 

La carte de l'Implantation syn- 
dicale dans les entreprises du site 
ressemble à un tableau parsemé 
de taches, chacune figurant la 
« zone d’influence » d’un militant. 
Que celui-ci s’en aille, muté ou 
— plus souvent — happé par 
l’appareil syndical, la tache 
s’estompe, voire disparaît. 

Voilà, s’em presse -t-on de con- 
clure, la source du mai. En rac- : 


courci : 3978, l’échec brise l’espoir, 
la déception démobilise, les mili- 
tants baissent les bras et la masse 
ne suit plus.— faute d’avoir qui 
suivre. 

Raccourci trompeur. Certes, 
plus que ses voisins européens, le 
syndicalisme français tient beau- 
coup par les liens que ses mili- 
tants tissent et entretiennent 
avec leur milieu. Ces liens se sont 
brutalement distendus, parfois 
brisés. Mais tout ne s’arrête pas 
là. H y a plus Important, plus 
grave. On le sait, mais on le tait. 
Les preuves existent, on les né- 
glige. En fait, tout a commencé 
bien avant que la gauche n’ouvze 
le temps de la déprime-. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Prochain article : 

DE L’ESQUIVE 
A L’AVEU 

pu LUC FORMATION ■ 

PROBATOIRE ET APTITUDE 

Révision intensive 
2 formules : 

Cours le samedi 
Vacances scolaires de Pâques 

Renseignements : 

m 246 - 59-14 - 246 - 59-15 ■ 
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ÇA S'ACHETE 

ÇASiiEVHB 

Les Tennis Courts des Hauts-de-Seine 

vous proposent d'acheter une ou plusieurs 
heures de Tennis. Le jour où vous devrez 
revendre, vous ne regretterez pas votre achat 
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Les Tennis Courts des Hauts-de-Seine* 

vous proposent d’acheter une ou plusieurs 
heures de Tennis. Vous pouvez en diviser 
le prix en vous associant avec vos partenaires: 
solution facile et économique. 
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heures de Tennis. S| par b suite 


vous en trouvera la contrepartie. 
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Les Tennis Courts des Hauts-de-Seme vous proposent dadwler en 
pt impropriété une ou plusieurs heures de tennis, entre 7 heures du 
matin et 24 heures, à partir de 17.000 F. 

Un calcul financier simple et rapide montre que votre investissement 
charges d'entretien annuelles comprises, est enrichissant par 
rapport à une location à fonds perdus sur la même durée. 

Vous serez enfin membre d’un véritable Centre de Tennis. 12 courts 

couverts en teire battue. 2 courts de squash. Une ptsdna Un bout 

tourbillon. 2 saunas. Une salle de musculation. 

Une boutique de sport Un restaurant Un bar. Des moniteurs. 
Appelez-vite le 261.81.00, ou renvoyez le coupon. 


(APPELEZ VITE 261 . 81 . 00 ). 

TENNIS COURTS 
DES HAUTS DE SEINE 

' UNE RÉALISATION 

cica 


j7e Bik intereBé p ar la famule des Tennis Courts de. Haute-de-Sei™-- ^*«1 
! Je souhaite recevoir des informations. 

| Nom . ^ 

j Adresse: -, 

I TéL ^ TéLDonûdleï 

i R^voyœ œ coupon à tadresse suivante: Tennis Courts des Haufede-Seine. .S 
]__CICA, 45 rue de Courœfles 75008 Paris. TéL 227D430. 


■*r& 


'.'.v 










Page 46 — LE MONDE — Mardi 4 mars 1980 


ÉTRANGER 


LES DIFFICULTÉS DES ÉCONOMIES OCCIDENTALES 


SELON L’O.a.D.E. 


La situation économique de la Grande-Bretagne 
ne s'améliorera pas en 1980 


. Le gouvernement japonais a présenté 
un plan de soutien du yen en coopération 
avec les États-Unis, la R.F.A. et la Suisse 


sur le Royaume- Uni. 


12 milliards de dollars en 1978. la 


Certes la Grande-Bretagne a la balance des Pÿeœentf. en dehors dollar, ce qui renchérit ciange- vent placer & l'étranger, et I’as- 

chanoe de disposer du pétrole de du pétrole, est restée en déficit reusement les Importations nip- soupllssement de la noLi tique 

la mer du Nord. Elle devrait eutetantiel. . , pones. notamment en pétrole, et menée & l’égard des dépôts en 

^ rend les produits Japonais plus yens « libres » détenus par les 

a ^^ to ,$! 0a «Jvf compétitifs à l’étranger, surtout non-réskients. qui peuvent être 

i i u , ÏZi aux Etats-Unis. rapatriés. Enfin. ÎS banques 

la lutte contre I inflation -7°°* d '? b ° rt - ■» g» 


tenir le yen, qui a fléchi de obligataires, libellées en yens, que 
s de 14 % par rapport au. les entreprises japonaises peu- 
ar, ce qui renchérit dange- vent placer & l’étranger, et I’as- 


La lutte contre ffnflaiîoR 
aux Etats-Unis 


md les produits japonais plus yens « libres s détenus peu: les 
impétitifs à l’étranger, surtout non-réskients, qui peuvent être 
ix Etats-Unis. rapatriés. Enfin, les banques 

Tout d'abord, la Banque du japonaises sont autorisées à nul- 


^ Malcï l?^onl!édu eouverne- vement sur les marchés dès entreprises, jusqu’alors réservés 
entd?l!£neT ^tS^dFSrir P™* freiner la baisse aux banques étrangères. La plu- 


Japon va Intervenir plus massl- tlplier les prêts en devises aux 


UN TÉLÉGRAMME 
DE LA MAISON BLANCHE 
AUX ONG CENTS PLUS GRANDES 
FIRMES AMÉRICAINES 


Un télégramme de la Maison active (contre 5,25 % A la fin de . - 

Blanche a été adressé, dimanche 1979). Quant à la hausse des prix, U }L mois précédent). En conséquence, 

2 mars, aux dirigeants des cinq compte tenu des effets du relève- ~ ■■ ^ eserve fédérale des j_ âoa __ , ^ , _+ d * 

cents plus importantes entreprises ment de la T VJL en Juillet 1979, yel ï passé. «o u 

américaines pour leur demander elle serait en moyenne de 16.5 %. Jt iÆ r î® î ^ e ’ ^ 20 ^ 

d’appliquer strictement la poil- Enfin, la hausse des coûts de défendre le dollar vis-à-vis du cours de 250 yens, a fléchi & 


l£ ïe Verte viàeï£^riiïïu*ùm du yen, en coopération avec la part de ces mesures ont pour 
mpi&e £de Réswve fédérale d« Etats-Unis objectif d’attirer tes capitaux 

ftaspar une politique stable. les et extér1eTirs - notamment arabes. 

a y i ipT i c Hn château de la Muette ouest -allemande. A cet effet, une _ 

^Irat ° guère TOMmLtek. Sekm n ^ ne de crédita «swap» (em- &nndi matta 3 mars, la Banque 
^TprSSStlo?lnt^Se toute ^ de devises entre banques du Japon est intervenue massive- 
Si^riflsn dStai a * centrales avec restitution à ment sur tes marches des changes 
ette tS £? chômai atSndra terme) a été « réactivée » à hau- P«n* soutenir le yen, vendant 
Svüon 7 % ^ “â poputetion teui • de 5, milliards de dollars, n 300 millions de dollars (elle en 
active (contre 5,25 % & la fin de ° e noter que cette ligne avait vendu pour 1 milliard le 


tique an tî -Inflationniste du pré- 1 main-d’œuvre (+40% de 19771 y™* 


sident Carter. 

Dans ce télégramme, dont la 


247,50 yens. 


& 1980) et le ralentissement des 
échanges mondiaux entraîneront 


teneur a été rendue publique par une réduction de l'expansion du 
la Maison Blanche, le secrétaire volume des exportations, qui ne 
américain au Trésor, M. William sera plus que de 4^% (contre 


Bailler, et le <r responsable anti-l 7% en 1979). 


AGRICULTURE 


inflation ». M. Alfred Kahn, sel « La principale raison de cette 


disent ■ inquiets par des comptes situation est 2s niveau élevé des 
rendus dans la presse oui laissent coûts de main-d'œuvre et les lat- 


ent endre que certaines entre - blés taux de profit qui en sont I Ar> f* C T i» 

prises augmentent leurs prix en résultés. lesquels, de leur côté, ont LGS SytlO ICOTS L.r .LJ. s , QG I OQFiCUltUFG 
prévision d'un contrôle des été la cause de la faiblesse des . .. _ 


salaires et des prix. » 


Le président Carter s est décidé tries manufacturières », es timent 
de ne pas imposer un contrôle les experts de l’O.CJDB. « Au sar- 


des salaires et des prix, ü n’en a, plus, la 
d’ailleurs, pas r autorité et n’a pas sauce ra , 


ef de l'alimentation ont fusionné 

asse. * * oonf4d4 ™ a ” 

rSfàJEÜSBSL&JSl nant à la C JJD.T. ont déddé. au „ ... , 


l’intention de se la faire octroyer s, demandes de farte majoration de cang^ès commun tenu 

lit-on également dans le télé- salaires et_ à . des riucençss à du 27 févrieraf? SàVeïï 


gramme. — (AT JP.) 


M. Edmond Maire a déclaré 
a cet égard : c Le problème de 


Mrt-WSE (Loire-Atlantique) , d.*A£SS 


m L'indice des principaux tndi- i et ta moaemisaaon, a senoa a i Tnenfai» rn+tp dArijdnn' nnnkt m création ae la nouvelle fé- 
cateurs économiques Américains.) accentuer les pressions fn/tafton- SSS^(93%desmÏÏSts pKS démtion. Celle-ci a-t-il dit, de- 


anaru de pair avec Vinnovation VS^SSl ** «* dis raiso^i 

et la modernisation, a timduà menta^T CettedSc^ouasJ * ta .. créai J°3 de la nouvelle fè- 


qui est sensé donner une lndlca- I n istes. » 


tion sur l’activité économique L-O.CJ3JS. oréconise donc ««ns ^ 


m imii i u iv i*u ta ura uwiuaui uu lu./ u . — — - — — 

a été dictée par « te refus de tom- 


future, a diminué en janvi» aux limita^ sér&ert sans T Jdche divisions coopSnkves- industries, 2*5* du tiers-monde. 

Etats-Unis pour le quatrième de In croissance monétaire, afin de organismes-production ». « Nous ffnji .qtrtregç ceux des pays in- 


patrxmal des ^Pacité d’action entre la CT JD. T. 


Etats-unis pour le quameme ae m ^ oryanjjmes-prodaction ». « Nous cenr des pays in- 

mois consécutif. La baisse de réduire V inflation, un plus grand voulons attàmdr * le mtrrmnt ia dustriahsés. » 
l’Indice en janvier a été de 0.7 % réalisme dans la détermination ^ d ^rfi^arMiiiaer en La rvnT ai , UMn 

et fait suite & une baisse de 02 % des revenus ». enfin, l’utilisation ^LgL?» ÎStdflSStes nS le nomtaï À 8 ” 29° 

2EJ fJP^fJSSSSL^St SSB»ffSSa il «C taSEAiï 3%â e c n e K 


selon les premières estimations, résulte d’une « productivité très 
il était Inchangé), de 1,9 % en réduite par la rétention de main- 


che qui se répartissent entre 
production (450 000, dont 


« était menange). ae l.s % en reauize par ta reienaon ae mam- Dennis olmrïenm années, rette ITT rwin -Z- 

novembre et de L1 % en octobre, d’œuvre surnuméraire et par des fn^ nn envisaeée et^lscutée alimentaire 0 ^ 

La baisse de cet Indice quatre pratiques restrictves dont l’atté- ÏÏZifK rt rî“ÏÏ22 ÎÏÏSSSS*^ ? orêts ’ 


alsse de cet Indice guatre pratiques restrictves dont l’atté- de te CJSt lTdiS AirfSSTO Î2™ 

consécutivement est généra- nuation et la suppression permet- £ n du Sie^oSil^- for^lS C?40 MO^iariés^dSS^ 


lement considéré comme' un signe | traient des gains rapides de pro - 1 taire » dan» la politique du gou- 


de récession. — (ATT.) 


ductivité ». 


formation (740000 salariés dont 
000 dans les coopératives et 


CPubüctté) 


JAMAHÎBIYA ARABE UBYENNE SOCTAUSTE DU PEUPLE 

SECRÉTARIAT DES COMMUNICATIONS 
ET DU TRANSPORT MARITIME 


Département des Transports routiers et ferroviaires 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

pnir b amsInctMB de b ma ferrée Mirarata-Brai&SeHfii 


Le Département des transporta routiers et ferroviaires du Secré- 
tariat des communications et transports maritimes de la Jamahlrfya 
Arabe Libyenne socialiste du peaple annonce par la présente qu'il 
a l'Intention de construire une vole ferrée reliant Mlsurata-Brach-Sebha 
d'écartement standard, longue de 822 km. 

Toutes les sociétés Internationales spécialisées dans la réalisation 
de travaux ferroviaires el désirant participer à ce projet sont priées 
de demander leur pré-qualification auprès de : 

The Department of Road Transport and Raîlways - Shara Esseldl 
TRIPOLI - LIBYE. 


Les données, renseignements et documents devant être Joints 
à la demande de pré-quaJIflcation doivent être conformes aux docu- 
ments proforma spéciaux que l'on pourra obtenir auprès du dépar- 
tement ci-dessus. 


WCVÎHCES £>f 


CH ÉZB£Ri|TZÉ't VOUS 



vemement a acoHéré la décision. 197 000 dans l'artisanat) et tes 
fo™ 1 » Ç ,Jî - T - éléments services (165 000 salariés, dont 


MPŒL!" re f roap ? m ?“ t = la 45000 dans le secteur pubHc). 
multiplication des Imbrications 

entre production, transformation > — — — — — - 

et services ; l’existence d'une 


ï L’inauguration du XVH* Salon 


convergences patronales en la 
matière : la politique de l’Etat : 
r internationalisation de l’agro- 
alimen taire ; et enfin tes choix 


MATOfESTATOtB 
DANS LËS BOUCHES-DU- 


M. MÉHAKNEME: d'ici dix à 
quinze ans, les agriculteurs 
produiront de l'énergie. 


Bff. Pierre Méhaignerie, mînls- 
Plusleurs tonnes de fruits et de ^ de l’agriculture, a Inauguré 


légumes ont été déversées, samedi dimanche 2 mars le dix-septième 
1” mars, sur la chaussée de 2f* on hzijernaüonal de l’agrlcul- 


§ Instaura artères du centre-ville ^ lre ' . qui se tient pendant une 
e Mar se ille, par des agriculteurs, semaine A la porte de Versailles. 
Des manifestations semblables “ Paris. Evoquant les négocla- 


ont eu lieu également à Aix- engagées avec les ministres 

en -Provence et & Arles où, outre , i agriculture des Neuf pour 


des fruits et légumes, les ma ni- la fixation des prix agricoles 
f estants ont répandu du purin européens, M. Méhaignerie a aE- 


sur la chaussée. firmé à plus ieurs reprises qu'il 

Ces manifestations, organisées * *• ra P" 

par la Fédération départementale obtenir 


des exploitants CF JDJSJE JD et le ma ^ I_ 

Centre des jeunes agriculteurs ren « u .^f le niveau des 

(CjjjjL). visaient à protester re ® em “ m fronce ». 


contre 1e" bas niveau “deT prix à é ,?°- qué 

la production, ainsi que contre la £ «ST** 1 L™ 


rifiTS de *Xltlon cte gf SLlïïlÆ 1 T-S/r 
l’Union européenne des consom- iSFËSt'J* /fl, J 


zm^euus, quia d en a n dé, à *<* «•*> d*>wluciion. 

Bro^eUes. V blocage des prix 2“ J**™**". 


agricoles pour la saison 1980. 


pDÏ 5 


«r 


demain, car, d’ici dix à qütnse 
ans. les agriculteurs produiront 
de renergie ». 

Au cours de la visite, une cin- 
quantaine de Jeunes agriculteurs 
du MODEF (Mouvement de dé- 
fense des exploitations fami- 
liales) ont manifesté contre la 
ta» sur 1e lait et la loi d'orien- 
tation. Par contre, les éleveurs de 
moutons, dont on attendait une 
manifestation bruyante, se sont 
contentés de lancer quelques slo- 
gans antlbrltanniques au passage 
du ministre 

Le stand de l'iNBA (Institut 
national de la recherche agrono- 
mique) était vide, comme prévu 
(2e Aforztte du 1 er mars), la di- 
rection ayant décidé, devant la 
menace des syndicats de a trou- 
bler les conférences afin de pro- 
tester contre le projet de réforme 
ete l’Institut », de ne pes être pré- 
sente au Salon. 


Pendant les vacances dePâques # du 31 Mars bull Avril, Berlitz organise des cours intensifs 
pour préparer les examens du mois de Juin ou améliorer ses connaissances en langues. 
Du lundi au vendredi sauf le lundi de'Pâques. 


Organisme privé. 


Ck-Sysées : 720.41 AO - Nation : 371.11 2A - Opéra : 742-13-39 - Panthéon : 63338J7 - Sl-Augustfn : 522.22.23 - V-Huga : 50034-38 
Boulogne : 609.15.10 - La Défense : 773A8.16 - &-Gemxan-en-Lay*ï : 973-75.00 - \fcrsd3es : 950.0&70 


• te ministre ds ragriculture 
a annoncé trois mesures en 
faveur des jeunes agriculteurs, 
samedi 1" mars. Avant la fin 
de l'année, la durée du rembour- 
sement des prêts fonciers sera 
allongée : tes stages pratiques de 
formation seront multipliés et, 
d'ici cinq ans. la représen- 
tation des professionnels dans 
l’administration scolaire devra 
atteindre 25 % à 30 %. a déclaré 
M. Méhaignerie, & l’issue d'une 
journée dialogue organisée par 
les Jeunes giscardiens. 


lt> * 
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CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Le ministre des finances japo- Parmi les autres points du plan. 


B y a peu de chances que l'éco- même devenir exportatrice nette nn.ig w Noboru Takeshita. et le citons la libération des fam» d'Lu- 
nornie britannique s'améliore en en 1980. Mais tes recettes P être- gouverneur de la Banque du térêt réservés aux dépôts en yens 


Lea Intérêts courus du 10 mare 

1979 an 9 mars 1980 ru rl es obll 
gâtions CJH-T. U l 
payables è partir du 10 mars 19W 
A raison do 99 francs par tin» 
do 1 000 Crânes nominal, contra 
détachement du coupon n* 2. apres 
nue retenue à la source donnant 
droit & un avoir fiscal de 11 Traces 
(montant global : 110 fran F a ^' r ,. n -. m0 
_ En eaa d'optlon pour £ « 


seront réglés directement aux H tu- 
litres par la C>N-T- i 
_ n'iut» part, que la rembonr- 
sement dea obUgatlona désignées 
el -dessus et comprises dans les cer- 
tificats nominatifs sera effectué 
Oralement par la C-N.T. dès réception 
bordereau des certificats nomi- 
natifs concernés : 

— Enfin. qn 0 les titres compris 
dans la séria de numérM 630 462 
i. 659 526 saut remboursés depuis le 
10 mars 1979. 


A compter de la mémo date, tes 
obligations comprises dans te série 
des numéros 475476 à 49É 1606 «JJ* 
tls au tlroge au sort du 1 ° Janvier 
I960 cesseront de porter Intérêt ; et 
seront remboursables à 1 000 francs, 
eoupon n® 3, an 10 mars 1981 attai.be- 

La paiement des coupons et le 
remboursement des titres seront 
effectuée sans frais aux guichets de 
la Banque de France et des étabus- 
Bementa bancaires habituels, al oel 
qu'aux calBHea dos comptables directs 
du Trésor (Trésorerie générale, rece^ 
tes dea finances et perceptions), 
auprès des bureaux de poste et 
au siège de la C.N.T., 3. rue de 
l’Arrivée, Paris-15«. 

Il est rappelé : 

D'une part, que les Intérêts 

concernant lea titres nominatifs 


GROUPE LAFARGE 


La Société La large éradle la pos- 
sibilité et l'intérêt d'aceroltre la 
participation du groupe dans le 
caoltal de CarboolsaMon Entreprise 
et Céramique (C.E.C.), qui est 
actuellement de 57 %. sous forme 
d'une offre publique d'échange 
contre des actions Lafaige. 

La Société Lafarge. responsable 
dea intérêts de ses actionnaires et 
de ceux de CX.C, précisa qu'eUe 


ÎÎPBW 


n'engagera l'opération que s*U est 
possible de déterminer une parité 
qui soit convenable pour toutes les 
parties et compatible avec tous les 
critères financiers à considérer. 


,4 -**** 


I appean “ J °“ l,cr U rmS 


MEXINOX S.A. 


US S 25, 000, 000 


SLtduo 7m» Lui» 


Maugtd tf 

SOCIETE GENERALE CREDIT CHIMIQfE 


CfrMancribr 

BANQUE EmOPEENNE DE CREDIT (BEC) 

BANQUE FRANÇAISE DL COMMERCE EXTERIEUR 
BANQI E LOllS-DR EY FL'S 
CONTINENTAL IU-INOIS LIMITED 
CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


MUSSE DE PARIS 



FmiMty 

SOCIETE GENERALE. Lundoii Brandi 
BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE EXTER1EVR, Ornai Brandi 
BANK BRL'SSELS LAMBERT If.K.l LTD. 
CONTINENTAL ILLINOIS NATIONAL BANK 
AND TRUST COMPANY OF CHICAGO 
EUROPEEN BANKING COMPANY LIMITED 


Asol 

SOCIETE GENERALE 


' î ‘ 
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(Publicité) 


Joël PICARD 


CONSEILLER DE DIRECTION 
Gestion de personnel - Formation - Recrutement 


TECHNICO-COMMERCIAUX CHAUFFAGE 78 000 F 


PARIS - NORD - OUEST - EST - RHONE - ALPES. — Une 
Société d'importance Nationale, faisant du négoce, reoh. 
cinq Technico-Commerciaux responsables, dans leur région, 
du secteur chauffage. Ils auront une mission commerciale 
globale : développement des ventes, animation d’une 
équipe, négociation et gestion. Les candidats. Agés d'une 
trentaine d’années, auront un B.T.S. ou D.U.T. de méca- 
nique des fluides ou de génie climatique ou équivalent 
Une bonne expérience de B.E. spécialisé ou en entreprise 
w -îL 9 Sîî*îi se^ î ,Bn, nécessaire. La rémunération, de l'ordre 
MBm°?*. F ’J 4 ,end ï?«^ mpl9 de la valeur aes candidats. 

(réf. 97) - OUEST (râf.98) - EST 
(reL 9B) - RHONE -ALPES (rét. 100.). 


Aucun renseignement ne sera transmis 
sans ? accord préalable des candidats 
Adresser C.V. en rappelant la référence à 


Joël PICARD ■•A, 67, avenue ta Maréctal-Focû, 69006 LTOB 
Téléphone : (7) 80M4-B6. 


(Publicité J ~ 

RÉPUBLI0IÆ ALGÉRfflftï DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'INFORMATION ET DE LA CULTURE 
Agence Nationale d'Édition et de Publicité 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


pr.mlSr^ P ^S;g,"5!g n gS n g,°« . «» »•«*” 

L avenuo 0 ^^^) 11 ^^^» Hecont «tracées è ANEF, 

« A-O. - NE PAS ÔtATRiR*. C 30 “rara l3S0 - area la mentéon 


auprès de^Ta SN™AÎrep reB nI a ri.S?i UÇBn i «tirer la cahier des charges 
L avenue Pasteur. Ar.GFTT wî on a ° l’Administration Générais, 
' WjlieK ' 1 étage contre la somma de 100.00 DA. 

tou^è^î^^i^f^'^^^^dresae aux seuls fabricants et pr odne- 




Extérieur. 


délivré par la Chanîbre de° Joindre à leurs dossiers un eertlfleat 
résidence attestant oïnis 0 S?°i«®ï5? Bt d ’ Indufitrte du lien de leur 
ou de productetzr. Dï offaotlvement la qualité de fabricaot 

90 Jours. “NSGtonnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
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LES MARCHÉ S FINANCIERS f V*«-W« pSpT | VALEU « pSjtTl VALEURS I VALEURS . 


Coms iDenfer 


PARIS 

3 MARS* 


Marché mieux disposé 


LONDRES 

XJS KEPU S’AC C SSTOE 
Découragé par In eoabres pro- 
nostics sur lavenir de l’économie bri- 
tannique, les Industrielles se 
replient- Avance des pétroles et 
recul des mines d'or. 

Or (ouverture) (dollars) B37 contre 637 -. 


En cette première séance de la f - — : 

semaine, le marché de Paris a viinwe eutïïhe 

confirme les meilleures disposi - 232 

t#ms que Von avait pu relever — — — — ■ 

a la veille du week-end : l’indice n RDr )»m 

instantané a monté d'environ 50 %. BriaiT p^taîiV.". m 

Maie les transactions sont restées cowtaujds 73 ... 

assez réduites. *De Boers 11 3/4 

te* valeurs les mieux «RB* 1 aï Sr.'ï. S !! 

orientées, figurent les pétroles sinii 3 » ... 

métropolitains (Française des pé- Vf durs ......... ui 

foies, EU Aguitabiej : une non- *" yw .» i n % .. u s/M 
veUc découverte d'indices d’hydro- JÏÏ2. " rt Æfi« e ï. *" £ 1,1 

carbures en mer du Nord — en ^ VùîterB BoUlin * s •• ® •• 

zone hollandaise, cette /ois -cl, — (1 En dollars bj„. 

effectuée par ces sociétés, a été 
annoncée vendredi. NAIft/FilEt Cf 


Très bonne tenue , également, 
dlméial et de sa filiale Penar- 
roya, favorisées par. la hausse des 
■métaux non ferreux : plomb, 
cuivre, et spécialement nickel, 
dont te prix de vente vient d’étre 
a nouveau releoê. Remarquable 
performance, enfin, de La 
Redoute, qui gagne plus de 10 %. 

Quelques baisses néanmoins : 
B.C.T., C/JJB., Pocïam, MicfteZin. 
Ainsi, tout comme la Bourse de 
New-York, qui a remonté ven- 
dredi, la Bourse de Paris se refuse 
a baisser. 

En d'autres temps, la flambée 
actuelle des taux d'intérêt, qui 
battent des records fous les jours, 
eût fait s'effondrer les marchés. 

Tel n'est pas le cas, du moins 
pour l'instant, d’autant plus que 
certaines sociétés comme Perodo 
ou là Compagnie bancaire ( voir 
ci-contre) annoncent des diri- 
i dendes en forte augmentation 
r entre 15 % et 33 %). . 

Aux valeurs étrangères, effrite- 
ment des pétroles internationaux, 
mais très bonne tenue des valeurs 
américaines, A.T.T. notamment 

Sur le marché de l'or, où les 
cours internationaux ne varient 
plus guère le lingot a perdu 5 F 
a 85 995 F, et le napoléon a gagné 
2 AO F & 699 F, avec un nrtume 
de transactions apparentes ra- 
mené à 9 fi millions de francs. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

FEhCDO. — Le bénéfice net pour 
1970 s'élève A 70,3 millions de francs 
contre 53.6 millions de francs 
(+ 31 %). Cette progression s'ex- 
plique par l'activité satisfaisante du 
secteur automobile, notamment les 
pièces de rechange, et par l'augmen- 
tation des dividendes des filiales. Le 
dividende net est porté de 20,70 F 
A 24 F (36 F avec l'avoir fiscal), soit 
une progression de 15 %. 

FACOM- — En raison d'une pro- 
gression «significative» des résultats 
d'exploitation pour 1979. le divi- 
dende (14 F net en 1978) sera en 
augmentation c sensible ». 

COMPAGNIE BANCAIRE. — Le 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

INSTITUT NATIONAL DE U SUTISTÏMJE 
ET DES ETUDES ECDNOMMUES 
Bâte 10D : 29 décembre 1972 

22 fév. 29fév. 

Indice gentil! .......... 1357 7335 

Assurances 240J 244J 

Baeq. et sociétés flnano... 33 oqe 

Satiné* foncières «50 B 149J 

Sociétés Investis*, parut., 12Si ’ 4 n i 

Agriculture 732 » 7307 

Minent, brasseries, dtetiH. 

Autmtn cycles et I. équlp. gj n gO A 

BAtinu, ma tir. coastr., LP. -(Bl 139 1 

Caoutchouc (tad. et corn gn 3 59 V 

Carrières salin us, charbon. 730 a <23,4 
Coastr, mfecai. «t navales. 137 « 34 V 

Hfitefe, casinos, ttmranL.. iggj 754 a 
Imprimeries, pap. canons. 700 1 qqj 
fcns- csnpL «'exportât. ssA SBA 

Matériel éJeçtrlqne '145 j 140,7 

Métaii- cm. des pr, métal. 49,8 41 

Mines mètuitqaes 7353 iboi 

Pétroles ot carliDranti.... 205,8 200,2 

Prod. cbfmlq, «t éL-méL.. 175,2 771 

Servîtes publics it truup. 10 s , 1 105,1 

Textiles 132 A 132.9 

Divers IBS, S 147,1 

Valeurs étrangères 156,7 1543 

Valeurs a rev. fixa n Intl. 1 B 8,1 1S7,5 

Rentes perpétuelles 414 42 

Rentes iffltrt., fends g»-. 356,5 380,1 

sert. immsL pm. a r. fixa. 91,2 sai 
Sert. HO. pntiU è rev- lad.. 434.2 427,2 

Secteur libre 99,1 98,3 

INDICES GENERAUX DE BASE 1DO EN 1949 
VUeun 9 rev. fixe n Uni. 294,1 393,5 

WJ. franc. * rev- sarlable. 947,3 923 A 

Valeurs étrangères 1 158,2 1 144,1 

- COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa 108 : 29 décembre 1981 


Nord 

OPB Paribas.... 131 140 

PariW&rièaas... lac 10 |I0 

Pattrneïla [La) . . 24) 

Placera, inter... 107 I0B 
Providence S JL. 327 .. 325 
Ruario(FîfL)... 191 .. IM 

Sante-Fè Sj ■ 81 

Seffo 128 - 127 


(bdelb 24 31 

140 10 NOdet-GQOgls.,.. 234 
110 Peonet (ac. ont.) 228 . 
... . RSÜW-ÎW GÆ.P.. 

(OS U Ressorts tait..... 16 ! 

325 .. 

IM . 

89 satan - 82 U 

127 10 Scll 92 7S 


,g • G. Magnant,.... 72 6fl 

£4 M.I4L 172 

228 . O.FJj-OmJJarll 35S, 29 357 

IC , „ Pnblicu 485 MO 

«3 S el lier- Leblanc. 277 
WatemuoSA... 228 (| 231 
_ Brass. du Maroc. 239 .. ■_ 
5 " Brass. OunstAfr. . .. 74 


SICAV 

- 1" catégorial 3894 II 


Soflaex. ....... 372 18 372 . jSeudnro Autog.. . 136 II 136 I0IH.E.B. 13 J 


Cambodge.,... 87 30 

Claase 449 I.- 448 

Indo-Hévéas 209 

Uadag. Agr. Inc. 25 - 
(M) Mimât...., 17.. 17 

Padang.. 215 - 220 

Satins du MA. . 311 - 37J 


SJP.E.I.C.H.I.M... 218 

trallor 365 

Dirai K 


Ah» 64 

Alcan Almn. 255 

Algemene Bank. SIS 
Ain. Petrufiaa 


îB 3 je I Actions France. 
^ ] Actions SSIoc.. 


160 46 153 II 


Alineeiat Esseatîel • 

ARobroge ■ 

Bananla (70 

Fromagerie Bel. ■« 

Cétis 3 p* 

(M.) CbamOimrcy «i 

Cofradel.. 013 

Economats Ceatr. 646 

Epargne 719 

Euromarché «7 

From. P.-Renard. 


I? E0 ALCb. Loire.... 21 
220 -- 

37 j E8t tares Frig... 1 46 

Indus. Maritime . 335 
278 Mlg. 8(0. Paris.. 219 


Arteo™:::: ::: :: ” :: 


ACtions Sfilec.... 187 22 ( 78 73 1 
Aedïficandi 228 86 218 48:1 


21 30 21 GOlgjturfegDg 


Agfîew 281 32 278 II 

AA.T.D 176 10 168 11 I 


AnMIgue Gestion iss u 177 43 


Cercle de Monaco i26 
EauxdeVlciiy.,. 781 

ssfitel 

Vicby (Fermière) . 407 
Vittel 349 


Beu Pop. Espanoil 47 II 49 - 
B. N. Mexique.. 1 49 70 49 .. 

B. Régi, inter... 4 37 J oO 38090 nusaxèmA.. 


Aussedat-Rey.... 
Darblay SX..... 


468 61 1 Dfdat-Bottin 1 397 


™ ■ Bariow-Raad... 

781 .. 772 .. Bell Canada.... 

407 " 400 " SSwïïrï.V.V.V 

349 40 349 60 Bowring Ü,.... 

„ « „ .. Britlsli Patrolann 

" 7 ° 49 lo Br- L * Btiert lGBtJ 


7, BQ CAF. 488 fil 466 45 

63 88 Convertibles.... 141 fil 135 09 

, G 66 cnwortimn ISO 98 143 18 

12 ta Crolss. Iimnobil., 225 98 215 73 


COMPAGNIE BANCAIRE. — Le 
résultat d'exploitation net s’élève à 
91,5 mlillons de francs en 1979 
{+ 15 %) et le bénérice net. hors 
plus-values exceptionnelles. A 78,7 
millions de francs contre 66 mil- 
lions de francs. Le bénéfice conso- 
lidé sers « un peu supérieur » A 
celui de 1978 1206 millions de francs, 
soit 58 F par action). Le dividende 
set de 10 F est maintenu sur un 
capital augmenté de 33 % par attri- 
bution gratuite, en Juillet 1979, ce 
qui équivaut A une augmentation 
équivalente de la rémunération par 
l'actionnaire. En trois ans, compte 
tenu de deux attributions gratuites 
et d'un relèvement de 25 % du divi- 
dende nominal, la distribution a 
doublé. 

COURS DU DOLLAR A TC"'YO 


1 dollar (en yens) ..| 259 | 247 59 

Toux du marché monétaire 
Effets privés 13 ... <k 


Indice général 113,8 fllj 

Produits de base 113,1 110,2 

Cmstmctloii 147,3 1454 

Biens d'èqnlpement 114,4. 111,9 

Biens de c do sont, durables. 87 85,1 

Biens de COU. mu durauL 89,8 87,7 

Biens de consera. aliment. 111J2 107,5 

Senlees 160,7 159,1 

Sociétés financières 113,7 111,2 

Sociétés de la zone franc 
axpL priaolpaL è rétr... 208,5 207 J 

Vaiearo tadartrlelies .... 107,6 105 I 

BOURSES REGIONALES 
Base 100 : 29 décembre 1972 
Indice général 133,5 1 33,8 

H Cours rectifié. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 29 déc. 1978) 

28 fév. 20 fév. 

Valeu'B françaises .. 107,7 107,7 

Valeurs étrangères .. 109.1 109,6 

C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 190 : 29 déc. 1961) 
Indice général 111 - 111,3 


Gwvraln...... i*5 --- ■ 

Gmlet-Tcrpin... 215 - 219 

Lsslenr (Cia fin.) il* „ S26 .. 

Gr. Moffl. Cnrbtil 10 

Cr. Moal. Paris. 285 274 

Nicolas • ■ 

Mper-Heidsleck. ®1 33 j 

Potin 881 928 ■ 

Promenés. 1 OBI 1662 

Roehefortrôa.. -1 ' 

Roqnefnrt 2Ï m H! îfi 

TalttSnger 390 H 3S| 1° 

Unifie! H9 116 •• 

Bénédictine.... 939 950 

Bras.etGlac.lad 526 62J 

Dist Indochine. 

RicqlèS'Zan.... 

SalnMtapMI. . Ml - 

Sogepal 471 485 -• 

Do Ion Brasserie! 63 20 65 -- 

Suer. Bouchon.. IBS 50] (60 

Suer. Soisaonnaîs 300 - 295 .. 

Chausson (US). . 5 i 50 ‘ 

Equrp- Véhicules 63 66 

Metobècane.... 66 .. El 51 

Borie 

1 Camp. Buvard.. 379 27t 


lmp. B. Lang 7 4 

lia 20 ... PapeL Gascogne . f|7 

215 - 219 LaRIsla 23 

6(6 fi 25 Rneftette-Cenpa.. 46 

169 58 168 10 

286 274 ATtalèry-Slgrand |K 

. Boa Marché 129 

836 JJ] Daman -Servlp. . . 691 

88 1 928 • Mars Madagasc. . 65 I 

B6| io62 Maurel et Prom. . fil 

■ i (7 Optorg 168 

3S5 356 40 Palais Nonveantâ 302 

390 10 3 Sfi ID Onlprix 71 

1,3 1,6 " Ertrop Accmtnl. . 227 

936 950 ImL P. (CIPEL). . 226 

52£ 62J Lampes 166 


MerKn-fieriJi 258 

Mors 40 

Piles Wnflder,... 303 

Radiologie .35 

SAFl Ace. fixes.. 32 s 

S.IJLT.RX m? 

TM. Ericsson.... * 

Unidel 134 

Carnaud SX. ... si 


iEseant-Meuse. . 


uns s. » «hsssrm 


Ealand Holdings 
, • Canadien-PècH.. J IB7 
1,5 ■ CtæktriU-Cozrfio 55 , 

Comlnca 

45 BB Commerztunfc. . 415 

|D5 Courtaolds 6 1 

■J® DarL Indns trio. 170 
De Beers (part). 

“ ■ ■ Dow Chemical . . 140 : 

,5’ .. Dresdner Bank 

IM 50 EJ4.1 

20 Est ' Aalat,| i Be ”- 41 

Femmes d’AuJ.. . (12 
*2; Fin outremer.... 132 

Finsfder 

!89 . Foseco 15 

Gen. Belgique.. 239 
«h u General Mining.. 

^ 50 Bwaert 128 

Gondjear. . .... 

271 Grâce and Co... (72 
" ■ - Golf Oil Canada. 610 

”2 Hartefaeest 295 

109 Honeywell Inc.. 363 

Hoogovons 

■" .. lDbannesbBrg... 326 


Kubota 

Latonïa 113 79 


Dronot-Fraiice... 162 BS 1&5 18 

58 .. Drouot (MBst... 315 71 801 39 

56 ; 164 ” Energie 184 79 179 41 

‘ .. Epargne-Crofss.. £66 66 626 C8 

lié 1 . Epargne-lndustr. 2a9 0 6 275 96 

GH Epargne-Inter., . 317 86 303 45 

Epargne-Obllg... 140 53 134 16 
170 171 Epargne-Unie... 432 14 412 54 

Epargne Valeur. . 239 51 228 65 

140 20 147 80 Euro-Crohsancn. 199 83 199 77 


Financière Privée 429 80 410 3t 

Foncier Invesfiss 443 08 422 97 

France- Epargne. 221 86 211 il 

France-Garantie. 241 66 236 82 

France-lnvest... 199 61 190 56 

Ff.-Dhl. (mwv.).. 335 46 320 75 

Fructidor 160 81 153 52 

FructrfrMCB.... 311 35 297 23 


128 U 125 51 
25 


Cerabatl 135 a 135 

Ciments Vicat.. 132 232 J 

Cocher? 47 70 47 

.Drag.Trav.Pita. 375 355 

Fougerolle 145 ■■ 142 

G. Trav. de P Est 29 10 28 50 

Herticq 145 145 

Lambert Frères. SS 84 29 

Leroy (Ets GJ . . ~ 75 75.. 

Origny-Desvrobe- 133 29 135 .. 


Profiles Tnbes Es 
Seselle-Manb.... 


Tlssmétai 53 5. 

Vracay-BoergeL . 3 j . 

Huaron 330 

Klnta 384 

Mokfa 474 


5J b, 5J H Mannesman 

k in ai en Mario-Spencer.. S 7Ù 8 

85 10 *' M Matsushita |) 35 II 

»c g. .. Mîncral-ResDurc. . . 33 

53 6- 54 80 Nat Nederlanden .... 244 
Noranda U9 II I2B 


54 N Gestion Mobilière 2G5 17 243 69 

t?« Gestion Renflera. 351 28 335 35 

533 . GesL Sél. France 256 53 244 99 


I.M.S.1 225 40 215 18 

.. .. Indo-Suez Valeur! 284 47 271 57 I 
letercralssanca. ua 53 134 25'! 

Intentalig. Û36 22 4998 78 

Inters 61 ect Fr... 181 31 179 77 

59 35 inter valeurs tnd. 279 85 267 21 

InvesL St-Homré 307 25 293 32 


AmrnpG 922 

Ell-Antargaz.... 296 
Hydroc.-Si-0e0iS |79 


Olivetti 

Pakbned Holding 
Petrofina Canada 


Il (t Uffltte-France.. VBt 83 M 91 1 

33 SB Laffitts-RemL... (34 88 <28 76 

44 . Laffitte-Tokyo... 331 36 316 28 

1 g , Laflftte-Obligat. . 13 a Si 124 59 

Livret portai.... 260 32 248 52 


Mnltlrendement. 


296 

179 50 179 


Pfizer Ine 147 II 146 30 1 Mondial Invest. 

Pbmnix Assnranc . . I 


120 41 114 95 
224 59 214 51 


Porcher 

Routier 

Sablières Seine. 

; SAXEJt 


BOURSE DE PARIS 


3 AAARS 


COMPTANT 


Saïnrapt et Brice 24S 

Savolsloime.... 12 
SMACAdéroTd.. iüü 
S pie BaUghnRes 69 


234 . 229 
13 j 

119 23 123 
41 50 41 
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VALEURS 




VALEURS 


| Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


| Cours Dernier 
préend. cours 


VALEURS 


S.P.E.G. 

UXP. 

Alsacien. Ban nos 
Banque Htrvet.. 
Bqne Hypot. Eut. 

■que RaLParts.. 
(U) B. Scatti Gap. 
Baaipic tasrmt.. 

C.G.I.B 

C. Crédit Dnlv... 

CAM.E 

Créifitel 

, . Créd. Gén. Ind.. . 

Court IDernler | Crédit Lyonnais.. 


tprécéd.l cours 


M.IMINCO 

Sté Cent. Banq.. 
Sté Générale... 

50 Fl COM I 

Snvatnïl 

UCIP-Baii 

— (Ohl.conv.). 


ElertnMtanqne . . 

Eurobail 

Financière Sofal . 
Fr. Cr. et B. (Die). 
France-Bail 

Hydre-Energie... 
(nmobaïl B.LP... 1 
imroDhasque... . 
ImraaflH. ...... 

Interbail 

— (oU.cobvO.- 


Fonc. Ch.-tfEau- 
(M.J 5.0 J.I.P.. . 
Fooc. Lyonnaise, 
(ntraob. Marseille 
Louvre 


Gr. Fin. Coostr 
tnatadn 


1 mmln vert...,. (55 . 
Cle Lyou. 1mm.. 137 . 

UFIMEC 

U.G.I.M.0 

Union Habit... 307 .. ! 
Un. Imm. France 249 
Atier Investlss.. 121 .. 
Sofragl 250 

Abeille (Cie ladLj 3i7 
Applic. Hydrant. 240 

Artois 230 .. 

Centen. Blanzy. . 384 
(KDCuttrut... 127 53 
(NY) Champex. . 

Char. Réun.-(p.). 4930 

Cotnindns 476 . 

(U) Dév, R. Nord 149 .. 

Electro-Financ.. 31 1 
(M) EL Particlp... 95 
Fin. Bretagne... 65 
On. Ind. Gaz Eau SS l 
Fin. et Mar. Part 84 16 

France (La) 962 

U Mute........ 66 21 

Leboa et Cle.... 293 

(NY) Lord ex 115 

Cle Marocaine... 


UIlB-Bonnléres-C 33 J 

229 .. 

. Carbone-Lorraine iDI 
123 . DalahuideSX.. |68 

41 . Finale»....,.. 72 . 

249 . FIPP 88 

(Ly) Garland.,.. .. 

12 . GèvBiot 122 2b 

96 Grande-Paroisse. |26 I!' 
71 59 Pareor 1312 

40 RipoNn-Georget. 

Ruisselât sx.. 

Soufra Réunies, 

Syntbelabo 

TtanaetMulh... 

Uflaer S. MJ... 
Agache-WiUot. .. 
Fllés-Fourraies.. 
Uinlère-fluibelx 

ftnndlére 

Saint-Frères.... 
M-Chambon.... 

Gén. Maritime.. 


62 40 1 Delmas-Vielleux, 
I Nat Navigation. 
Navale W orras.. 
S.CXC.. 


T.R.A.M.. 

etïodnsL 


PirallI 

President Steyn . 
Procter Gamble. 


IM 38 188 
363 


Natfa-Inter 416 53 397 64 j 

Natio-Valenrs.... 360 40 344 95 1 


162 Rolloca 320 29 322 3 Paribas GesUon..l 239 86 226 12, 

72 29 Robsco 37l 7. 379 56 Pierre Invesfiss.. 2S3 39 270 M 

. .. Shell fr. (part.). 

339.. SXF. Aktiebalsi 71 .... BothscblId-EXp.. . 496 58 388 14 

... . Sperry Rand. .. . 225 ■] 

I») .. Steel Cy of Can. I 

1356.. Stllfontein 76 88 85 Séoir. Mobifiéra . 329 68 398 1 4 

SuéA. Al Innettes 85.. .. sélectlon-Rend... 144 98 138 41 

Sélection val. fr„ 158 44 149 36! 

.. SélEC. Mobil. DW. 201 97 192 81 

.. SJ.I. Pflvlnter. . 137 73 13148 
SSA. FR et ETR. . 225 62 215 58 

61 Sicavloifflfl 352 }l 336 72 

Sicav 5000 142 16 135 70 

5. 1. Est 534 59 510 35 

.. Sllvafrance 243 69 232 55 

; .. SHvam 155 67 148 fil 

SüvarentB 169 78 159 22 

.. sfivinter 155 79 149 68 

S.IX 383 66 346 77 

Sogépargne.... • 267 75 255 61 

Sognv». ....... 453 19l 432 64 

Soÿncp....... . 145 43| 138 34 

Soglnter ........ 499 11] 476 48 

’ " SnleU-UtvesfiSS. . 267 511255 38 


BOthscblId-EXp... 496 58 388 14 


Banq. Fin. Bor 
Cèllnlose Pie. 


Voyer SX. ... 
Oce v. Grintea. 
Rorentn NV. .. 


UAJP.-imestiss.. m 17 171 99 

U altran ce 178 13 162 42 

Un'rtonder 44 1 ss 421 si 

Uelgertioa 278 19 26B gfl 

Uni-floshB (Vera.) 322 75 301 1 1 

Unijapon 296 40 294 93 

Unl-Qhl. (Ventes). I78B 26 1711 79 
Unlprem. (Vernasj ISD9 69 1 1740 09 

Unlrente 1180 7fi|ll4l 93 

Untstcfferoas).. 188 68 187 76 


Valorem 219 461 2M 92 

Worms invesfiss. 326 65 311 84 


* Cours précédent 


Compte tenu de la brièveté du délai qui noos est Imparti pour publier b cote 
complète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
dans les cours. Elles sont corrigées dès le lendemain, dans la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, i titre expérimental, de prolonger, après la clôtura, b 
cotation des valeurs ayant été l'pa)et de transactions entre 14 b. 15 et 14 b. 30.- Pour 
cette raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de raprès-nldi. 
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COTE DES CHANGES 


MARCHE LIBRE DE L'OR 
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MARCHE OFFICIEL 


Etats-Dali ($ 1) 

Allemagne (1DB DM).. 

Belgique (1(10 F).'.,... 
Pays-Bas (lOD fi.)...., 
DmemirkpDU tortf).... 

Norvège (100 h) 

Cranda-flreiagne $ 1), 

italien 000 lires).... 

Suisse (100 fr.) 

Saàde (LM lus) 

Autriche (loo sca.). 
Espagne (100 pm j. . 
Poitagainooeec,) 
Canada ($ can. 1)„ . 
Japoo (1D0 yens)...... 


Achat Vente MONNAIES ET DEVISES 


orfifllUDumm).... 

Dr fin (es lingot) 

Pièce française (20 fr.).. 
Ptèae française (10 fr.).. 
16 Pièce sotsse (20 fr.)...., 

9 760 itain latine (20 tr.i 

5 l&l Seuveralo 

49 Pièce de 20 dollars 

« Pièce de 10 douais 

33 381 Pièce de 5 dollars 

c 3&0 Pièce de 50 pesos...... 

5 »5 Pièce de w florins 

3 7(9 

1 590 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. POUVOIR : m Revenir A Montes- 
quieu -, par Jean-Marie Benoist; 
■ Décadence de l'Etat ou Etat de 
la décadence? -, par Roland 
Cayrol. 


ÉTRANGER 


3- 4. LE PROBLÈME BO PROCHE- 

OBŒNT ET L'AVENIR DES 
PALESTINIENS 

4- 5. ASIE 

— LA CRISE AFGHANE 

— CAMBODGE - Tribune internatio- 
nale : - Entre deax mam» -, par 
Sim Var. 

— LIBRES OPINIONS : * Le Jaune 
et le blanc », par Pierre Vidal- 
Naqaet. 

6. AFRIQUE 

— TUNISIE : le président Bourguiba 
nomma M- Mzoli coordonnateur de 
Faction gouvernementale. 

6-7. AMÉRIQUES 

— SURINAM : les premières mesures 
da Conseil national militaire ont 
ne coloration Rationaliste. 

a EUROPE 

— U.RJShSu : M. Sakbarov souhaite 
émigrer sTl m part rentrer à 
Moscou. 

a DIPLOMATIE 

8. La conférence sur le droit de la 
mer reprend ses trava u x à New- 
York. 


POLITIQUE 


9. Le PJL réaffirme son hostilité an 
présidentialisme. 

la POINT DE VUE : < De l'Etat 
nation à la fédération des cultu- 
res », par Guy Héraad. 


SOCIÉTÉ 


U An ttibaaai de Careassoma, l'ou- 
verture illégale d'un ■ lien de 
vie 

11 ÉDUCATION 

» Deux journées d'études au minis- 
tère de la sauté. 

— L'enfant handicapé remet Técole 
' ea question. 

RELIGION 
14. HISTOIRE 

— La France et l’Algérie vingt ans 
après. 

la SPORTS 

— TOURNOI DES CINQ NATIONS : 
France -Irlande (19-18) contre- 
victoire, petit match. 


INFORMATIONS 
« SERVICES v 


17. VIE QUOTIDIENNE : U prix des 
services. 


CULTURE 


18. Le jour de ht musique. 

— THÉÂTRE : le Camp da Drap 
d'or, de Rexvani. 

2a VU : façon Feydeau. 


EUROPA 


21. « A six, cela n'allait pas mieux 
qu'à neuf -, par Jean-Louis Bar- 
ban. 

22. - Les dés de la conjoncture -, 
par Maurice Bommensath. 

26. TROMPE-L'ŒIL : « Un casse- 
tête, comparer les pressions fis- 
cales -, par Caroline Atkinson. 


RÉGIONS 


4a ILE-DE-FRANCE : un nouveau pro- 
gramme de cabines pabliqaes; les 
fraude um da métro. 


ÉCONOMIE 


42. CONJONCTURE : la hausse des 
prix de détail ea janvier. 

43-44. SOCIAL : M. Barre à la 

Semaine da travail manuel ; 
M. S toléra et le dialogue Français- 
immigrés; le C.N.PJ. et (a latte 
contre l'absentéisme. 


RADIO-TELEVISION (201 
Annonces classées (27 è 38) ; 
Carnet (15) ; Journal officiel (17) ; 
Météorologie (17) ; Mots croi- 
sés (17) ; Programmes specta- 
cles (19-20) ; Bourse (47). 


Le numéro do - Monde - 
daté 2-3 mars 1980 a été tiré & 
570 404 exemplaires. 


votre bureau 
à paris 


G.E.I.C.A 


Tunt pour p n l’ SSPL 
(service .courrier carmin 


l'in-Jusi'iL' 
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L’Algérie doublerait le prix du gaz 
yendu à la France 


M. Yousf], vice-président de la 
SONATRACH, aurait adressé, & la 
fin du mois de février, une lettre 
eu directeur général de Gaz de 
France pour l’informer que le prix 
du gaz naturel algérien était fixé 
— avec effet rétroactif au 1» jan- 
vier 1880 — & 6 dollars le million 
de B.T.U. (1). 

En application des contrats signés 
avec G.DJF en 1873 et modifiés en 
1975 et en 1979, le prix de vente 
du G.N.L (gaz naturel liquéfié) 
algérien était révisé tous les six 
mole par le Jeu «Tune Indexation 
fondée sur la cours moyen des fuels 
sur le marché de Rotterdam 
f/s Monda du 20 février). Déjà, au 
cours de 1979, le prix contractuel 
n'avait pas été entièrement respecté. 
Mais te hausse demandée par l'Al- 
gérie — qui estime quB le gaz arri- 
vant en France remplace de plus 
en plus le fuel domestique et le 
gazole, et de moins en moins le 
fuel lourd — correspond a plus 
qu’un doublement du prix contratuel. 

Certes, le Canada vend son gaz 
aux EtetSrUnls à 4,5 dollars le 
million de B.T.U. et Abou-OhabJ 


Uni 


(1) Un million de Brlttah Thermal 
alto s= 


252 thermies. 


vient d’obtenir prés de 5 dollars des 
Japonais, El H est vraisemblable que 
la prix du gaz sera désormais aligné 
sur les coure du pétiole brut. 

Mais le caractère comminatoire de 
la lettre de la SONATRACH et 
rîmportance de la haussa demandée 
semblent avoir Irrité Paris. D’autant 
que, si l’on paye ce prix é un 
fournisseur, il y a de fortes chances 
qu’on ait à le payer & tous. 

La discussion sur les prix semble 
donc tendue, et Paris, qui estime 
avoir fart • un effort -, parait désor- 
mais vouloir s’en tenir au contrat qui 
prévoit une clause d’arbitrage en cas 
de différend entre les parties. 

En 1879, le gaz algérien a couvert 
12£9 °/ B des approvisionnements fran- 
çais. Mais cette part va augmenter 
dans les années A venir avec la mise 
en service fin 1980 du plus impor- 
tant terminal méthanier d’Europe A 
. Montoir-de-Bretagne. En 1985, l’Al- 
gérie devrait fournir 25*/a du gaz 
consommé en France. Alora que le 
commerce du gaz est particulière- 
ment rigide — et fondé sur la 
confiance (les contrats sont signés 
pour vingt ou vingt-cinq ans), — une 
dégradation des relations de la Sorra- 
trach et de Gaz de France serait 
malvenue. — B. D. 


MARÉE NOIRE DANS LE DELTA DU NIGER 

Plusieurs dizaines de milliers 
de pécheurs sinistrés 



Lagos (AJP LP J. — Trente mnie 
A cinquante mlite pêcheurs éta- 
blis dons le delta du Niger, à 
l’est du Nlgérfe. sont sinistrés 
apres l'explosion d’un puits de 
r-shore, le 17 janvier 
r. La fuite n'a pu être col- 
matée que le l ,r février, après 
1 Intervention du pompier volant 
du Texas. Red A flair, et le forage 
de deux puits de dérivation ; 
30 000 tonnes de pétrole brut se 
sont échappées, de ce puits, situé 
k 1 mille mazin de la côte, qui 
fournit l’essentiel de la produc- 
tion du Nlgérla (03 mininriB de 
barlls-jaur) 

Des dizaines de milliers d'habi- 
tants sont sans abri, dépourvus de 
n ourriture et d’eau potable. Le 
pétrole, qui s’est infiltré dans les 
nombreuses ramifications du delta, 
a détruit les réserves piscicoles. 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Raymond Barre doit rece- 
voir. mardi 4 mars, à 11 h. 30, 
M. Boy Jenkins, président de la 
Commission des Communautés 
européennes, qui lui a demandé 
audience. 

• C.G.T. : manifestation le 
S mars d Paris . .— L'Union régio- 
nale C.G.T. de LUe-de-France. 
qui appuie l’initiative de la 
commission exécutive C.G.T. de 
se rendre, mercredi 5 mars, auprès 
du conseil des ministres pour 
protester contre la suppression de 
l’émission « Tribune libre » sur 
FR 3, Invite ses adhérents A se 
réunir, mercredi 5 mars, à 10 h. 30. 
place de la Madeleine, pour 
accompagner la CXE. 

• Le meurtre de la Fête de 
PHumanüé du' Puy-de-Dôme. — 
La cour d'assises du Puy-de- 
Dôme, qui siégeait à Riom te 
1 er mars, a acquitté M. Alain 
chsss'm, sapeur-pompier à Cler- 
mont-Ferrand, qui était accusé 
d’avoir porté des coups mortels A 
M. Antonio Gonçalvès da Costa, 
un ouvrier portugais. Ce dernier 

avait été tué pendant la nuit du 

3 an 4 juillet 1877, & Font- du - 
Château, après la fête départe- 
mentale de PHumanité. 

Dans sa plaidoirie, M* Charles 
Ledezman, sénateur communiste 
du Val-de-Marne, défenseur de 
l'accusé, avait mis en évidence tes 
contradictions des déclarations 
des témoins d’origine portugaise 
qui s'étalent battus au terme de 
la fête, avec les membres du ser- 
vice d’ordre, auquel appartenait 
M. Chassin. 

• Appel du parquet dans 
Pt * flaire Gratndorge. — Le par- 
quet de Bruxelles a fait appel, 
lundi 3 mais, de la décision de 
la vingt-deuxième chambre du 
tribunal correctionnel, qui avait 
acquitté, vendredi 29 février, 
M* Michel Grain dorge, l’avocat 
belge soupçonné d’avoir facilité 
l’évasion d’un malfaiteur français, 
François Besse (le Monde du 
l w mars). Le parquet a égale- 
ment fait appel du jugement 
condamnant, dans la même 
affaire. Michel ChevaL crimino- 
logue, & deux ans d’emprisonne- 
ment avec sursis, et Françoise 
Villexs, étudiante, & huit mois 
avec saisis. 

• Un avocat a été tué lundi 
3 mars, en plein centre de Ma- 
drid. par une rafale d’arme auto- 
matique. & bord de sa voiture. 
L’avocat, M* Adolfo Cotelo Villa- 
re&L se trouvait avec ses deux 
fillettes qu’il conduisait A l’école. 
L’une d’elles aurait été blessée. 

La victime n’ayant aucune acti- 
vité politique d’aucune sorte, des 
sources policières ont indiqué que 
l’auteur de r attentat, selon toute 
vraisemblance, s'est trompé de 
cible. 


Selon M. Herbert Bush, direc- 
teur de Texaco Overseas. œ V acci- 
dent est dû à une erreur humaine 
et à un mauvais usage da maté- 
riel de forages. 

Des commissions d’enquête par- 
lementaires ont été envoyées sur 
place par 1e gouvernement fédé- 
ral pour évaluer tes dégâts sur la 
majeure partie des 300 kilomètres 
de côtes de l'Etat de Rivera. Le 
gouverneur de l’Etat a sévèrement 
condamné la société pétrolière 
pour sa v passivité » dan« l’affaire 
et accordé une première aide de 
7 mfin«n« de francs à la popu- 
lation sinistrée. 



LE CHIC, LE RÊVE.. 
TISSUS “COUTURE” 
PRINTEMPS-ÊTÉ 

SOIES ADORÉES 
LAINAGES FRINGANTS 
GABARDINES OCÉANIQUES 
TWEEDS ALTIERS 
IMPRIMÉS SEMILLANTS 

(depuis 18*50, le mètre) 

COTONS PARADISIAQUES 
TOILES AUDACIEUSES 
DESSINS SURDOUÉS 
MOUSSELINES COQUINES 


DENTELLES ONIRIQUES 
BRODERIES NUPTIALES 

RODXN 
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Narrasse 

L ECAILLER DE PARIS 

t i\ AVENUE PE MADRID 

i NEUILLV S/SEINE - TEL. .62- 07 56 


OUVERT DESORMAIS 
DU 

MARDI MIDI 
AU 

DIMANCHE MIDI 

fermé' dimanche soir et lundi 


A Amsterd am 
IA POUCE 

DÉGAGE PAR LA FORCE 
. MS BARRICADES 
ÉLEVÉES PAS DES SQUATTERS 

(De notre correspondant.) 

Amsterdam. — Après quarante- 
hnit heures de tension, qui ont 
commencé par une bataille tancée, 
nn millier -de policiers, aidés de 
bulldozers, de six chars Centurion 
et de Toitures ' blindées, ont dégagé 
les barricades élevées par des squat- 
tées d»"» le quartier ouest d’Ams- 
terdam. L Intervention avait été pres- 
crite par le maire. 

Cette «guerre des squatters» s’est 
déclenchée dans la soirée du 
39 février, lorsque des manifestants 
ont occupé un immeuble apparte- 
nant A la municipalité. Après l'In- 
tervention de la brigade anti- 
émeute, de violents combats les ont 
opposés aux policiers, dont vingt- 
eüiu ont été blessés. Durant le 
week-end, des négociations ont eu 
lieu poor obtenir la suppression des 
barricades et l'évacuation des squat- 
ters. 

La crise do logement est nn des 
principaux problèmes d'Amsterdam, 
ot cinquante-trois mille personnes 
sont Inscrites pour obtenir on appar- 
tement. Les squatters sont, pour la 
plupart, des étudiants et des 
employés. Des groupes d’action bien 
organisés luttent contre la spécu- 
lation foncière. 

RENÉ TER STEEGE. 


Scandale sur le « Toiocalcio » 

DES FOOTBALLEURS ITALIENS 
ONT ÉTÉ PAYÉS 
POUR FAIRE PERDRE 
LEURS ÉQUIPES 

(De notre correspondant.) 

Home. — Un scandale qui concerne 
le a totoealdo a, ces paris sur le foot- 
ball qui ont mis en Jeu plus de 
39Q milliards de lires en 1379, soit 
1.5 milliard de francs, a éclaté pen- 
dant le week-end. Désireux de s’en- 
richir à tout prix; des gros parieurs 
avalent choisi le moyen 1e pins sûr : 
établir A l'avance I Issue des 
match es. D leur suffisait pour cela 
de convaincre quelques footballeurs 
de mal Jouer, moyennant un petit 
cadeau ( 1 ). 

Contactées discrètement certaines 
vedettes, dont des gardiens de tant, 
auraient exigé jusqu'à 30 minions de 
lices (180 000 F) per partie. Le 
somme était triplée ou quadruplée 
si cas Joueurs débauchaient l’un on 
l’autre de leurs camarades. Les 
commanditaires, eux. Investissaient 
des centaines de minions de lires 
chaque dimanche dans les paris. 

A leur grand i bonnement, la plu- 
part des match es ne suivirent pas 
leur cours b normal». Les Joueurs 
soudoyés se montraient incapables de 
perdre. Les parieurs commencèrent 
& s’affoler, puis à menacer. 

A bout de nerfs (et d’argent), 
une trentaine de ces commanditaires 
ont cm par déposer une plainte en 
Justice. Vingt-sept joueurs sont dé- 
noncés, dont plusieurs grandes ve- 
dettes : Paolo Rossi, AJbertosl, 
Damiani, Jordano, Sasoldl— Us 
appartiennent & douze équipes, 
dont dix de série A (Bologne, Lazio 
de Borne, Milan, Pérouse, Naples). 

Tris émue, la Fédération de foot- 
ball italienne mène sa propre en- 
quête. Un célèbre club, comme le 
Lario, dont six joueurs sont impli- 
qués, risque la faillite- Ses suppor- 
tera ne comprennent pu pourquoi 
des footballeurs million nui res au- 
raient eu besoin d’arrondir leurs fins 
de mois en faussant complètement 
le rite sacro-saint du > calcio ». 

R. S. 


(1) En Tangos Lavis, cinq personnes 
Impliquées dans un match truqué 
ont été condamnées, le 28 février, 
par le tribunal do Kavadarci k des 
peines allant de six è neuf mois de 
prison ferme. Le vice-président du 
club avait versé des ipots-de-vln de 
100 000 dinars (20 000 F) A quatre 
personnes d’une équipe rivale. 


HEIN R IC H BOLL 
HOSPITALISÉ 

aehrrich Ban, prix Nobel de litté- 
rature, est hospitalisé A Cologne et 
se trouverait en salle de réanima- 
tion. a Indiqué une collaboratrice de 
l’homme de lettres. L’écrivain, qui 
est igê de soixante - deux ans. a 
refusé que des bulletins de sauté 
soient publiés et que la nom de 
rhOpital soit révélé. 


LES BELLES LITERIES 

TRËCil 

ËPÊDA 

SIMM0NS 

s’achètent toujours 
chez 

CAPELOU 
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En Thaïlande 

Le général Prera Tïnsulanond a été désigné 
comme premier ministre par le Parlement 


Réunies ce lundi matin 3 mars, 
à Bangkok, & huis clos, les deux 
chambres du Parlement thaïlan- 
dais ont désigné, à une très forte 
majorité, le général Frem T In- 
su! an on d comme nouveau premier 
ministre, en remplacement du 
général Kriangsak Chaman and, 
qui’ avait démissionné vendredi 
Il a obtenu, selon tes différentes 
sources — qui donnent des chif- 
fres divergents, — entre 395 et 
399 voix, contre entre 79 et 34 voix 
au prince Kukrit Pramoj, chef du 
Parti d'action sociale, premier 
ministre en 1975-1976 ; te général 
Kriangsak n'a eu que 4 suffrages. 
Le Parlement thaïlandais est 
composé d’une Assemblée natio- 
nale élue de 325 membres et d'un 
Sénat de 301 membres nommés, 
en majorité des milita. ires. 

Le président du Parlement. 
M. Harin Hongsakul, s'est rendu 
A Chi&ngmei. où réside actuelle- 
ment le roi Bhumlbol pour lui 
soumettre te nom du nouveau 
chef du gouvernement, qui devait 
former son cabinet dans Les deux 
semaines. Le général Prem, com- 
mandant en chef de l’armée, et 
qui exerçait les fonctions de 
ministre de la défense dans le 
gouvernement sortant, a déclaré 
en apprenant sa nomination : 
c Je sais que fai une capacité 
limitée pour prendre en main 
les problèmes du pays, mais je 
demande la coopération de tous, s 
IL a l'intention de s’entourer de 


technocrates et de confier te 
portefeuille de te. défense A un 
militaire. 

Le général Frem est né te 
nn août 1930 à Songkhla, dans le 
sud de la Thaïlande. Sorti en 1941 
de l’Académie militaire. Il entre 
ensuite à l'Ecole américaine de 
cavalerie. Célibataire, il est popu- 
laire dans l’armée en raison de 
ses prises de position contre la 
corruption et de son refus, jus- 
au'à une période récente, de se 
mêler aux cabales politiques qui 
divisent les généraux, s Je su» 
marié avec l’armée », a-t-11 1 ha- 
bitude de dire. Son Influence au 
sein des forces armées s’était 
renforcée l’an dernier aux dépens 
du général Kriangsak. — MJJ*, 
AJ* V Reuter. U.PJJ 
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En souscription - Prix ferme 

DU ST. AU 4 P. 

Sur place de 10 h A 19 h 
550-21-26 - 743-96-96 


DH ÉTUDIANTS OCCUPBiï 
LE BUREAU DU PRÉSIDENT 
DE ['UNIVERSITÉ DE VINEENNH 

Quelques dizaines d’étudiants ont 
envahi, ce Inndï 3 mars, vers 10 h. 30, 
le bureau de M. Pierre Merlin, pré- 
sident rie t'université de Vlneennes 
(Paris - nn), où se réunissait un 
conseil extraordinaire île l’univer- 
sité. Cette occupation fait suite aux 
mesures prises par le conseil. Insti- 
tuant un système de contrAIe .de 
cartes à l'entrée da campas («le 
Monde» du l* r mars). Ce contrdle a 
été mis en place lundi pour lutter 
«contre la recrudescence du trafic 
de drogne dans l'enceinte universi- 
taire ». 

Dès 9 b- 30. des étudiants se sont 
groupés devant les portes de l'uni- 
versité pour protester contre la pré- 
sence des vigiles, aux cris de : « Vigi- 
les hors des Tacs T m : ces étudiants 
ont organisé des entrées groupées de 
leurs camarades sans se soumettre 
an contrôle. Ces actions ont en lieu 
sans Incidents, les étudiants se 
réunissant ensuite en assemblée 
générale. 


^ooyez opérationnel ! 
Parlez anglais. 

Notre cours intensif “Vie Professionnelle” 
débute le lundi 10 mars. 

Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 

«a- 

International Language Centre - 20, passage Dauphine, 75006 Paris 
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MAURICE ïfcgægTOf:*; OGïER 

Conseil en Créateur Je 

Perfectionnement Personnel ■ nouvelles techniques 

Relations Humaines % de Développement 

et Parole Dynamique. 8s ée la Personnalité ; 

• la Bio-Harmonie 
JUP Dynamique ». 

Sachez parler avec aisance 
ayez de bons contacts 

maîtrisez vos réunions 

clés de la Réussite, professionnelle et sociale 

Avec Audace et Parole WX ennuis : mais calme, serein, drirm fo. 

Vous vous exprimerez avec, aisance, 8racc * 13 B " w -Harmonie. 

racil T cn , f - Votre Personnalité s'épanouira 
Si ?Î5£L? v™ ^ 13 Vons dèvolopperes wre cSSancTen 

jwroie a 1 improviste. Vous convaincrez. vous Vcw* rfjrn...-.:.., ■ . . . , 

Orne nouvelle Mrihode. dynamique, nés ÜLS'ELSf** 

«motte, vous penoeura de meure en Votre au- 

vnienr vos opocâéj ; elle vous débkxjutS. ’ ■ TOW 

Avec Contacte <4 Dïobi».- V découvrirez tes raisons de .vos Uo- 

r « les moyens pratiques de tes éti- 

rite 5 OOUas r Fa - m " KT - y 005 ««2 pleinement vons infime, 

oies avec tous et toutes ; à vous Taire « bien dans voue peau ». 
des amis. Vous assimilerez les techniques -, 

des né g o ciationa, de la conversation : Votre Vie fiera ce que VOUS Iè 
g™”*** b 'démarrer. l'entrercnir, faire Terez 

vîL dU ^ dte - guels 9»* «*« votre âge. votre sta»- 

ïü' fi ". psychologue : iwn sociale, votre insminion, en qucl- 
■ fc * taoa>dm «actions q “es. semaines, tout peur ctaanmr pour 
««âmes ; vous saurez vons n faire vous : . • L ' 

«ppriew et en obtenir ce que vous es- — soit à Paris : Maurice Ogier vons ea- 

-Humera et vous conseillera personne Ile- 

Vous maîtriserez vos Réunions mew “ 1X1113 *“8“ amicanx - 

Vons tes Animerez avec brio. Vous in- recevrez par 

■^viendrez- on bon moment de façon ner- Méthodes tT Action n Conseils, 

entame et convaincante. 

Vous vanterez vôtre Emotivité institut macrice ogier 

1 Ï ^ b 01 ÿsËO! duT^eIË 

— ’^ i L L f R * VEc " san çe . 

1 — . ainsi que ses références a h-, *”*! P° sle 50115 P** ferme confidentiel 

d’ Action. reDsei E , »erneiits concernant ses Méthodes 

M Mme Mlle •>. 

Profession Prcnom Age 

□ JÊ SUES CHEF D-entrepki-ïp ■ ", , 7 Téléphoné 

Adresse ' K Jcln “ riE fa «towniwnnion . ipécülc Leaders». 
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